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VI PREFACE 

semblent pousser les Grecs schîsmatiques à se 
rapprocher peu à peu de l'Eglise Latine, les 
efforts si heureusement tentés par le Pasteur 
Suprême, l'illustre Léon XIII, pour ramener au 
bercail ces brebis égarées, et enfin l'activité que 
mettent lés Grecs restés catholiques à sortir de 
l'obscurité dans laquelle leur petit nombre, leur 
pauvreté et la persécution les ont tenus si long- 
temps cachés. Oui, les catholiques latins considè- 
rent avec une anxieuse impatience le mouvement 
qui s'opère dans l'Eglise Grecque et l'amènera tôt 
ou tard à accepter de nouveau la direction si douce 
et si salutaire du Vicaire de Jésus-Christ. Mais ils 
ne doivent pas se contenter d'observer de loin les 
signes avant-coureurs d'un événement si impa- 
tiemment attendu, qui rendra à l'Orient son an- 
tique splendeur. Tout au contraire, il faut qu'ils 
contribuent de tout leur pouvoir à hâter l'union 
qui se prépare. Or, le meilleur moyen qu'ils aient 
à leur disposition pour détruire les préjugés et 
les susceptibilités des Orientaux de rite grec, 
c'est de leur prouver qu'ils s'intéressent vive- 
ment et sincèrement à tout ce qu'eux-mêmes 
respectent et vénèrent, particulièrement à cette 
antique et belle liturgie qui fut celle des S. Basile, 
des S. Grégoire de Nazianze, des S. Jean Chry- 
sostome, etc. Du reste, quel avantage un Latin ne 
retirera-t-il pas de la connaissance approfondie 
de la liturgie grecque! N'est-ce pas chez elle qu'il 
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retrouvera les formes les plus anciennes de la 
plupart des rites en usage dans les Églises occi- 
dentales, et cette comparaison qu'il fera des priè- 
res et des cérémonies de l'Orient grec avec celles 
de l'Europe latine n'augmentera-t-elle pas son 
respect pour le culte qu'il rend à Dieu, puisqu'elle 
l'amènera à en mieux connaître tous les détails ? 
Mais pour bien connaître cette liturgie, pour en 
saisir toutes les beautés, pour être pénétré par le 
charme qui se dégage de ses formes archaïques et 
de ses admirables prières, il faut l'étudier dans le 
texte original, c'est-à-dire dans le texte grec des 
livres ecclésiastiques. Ces livres, ainsi que je l'ai 
dit plus haut, ont été rares jusqu'ici : ils ne le sont 
plus actuellement. Outre qu'ils ont été réimprimés 
par les presses schismatiques de Venise, de Gons- 
tantinople, d'Athènes, de Smyrne, etc., l'impri- 
merie romaine de la Propagande en a commencé 
une édition qui sans doute ne tardera pas à être 
achevée, et qui seraVeditio typica des textes litur- 
giques pour les catholiques gréco-hellènes. Qui- 
conque connaît le grec ancien les lira facilement, 
et pour peu qu'on ait une teinture du grec mo- 
derne, on comprendra sans peine les rubriques 
qui, dans certains volumes imprimés récemment, 
sont données en langue vulgaire. 

Le seul obstacle qui puisse rendre cette lecture 
difficile est la présence dans les rubriques qui 
accompagnent le texte des prières, quelle que 
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soit la date de leur composition, d'un certain 
nombre de termes dont le sens liturgique n'est 
donné dans aucun des lexiques qu'on a ordinai- 
rement sous la main. C'est pour remédier à cet 
inconvénient que ce petit dictionnaire a été rédigé. 
Il évitera au lecteur d'ouvrir les volumineux re- 
cueils d'AUatius, de Goar, de Ducange, du cardi- 
nal Pitra, etc., dans lesquels les recherches sont 
toujours longues et qui d'ailleurs ne se trouvent 
pas dans toutes les bibliothèques. Je dois ajouter 
qu'il est un certain nombre de mots liturgiques, 
dont on demanderait en vain l'explication exacte 
à ces savants ouvrages, soit qu'ils en donnent une 
traduction incorrecte, soit qu'ils ne les mention- 
nent même pas. Souvent il m'a fallu, pour obtenir 
des définitions précises et sûres, parcourir d'un 
bout à l'autre des livres imprimés en Orient et 
consulter des Grecs connaissant parfaitement les 
cérémonies propres à leur rite. 

J'ai dû me borner à donner brièvement la signi- 
fication de chaque mot ; car, si j'eusse voulu, à 
propos de chacun d'eux, réunir tous les renseigne- 
ments que l'histoire et l'archéologie religieuse 
peuvent fournir, c'est dix gros volumes que 
j'aurais eus à composer. Du reste, outre que ce 
n'est pas à moi de tenter une œuvre si considé- 
rable, je crois que le moment n'est pas encore venu 
de l'entreprendre. Il faudra résoudre isolément 
beaucoup de problèmes obscurs et écrire de 
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nombreuses monographies, avant qu'il soit pos- 
sible de faire un travail d'ensemble complet sur 
les origines et les développements de la liturgie 
grecque. 

' J'ai renoncé également à exposer les rapports 
étroits qui existent entre cette liturgie et celle 
des Latins, de peur d'être entraîné beaucoup 
trop loin en dehors du cadre que je me suis 
tracé. Aussi me suis-je contenté d'indiquer à la 
suite du signe = les prières, les cérémonies, 
les objets, etc., propres au culte latin, dont les 
termes liturgiques grecs éveillent la pensée. 
Toutefois ces rapprochements sont loin d'indi- 
quer tous un même degré de relation entre les 
mots grecs et les mots latins mis ainsi en pré- 
sence. Mais le lecteur versé dans la connais- 
sance de la liturgie latine ne se méprendra pas 
sur la valeur des analogies et des ressemblances 
signalées. Ainsi, quand je dis que la ^àSSoç des 
Grecs est l'équivalent de la crosse latine, il est 
évident qu'il faut reconnaître sous ces deux 
noms le même bûton pastoral, bien que celui 
d'un évêque grec n'ait pas exactement la même 
forme que celui d'un évêque latin. D'un autre 
côté, lorsque je place V bx^^j^vq^sûoh autel portatif 
en face du mot àvi:i(jnQV(jiov, je veux montrer seu- 
lement que l'usage qui est fait de ces deux objets 
est à peu près le même, quoiqu'il y ait dans la 
matière et la forme de l'un et de l'autre une 
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grande différence. Enfin, le rapprochement mar- 
que entre Vloprti tôv 'AyCcov IlàvTcov et notre fête 
de la Sainte Trinité^ signifie, non pas que ces 
deux fêtes sont identiques, mais uniquement 
que la Toussaint des Grecs est célébrée le jour 
où tombe chez nous la solennité de la Sainte 
Trinité. 

A la suite de chaque mot j'ai toujours indi- 
qué la valeur qu'il a dans la langue grecque 
classique, afin qu'on puisse se rendre immédia- 
tement compte des modifications que son sens 
primitif a subies, lorsqu'il a passé dans la 
langue liturgique. 

En terminant je dois réclamer toute l'indul- 
gence du lecteur pour ce petit dictionnaire 
qui, malgré son peu d'étendue, n'en a pas 
moins été très difficile à achever, et je tiens à 
prier tous ceux qui y constateraient des erreurs 
ou des lacunes, de vouloir bien me les signa- 
ler, afin que je puisse le compléter, le per- 
fectionner, et ainsi le rendre plus utile. 

Fresnes-les-Rungis (Seine) 
8 mai 1895. 
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GREO-FJR^NÇ^IS 



•'Ayta, cov, xà (class. ayioç, a, ov, saint, vénérable). 
Les choses saintes. Les rubriques désignent par ce 
môme mot, ce qu'on peut regretter : 1® la matière du 
sacrifice, c'est-à-dire le pain et le vin, avant la consé- 
cration; 2® les dons sacrés, après la consécration, 
c'est-à-dire le corps et le sang de Jésus-Christ. 

'AYfa(jjj.a, axoç, xô (class. chose consacrée), l®Eau 
qui a été sanctifiée par les bénédictions de l'Eglise dans 
la cérémonie appelée ày{x<y[fAq, = aqua benedicta, 
eau bénite. — 2® Ta *AYtaa[i.aTa, les choses saintes, c'est- 
à-dire toutes celles qui ont été consacrées et bénites 
par l'Eglise, telles que la Sainte-Eucharistie, l'eau 
bénite, le pain bénit, etc. 

^AYCQt(S}j.axàpeov, ou, xô (de àytaÇo), bénir, consa- 
crer). 1® Livre liturgique qui contient les oflîces, les 
oraisons, les bénédictions, dont le prêtre a le plus sou- 

1 
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vent besoin d'avoir le texte sous la main. C'est un abrégé 
de TEucologe, EuxoXoYtov. — 2® Vase servant à contenir 
de l'eau bénite, ày{a(s\t.a, = cantharus, bénitier. — Le 
bénitier tel qu'il existe actuellement dans les églises 
latines n'est pas en usage chez les Grecs. Voy. çtaXr|. 

^AYeao}j.fSç, oîi, ô (class. sanctification, consécra- 
tion). — On appelle ainsi l'ensemble des rites qui s'ac- 
complissent et des prières qui se disent, lorsque le prôtre 
sanctifie une certaine quantité d'eau. = benedictio 
AQUiE, bénédiction de l'eau. — *0 p/xpoç àytadixéç, la 
petite bénédiction de l'eau, qui peut avoir lieu en tout 
temps. *0 \k,b(OL<; àYta(ï[i.6ç, la grande bénédiction de l'eau, 
cérémonie plus solennelle, qui n'a lieu qu'une fois par 
an, le jour de l'Epiphanie, *0eo<paveta, après la messe. 
— Le prêtre bénit l'eau baptismale chaque fois qu'il 
administre le sacrement du Baptême. 

*ÀYca(JXi^f>a, aç, ^5 ou 'AycaoTi^p, i^poç, 6 (de 

oi^\à^iùy eccl. bénir l'eau). Instrument qui sert pour 
prendre de l'eau bénite, àyCaffii-a, et la répandre sur les 
objets ou les personnes qu'on bénit. On le désigne 
également par le mot {bàvTtTcpov.=ASPEnsouiuM,a5/?cr- 
soir, goupillon. 

m 

"Aycoç, o\>5 o; 'Ay^a» oiç, i^ (aytoî, a, ov, class. saint 
vénérable). Saint, sainte. Ol^Ayiot, les saints. = sanc- 
Tus, SANCTA. — 'CÀYtcçT^iç Movîjç OU ToD Naou, le saint 
du Monastère ou de l'Église, c'est-à-dire sous le pa- 
tronage spécial duquel cet édifice est placé. = patro- 
Nus vel TiTULARis ECCLESiiE, U Ptttron ou le Titulaire 
d'une Eglise. — *'Ayioç èopTaÇép-evoç ou èopTadip-oç, saint 
fêté. Le mot èopT-^ qui traduit exactement le latin fes- 
TUM, a cependant dans la langue liturgique un sens 
plus restreint que ce dernier. Voy. iopx*^, lopiaÇciAevoç. 
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— 'H xuptaxt) Twv *Ay{(i)v riavTwv, le dimanche de tous 
les Saints, le premier après la fête de la Pentecôte. 
C'est le FESTUM omnium sanctorum, la Toussaint de 
rËglise grecque. = dominiga prima post pentecos- 
TEN, premier dimanche après la Pentecôte; festum 
ss. TRiNiTATis, fête de la Très sainte Trinité. 

'AYcoxayfxirjç, ou, 6 (de ayioç xàfoç, saint sépul- 
are). Religieux d'un monastère de Jérusalem. On 
nomme ainsi tous les .moines de cette ville, parce 
qu'ils sont considérés comme desservant l'église du 
Saint-Sépulcre. 

'AYpu«v6a, aç, vj (class. veille , insomnie). Office qui 
a lieu pendant la nuit qui précède une fête solennelle. 
Lorsque cet office dure réellement toute la nuit, on 
l'appelle icavvux^ç. = vigilia, vigile (ce mot étant pris 
avec la signification qu'il avait dans le principe). 

'ASeX^dç, oîi, ô (class. frère). Nom que se donnent 
les religieux qui vivent en commun dans un monastère. 
= FRATER, frère. 

'ASeX^dxvjç» y}xoç9 r^ (eccl. fraternité). Société de 
religieux vivant dans un monastère sous la même 
règle. = GONGREGATio, Congrégation^ communauté^ 
GONFRATERNiTAS, Confrérie. 

"Afiuxov, o\>, xô (class. lieu impénétrable^ inacceS" 
sible aux profanes). Sanctuaire. Voy. Upaxeïov. 

'Aexdç9 oO, o (class. aigle). Plaque de marbre por- 
tant l'image d'un aigle à deux têtes, StxiçaXoç. Fixée 
dans le pavé du chœur, cette plaque servait à marquer 
l'endroit où devait s'élever le trône de l'empereur. 
Elle existe encore dans certaines églises. De là vien- 
nent des expressions comme celle-ci : « s'avancer jus- 
qu'à la tête de l'aigle, of^pt xîjç xc^aXîjç toO âsxou ». Les 
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mots : « AD AQUiLAM GHORi » des rubriques latines ont 
une autre origine et signifient : « auprès du lutrin », 
parce que celui-ci avait souvent la forme d'un aigle. 

'A^p9 époç, o (class. air^ atmosphère). Voile des- 
tiné à couvrir le calice et la patène, ainsi appelé sans 
doute, parce qu'il était fait autrefois d'une étoffe très 
légère. Voy. xàXuii.[jLa, âva^opà, {btx(8tov. 

Aevoe, «ov, oc (atvoç, class. louange), Voy. opôpoç. 

A'cxv^deç, e<oç9 i^ (class. demande, sollicitation). 
1" Longue série d'invocations prononcées par le diacre 
et à chacune desquelles le peuple répond : TcapacT^ou 
Kùpis. On l'appelle ainsi parce que chaque invocation 
se termine par les mots : xapà toD KupCou alTiQ9(d[jLeOa. 
11 y a deux ak-^aetç; elles se disent à la Messe, l'une 
avant, et l'autre après le canon. Ces supplications ont 
une grande analogie avec la auvaxT*^ et l'èxTev^ç. = 
LiTANiA, litanies. — 2® Série d'invocations en géné- 
ral. Al aiTT^ceiç Tîji; 'ExTevoUç, les invocations des litanies 
appelées èxTevi^ç. 

'AxàOeoxoç, ou, r^ (de i privatif, et xaôfÇw, s'as- 
seoir). *H 'AxiôtoToç uiAvoç, ou simplement «^ 'AxaôtcjToç, 

^ l'Hymne pendant le chant de laquelle on ne s'asseoit 
pas. On appelle ainsi un oflice de la Sainte Vierge que 
l'on chante debout le samedi matin du cinquième 
dimanche du Carême, pour rappeler la victoire rem- 
portée sous le règne d'Héraclius, par les Grecs de 
Constantinople contre les Avares qui assiégeaient leur 
ville, victoire qui fut attribuée à l'assistance de la 
Vierge Marie. Les éléments principaux de cet office 
sont un xovxaxtov, vingt-quatre oîxoi et un xavciv. 

*Ax£vy}xoç, oç, ov (class. immobile). 'AxCvtqtoç àopTi^, 
fête fixe. Voy. èopT-i^. 
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'AxoXouO^a, aç, r^ (class. conséquence^ suite natu- 
relle des choses). 1® Ordre prescrit des formes exté- 
rieures et régulières du culte religieux. =ordo, ordre; 
G^REMONiA, cérémonie; ritus, rite. — 2® L'économie 
des psaumes, leçons, hymnes, etc., qui constituent les 
Heures canoniales, c'est-à-dire l'ensemble des prières 
qui se disent successivement, à certaines heures soit 
du jour, soit de la nuit. Voy. jxeaovuxTtxév, opOpoç, <Spa, 
èaicepivéç, iiuéSeticvov. = CURSUS, cours; officium, office^ 
office canonialy heures canoniales. 

^Axpooxex^ç» ffioç, r^ (class. acrostiche). 1® Dispo- 
sition des lettres initiales des tropaires d'un canon, 
xav(ov, en vertu de laquelle ces lettres, mises à la suite 
l'une de l'autre, représentent l'alphabet ou un nom 
ou môme une phrase. L'acrostiche peut donc être 
alphabétique ou nominal ou explicatif. Quelquefois 
il est rétrograde. Il lui arrive même de gouverner 
non seulement les lettres initiales des tropaires, mais 
encore les premières lettres de leurs incises princi- 
pales. — 2® Mot ou phrase dont chaque lettre est en 
même temps la première d'un tropaire d'un canon. 

'AxpoxeXeiSxaeov ou 'AxpoxeXeiSxeov» ou, xô 

(class. fin d'un vers). 1® Les dernières paroles d'une 
hymne qui sont chantées en reprise par tous les chan- 
tres, ou môme par tous les fidèles assemblés, après 
que celle-ci a été chantée en solo par un chantre. — 
2® Lorsque la première moitié de la doxologie Gloria 
Patri, c'est-à-dire les paroles A6Ça Ilaipt xal Tlw xal 
^Ayiiù IlvsufjuxTt, doivent être suivies du chant d'un tro- 
paire, si celui-ci, qu'on appelle SoÇaaTtxév, fait défaut, 
on lé remplace parles derniers mots du tropaire chanté 
immédiatement avatit la doxologie. Ceux-ci sont alors 
désignés par l'expression àxpoTeXeÙTatov. 
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'AxpoxeXeiSxeov» ou, xo« Voy. âxpoTeXetjTaiov. 

'AXàSaoxpov, ou, xô (class. vase d'albâtre^ vase 
à mettre les parfums). Vase de cristal ou do métal 
précieux qui sert à contenir le saint Chrême, to aytov 
Mi5pov. On l'appelle quelquefois ptx(ov. = ampulla, am- 
poule. 

"AXecwxpov, ou, xô (class. vaseoM botte à essences). 
Instrument composé d'un petit bftton à l'extrémité 
duquel on fixe un peu de coton. Le prêtre s'en sert 
pour oindre le front des fidèles avec de l'huile prise 

- dans une des lampes qui brûlent devant les saintes 
Images. 

'AXXv^XolS&a (hébr. n»iSSn, louez Jéhova). Alléluia. 
Acclamation de joie ou de reconnaissance empruntée 
aux Juifs. Elle est d'un usage très fréquent dans la 
liturgie grecque. A Laudes, ^'Opôpoç, après la collecte, 
cruvaicT*^, qui succède à Vi^i^cCk^oq^ on chante ordinaire- 
ment le verset 06OÇ KiSptoç xal èTCé<î>avev^ii.ïv, etc.; mais 
certains jours, pendant ceux du Carême, par exemple, 
celui-ci est remplacé par le chant de l'iXXtjXouïa. Or, 
comme ces jours-là d'autres modifications sont égale- 
ment introduites dans l'Oflîce, les rubriques qui les 
indiquent commencent par la formule : et Idxtv àX>%TQXoi5ïa, 
s'il y a alléluia. 

'AXXvjXouïàpeov, ou, xô. Voy. icpo>ie(ii.evov. 

'AX^àSvjxoç, ou, o (class. alphabet), TpoTcapta xaxà 
(iX<pa6Y;Tov, tropaires alphabétiques, c'est-à-dire dont 
les lettres initiales sont dans l'ordre suivant lequel 
elles sont disposées dans l'alphabet. 

"AjaScov, o>voç, o (class. bord relevé^ éminence, 
estrade). Tribune à dais où se fait la lecture de l'Évan- 
gile, et d'où les prédicateurs adressent la parole à l'as- 
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semblée des fidèles. Elle est placée ordinairement vers 
le milieu de Téglise, sur le côté gauche ou septentrio- 
nal. Quelques églises en possèdent deux qui sont pla- 
cées en face Tune de l'autre. = pulpitum, chaire; 
AMBO, ambon. 

^A}j.9eov9 OT>9 xô (class. habita manteau). 1® Ta Upà 
àp-çia, les vêtements sacrés. Voy. (jtoX-i^. — 2® Linge 
qui sert à couvrir l'autel. Voy. u<pa<jp.a, xaTaaàpxtov, 
èv8uTT^, elXriTov. = tobalea, mappa, nappe. 

^A}j.o>|j.oç, ou, i (class. irrépréhensible)^ s. e. ^(xk- 
^6q. Le psaume 118, ainsi appelé du mot qui est le 
plus en évidence dans le premier verset : Maxapist o\ 

. a(i.a)(i.ot èv 6$(p, beati immagulati invia. 

'Ava6a0}j.o£, <ov, oc (class. àvaôaOjxéç, montée^ degrés 
marche d'escalier). 1" *û5-!j twv (iva6a6ii.a)v, cantique 
des degrés. Cette expression qui correspond à l'hé- 
breu n^Sjran n»y, sert à désigner chacun des quinze 
psaumes 119-133, soit parce que ces psaumes étaient 
chantés pendant les ascensions ou montées des pèlerins 
à Jérusalem, ville située sur l'un des points culminants 
de la Palestine, soit parce que les Juifs de la ville sainte 
les chantaient successivement sur les quinze degrés 
qu'il fallait gravir pour pénétrer dans le Temple. Telles 
sont du moins, parmi les nombreuses explications qu'on 
a données du mot hébreu ri'iSTan, celles cpii réunissent 
le plus de partisans. Mais il en est une autre qui ne 
se trouve pas dans les commentateurs des psaumes 
et qui, ainsi qu'on va le voir, semble avoir été consa- 
crée par des textes liturgiques de l'Eglise grecque. 

= CANTICUM GRADUUM, PSALMUS GRADUALIS, psaumC 

graduel. — 2® Dans le wapaxXriTtxT^, livre liturgique 
des Grecs, on appelle (iva6a8ii.o( une série de tropaires 
ou plutôt de versets de compositibn ecclésiastique, 
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qui appartiennent à roffice de Taurore, Spôpoç. Il y a 
huit séries de cette sorte. Chacune d'elles est chantée 
suivant Tun des huit modes de la musique religieuse 

. et se divise en trois groupes appelés àvT(f («tva, excepté 
celle du quatrième mode plagal, qui est divisée en 

• quatre âvT{fa)va. Les versets en question ont été nom- 
més àva6aôii.ci, évidemment parce que leur auteur s'est 
proposé d'imiter ceux des psaumes graduels. Or, si 
l'on considère que dans ces psaumes on trouve sou- 
vent des expressions comme celle-ci : ad te levavi 

OGULOS MECS QUI HABITAS IN CŒLIS (Ps. 122, 1), OU 

peut croire que l'hymnographe grec a vu. dans ces 
paroles le trait caractéristique des chants du psalmiste, 
car dans les versets qu'il a composés reviennent très 
souvent des phrases telles que celles-ci : èv tô oûpavo) 

Aéye, Otl/wO-^xw, etc. Ainsi le mot (iva6a0ii.o( qu'on a tra- 
duit de tant de manières, signifierait simplement : 
élévations, c'est-à-dire cantique dans lequel l'âme 
s'élève vers Dieu ou demande à Dieu de l'élever jus- 
qu'à Lui. 

'AvaSoXaeov, ou, xô(class. sorte de manteau). Voy. 
dévaXaSoç. 



'AvaSoXi^, i^ç, i^ (class. sorte d'habit ou manteau 
de femme). Voy. àvàXaôoç. 

'AvaYVoxseç, eo>ç, vj (class. action de lire^ récita-- 
tion). L'action de lire à la Messe, à Vêpres, ou à tout 
autre oflîce un passage tiré de l'Écriture sainte, des 
écrits des saints Pères ou des vies des Saints. = leg- 
Tio, lecture. 

'AvàYvo>(S|j.a, axoç, xô (class. ce qu'on lity ce qu'on 
récite). Passage extrait de l'Écriture sainte, des écrits 
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des saints Pères ou des vies des Saints, qu'on lit pen* 
dant un office. =LECTio, leçon. 

'AvaYVi&axirjç, ou, ô (class, celui qui lit ou récite). 
Clerc auquel a été conféré le premier des ordres mi- 
neurs. Il est chargé d'allumer les cierges, de porter un 
cliandelicr pendant les processions, de présenter l'en- 
censoir au prêtre, etc. Mais sa fonction principale 
consiste à lire à haute voix les leçons, âvaYV(d9(jLaTa, 
moins toutefois celles qui sont tirées de l'Évangile, 
leur lecture étant réservée au diacre ou, à son défaut, 
au prêtre. = lectoii, lecteur; acolythus, acolythe; 
GEROFEUAiuus, cérofémire. 

'AvaSoxoç, ou, o (class. garant^ caution). Celui 
qui présente un enfant aux fonts baptismaux et répond 
qu'il recevra une éducation chrétienne. = spoNSon, 
PATiuNus, parrain. 

'AvàOe}j.a, axoç, xô (class. objet placé en haut^ 
c'est à-dirc exposé à la vue de tout le mondé). Objet 
maudit ou personne exposée publiquement à la malé- 
diction par l'autorité ecclésiastique. = anathema, ana- 
thème. 

'AvaOe}j.àxe(S}j.a, axoç, xo, ou 'AvaOe}j.axe(S}j.fSç, 
o\>, o (de (xva6s(jLa, eccl. objet maudit). Malédiction 

. prononcée solennellement contre un grand coupable 
devenu indigne de porter le nom d'enfant de l'Eglise^ 
Voy. a(popt(7(i.éç. = anathema, anathème^ anathema-- 
tisine. 

'Ava0e|j.axe(S|j.6ç, o^, o* Voy. (xvàOe(i.aTt(7(jux. 

'Avaxo}j.e8:i}, i^ç, vj (class. action de rapporter, 
retour). Cérémonie dans laquelle on transporte des 
reliques, X6(t|;ava, d'un endroit dans un autre. = tuans- 
LATio, translation. 
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'AvàXaSoç, ou, o (de ivaXaixCavo), mettre par des- 
sus). Habit propre aux moines, qui se compose princi- 
palement (le deux bandes de drap, descendant depuis 
les épaules jusqu'en bas, Tune par devant et l'autre 
par derrière. Il représente la croix que les religieux 
doivent porter à l'exemple du Sauveur; mais à l'ori- 
gine il était destiné à protéger la tunique pendant le 
travail. Quelques auteurs le nomment âvaôoXi^ ou àva- 
6oXaîov. Il ne semble pas qu'il faille le distinguer du 
vêtement appelé xapaii.av8uaç. = scapularium, sca- 
pulaire. 

'AvàXy)4^eç, eo>ç, i^ (class. assomption). La fête qui 
rappelle le jour où le Sauveur quitta la terre et s'éleva 
dans les cieux par sa propre vertu. Cette fête est célé- 
brée le jeudi de la sixième semaine après Pâques, 
c'est-à-dire le quarantième jour après cette solennité. = 
ASGENsio DOMiNi, Ascensiou, 

'AvaXoYe^ov, ou, xô (class. pupitre) y ou 'AvaXoycov, 
ou, xô« Pupitre sur lequel les chantres placent leurs 
livres. Il présente quatre faces inclinées et tourne sur 
un pivot. Ordinairement il se dresse au-dessus d'un 
meuble carré dans lequel on enferme les livres de chant, 
lorsqu'on cesse de s'en servir. Mais souvent il ne se 
compose que de ce meuble dont la surface horizontale 
est employée comme une table pour divers usages. 
On y dépose par exemple les pains qui doivent être 
bénis et distribués dans la cérémonie de VàpTovXaQiix. . 

= LEGTIIUM, LECTRINUM, lutriH. 

'AvaXcSycov, ou, xô. Voy. œtakoytXo^. 

*'Ava}j.|j.a, axoç, xô (class, ce qu'on allume). Voy. 

'Avà}j.vy}(seç, ecoç, i^ (class. réminiscence). Voy. 
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'Ava9caiS(se}j.oç, oç, ov (eccl. relatif au repos, à la 
mort), Kavcov avaTCai5<ji[i.o<;, canon dans lequel on prie le 
Seigneur de faire miséricorde aux défunts et de leur 
accorder la paix et le repos dans son royaume céleste. 

'Avàf>Y^poç9 o\>9 ô (class. celui qui ne reçoit point 
d'argent). Désintéressé. Titre donné dans le calen- 
drier à des Saints qui rendaient des services sans se 
les faire payer, par exemple aux saints médecins Gosme 
et Damien. 

'Ava(sxaoeiJ.axàpcov, ou, xô. Livre liturgique con- 
tenant le texte noté des oxixiQpà ava9Ta9t(i.a qui se 
chantent le dimanche à Vêpres et à Laudes, et qui 
sont extraits de roxTWTQ^oç ou icapaxXiQTtxi^. 

'Ava(Sxà(se|j.ov, ou, xô. Voy. (iva(jTà<jt[i.oç. 

'Ava(sxa(se}j.oç, oç, ov (eccl. qui concerne la résur- 
rection), Kavcov âvatjxaatiAoç, canon dans lequel la résur- 
rection de Notre Seigneur et ses conséquences sont 
célébrées. To âvaaTaatfJLov, s. e. xpcxaptov, tropaire dans 
lequel la résurrection de Notre Seigneur est glorifiée. 

'AvaxoXexdv, oîi, xô. Voy. âvaxoXtxéç. 

'AvaxoXex6ç9 i^, 6v (eccl. relatif à Anatolius), 
TpoTwdeptov àvaToXtx6v, ou simplement âvaioXtxév, tropaire 
composé par Anatolius, 'AvaTéXtoç, disciple de Théo- 
dore Studite et patriarche de Constantinople. * 

'Ava^opà, aç9 v} (class. mouvement de bas en haut). 
Dans la Palestine on appelle ainsi quelquefois le voile 
destiné à couvrir le calice et la patène, et dont le nom 
habituel est à-f^p, 

'AvOoX^Y^^v» ^^» '^^ (class. collection de fleurs; 
recueil de morceaux choisis). Anthologe. On appelle 
ainsi un livre liturgique contenant l'abrégé de plusieurs 
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autres livres, particulièrement des ij.Y)vaTa. Sa compo- 
sition date do la fin du xvi° siècle. 

*'AvOoç9 ouç, xô (class. fleur), La liturgie grecque 
comporte l'emploi des fleurs dans certaines circon- 
stances. Ainsi le troisième dimanche du Carême, à 
l'Adoration de la Croix, STaupoicpoax^vriatç, le plateau, 
5(axoî, sur lequel la Croix est placée doit être ornù 
de fleurs. De môme, le Vendredi-Saint, le Tombeau 
du Christ, 'EictTaçtov, qui est porté processionnellement, 
disparait sous les fleurs les plus variées. A Tissue de 
ces cérémonies toutes ces fleurs sont distribuées aux 
assistants. 

'AvoeÇavxàpea, cov, xà. L'office des Vêpres débute 
par la lecture du psaume 103, dit npociii.iaxcç> lecture 
que fait le président du chœur. Mais dans certaines 
circonstances celui-ci termine sa récitation au milieu 
du verset 28, après le mot duXXiÇouatv, et alors ce qui 
reste du psaume à partir du mot àvoCçavToç, est chanté 
par les chantres. Or, ce sont ces derniers versets 
qu'on désigne par l'expression âvctÇaviàpta, à cause 
de ce mot àvoCÇavioç par lequel ils commencent. 

'AvofÇea, o>v, xà. Voy. àvotÇtç. 

''AvoeÇeç, eo>ç, vj (class. action d'ouvrir)^ plus sou- 
vent au pluriel 'AvoCÇetç, ewv, at, ou 'AvoCÇia, (ov. Ta 
(eccl. même sens). 1® Ouverture d'une église, c'est-à- 
dire action de la livrer au culte pour la première fois, 
après sa consécration, b{%(iU\(i. — ^ 2" Réouverture d'une 
église qui avait été profanée, c'est-à-dire action de la 
livrer de nouveau au culte, après sa réconciliation. 

'Avxep^ov, OT>5 xô (comparez le bas-lat. anterium, 
poitrait). Habit long que portent les ecclésiastiques. 
La soutane grecque est boutonnée non au milieu, 
mais sur un des côtés de la poitrine. Voy. xaXàatptç. 
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'Avx£8<opov9 o\>9 xà (class. don fait en retour d'un 
autre). Pain divisé en menus fragments qui sont dis- 
tribués aux assistants à Tissue de la Messe. On Tappelle 
encore, mais moins souvent, xaTaxXaardv. Ce pain est 
celui de Toiïrande, xpoaipopde, dont le prêtre, dans la 
cérémonie préparatoire à la Messe^ 'icpoOeaiç, a préa- 
lablement détaché Thostie et les parcelles qu'il doit 
consacrer. C'est de la main môme de Tofliciant que 
chaque (idole qui n'a pas communié vient recevoir un 
des fragments en question, afin de participer extérieu- 
rement à la bénédiction des saints mystères, = eulo- 
GiA, pain bénit. 

*Avxe|JLi^v(ieov9 et variantes moins correctes, 'Avxc- 
IJLiQOoeoVy *Avxe|jL£v(ieov9 'AvxeiJLfooeoVy ou» xô 
(du gr. (ivT( au lieu rfe, à la place rfe, et du lat, 
MENSA, table). Littér. ce qui remplace la table, c'est- 
à-dire l'autel; car, chez les Grecs l'autel a encore la 

. forme d'une table à quatre pieds et s'appelle TpàireÇa. 
L'àvTt|ji.T^v(jtov est un linge blanc de 50 à 60 centimètres 
carrés environ, sur lequel sont figurés les instruments 
de la passion et l'ensevelissement de Notre Seigneur, 
et qui porte à l'un de ses angles des reliques de saints, 
X6{<|;ava, fixées par une sorte de ciment, xr)po|Jux(7T(xtî, 
dans lequel elles ont été coulées. L'évêque le consacre 
solennellement avec des rites semblables à ceux qui 
servent à la consécration d'un autel. Comme son nom 
rindique, il était destiné autrefois à convertir en autel 
propre au Saint Sacrifice une simple table non consa- 
crée, de sorte que l'emploi qu'en faisaient les Grecs 
permettait de l'assimiler à l'autel portatif d^s Latins. 
Mais depuis une époque qui ne peut être très ancienne, 
l'usage s'est établi de le déployer à l'Offertoire de la 
Messe sur tout autel, qu'il soit consacré ou non. Or, 
sur un autel consacré il devrait suffire d'étendre le 
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corporal, eîXvjTov, comme le prouvent les rubriques qui 
accompagnent les prières de la Messe. Celles-ci, en 
effet, indiquent h quel moment le prêtre doit dérou- 
ler retXr,T6v, et ne font aucune mention de l'âvTt- 
[x-^voriov, évidemment parce qu'il est sous-entendu que 
le Saint Sacrifice est offert sur un autel consacré. 
Maintenant TelXr^Tdv est utilisé principalement pour 
protéger ràvTtiJL'^vaiov : il se place sous ce dernier quand 
on le déploie sur Tautel, et il sert à l'envelopper, quand 
on le plie à la fin de la Messe. = altaue poutatile, 
autel portatif, pierre d'autel. 

'AvxeiJL^^ooeov» o\>» xo« Voy. àvTt[jLi^v(jtov. 
'AvxeiJLfvoeov, ou, xô« Voy. (ivTt|ji.i^vatov. 
'AvxeiJLfooeov, o\> xô« Voy. ivTiii.'^vmov. 

'AvxÉTcaoxa» xô [àQcci'Jily contre^ en face de, etlliaxa» 
Pâques). *H xupiaxY) toO 'AvTfeaaxa» le dimanche qui 
vient après la fête de Pâques, le deuxième du -rcev- 
TvjxoŒTapiov, c'est-à-dire de l'espace de cinquante 
jours compris entre les solennités de Pâques et de la 
Pentecôte inclusivement. On l'appelle encore -^ xupiax-i) 
Tîjç (];Y)Xa(pi^(Teù)ç toO 6ù)|ji.S, le dimanche de l'attouche- 
ment des plaies de Notre Seigneur par S. Thomas, 
ou simplement il) xuptaxY) toD 6ù)|ji.ôé, le dimanche de 
S. Thomas, parce que ce jour-là on lit à la Messe 
l'Evangile où est rapportée la mémorable rencontre 
du Sauveur et de cet Apôtre après la Résurrection. 
= DOMiNiGA IN ALBis IN ocTAVA PASCiiiE, le diman- 
che de Quasimodo, le dimanche dans l'Octave de 
Pâques. 

*Avx£9<ovov, o\>, xô ((xvT((p(i)vo(;, oç, ov, class. qui 
répondy qui renvoie le son). Chant qui est exécuté 
alternativement par les deux chœurs. = antiphona, 
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antienne. — On désigne spécialement par ce nom : 1® la 
réunion d'un certain nombre des versets appelés àva- 
6a0|ji.o(. Chaque série d'âva6aO[JLo( est divisée en trois 
âvT(a>ù)va, sauf celle du quatrième mode plagal qui en 
contient quatre ; — 2** la réunion de quelques versets 
tirés des psaumes, après chacun desquels on répète 
une certaine formule en forme do refrain. Ces âviC^cova 
se chantent à la Messe au nombre de trois avant la 
première procession, irpoiTY) eraoîoç ; — 3** la réunion de 
plusieurs tropaires que Ton chante le Jeudi-Saint. Il y 
a quinze âvT((p(i)va de cette sorte. 

*Av<&v\>|JLOe9 <ov9 o£ ((xvb)vu[i.oç, oç, ov, class. qui n'a 
pas de nom). Anonymes. On appelle ainsi les catégo- 
ries de bienheureux qui ont un âicoXuTCxtov et un xovTdt- 
xiov communs et qui les prêtent aux offices de saints 
ne possédant pas en propre des tropaires ainsi nom- 
més. = COMMUNE SANCTORUM, commun des saints. 
— Ces catégories sont déterminées parles expressions 
suivantes : *A(j(o|iuxToi, Anges; eïç npoç-^TYjç, un Pro- 
phète; xoXXol Ilpo^^xai, plusieurs Prophètes; eTç 'Aici- 
aToXoç, un Apôtre; xoXXol 'AxéoroXot, plusieurs Apôtres ; 
eTç Màpxuç, un Martyr; xoXXol Mapxupeç, plusieurs Mar- 
tyrs; eTç 'Iepo|ji.apTuç, un Prêtre ou un Pontife martyr; 
eTç 'lepàpxTQÇ, un Pontife; icoXXol 'lepapxat» plusieurs 
Pontifes; eïç *'0(jtoç, un Moine; eTç ^'Gatoç ô oux èv ipi^ixo) 
xoXtxeuffaixevoç, un Moine qui n'a pas lutté dans le dé- 
sert; icoXXol "'Oaiot, plusieurs Moines; MàpTuç y'^'^^i 
Femme martyre; FlapOévoç, Vierge. 

*AÇ£<o|JLa9 axoç9 xô (class. mérite^ considération). 
Fonction éminente dans l'Eglise. = dignitas, dignité. 

*A76CK,\M.çpicK.fit^9 c6>Ç9 Y) (class. action de déshabiller). 
Action de dégarnir un autel de tous les objets qui le 
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recouvrent avant de commencer le lavage, IxxXuaiç, qui 
doit en être fait le Jeudi-Saint. 

'ÀTBoQecTBVOV» 0U9 xô ((xx68eiiuvoç, oç, ov^ class. qui 
a fini de souper). Littéralement l'après-souper, c'est- 
à-dire l'heure canoniale qui se dit après le repas du 
soir et qui complète le service divin commencé à la 
pointe du jour. C'est en même temps la dernière des 
heures canoniales du jour civil qui s'étend d'un minuit 
à l'autre. Mais c'est la deuxième de l'office, si on 
la considère par rapport au jour ecclésiastique dont 
la durée est comprise entre deux couchers de soleil, 
la première étant celle des Vêpres, 'Eaxepivéç. == com- 
PLETORiUM, Complies. — To[Liya *Ax68etTCvov, les gran- 
des Gomplies, Cet office, qui est fort long, ne se dit 
guère que pendant le Carême. — To [i-txpov 'Aiu68etxvov, 
les petites Complies. Cet office, beaucoup plus court 
que le précédent, se dit tous les jours de l'année en 
dehors du Carême. 

'ATBfSQooeç, ecoç, vj (clsiss.restitutidn^représentationf 
conclusion). Conclusion d'une fête de Notre-Seigneur 
ou de la Sainte Vierge, qui a été prorogée pendant 
un certain nombre de jours. La durée de cette proro- 
gation varie d'après l'importance de la fête et d'après 
le jour où celle-ci tombe, si ce jour appartient au temps 
du Carême. Mais le plus souvent rà-rcéôoatç a lieu le 
huitième jour, après la célébration de la fête. = octava, 
octave. — rCvexat ^ âico8oatç tîJç èopxîjç, ou iiuoSCSoTai il) 
èopT-^, on termine la fête. = on fait l'octave de la 
fête. 

'ÀTBOxi^puÇeç, eoç» v) (class. bannissement^ pro- 
scription). Voy. (i(popi(j[jL6ç. 

'ATBoxouxouXe(i|jL6ç9 oO, 6 (de (xiu6, prépos. indi- 
quant Téloignement, et xouxotiXXiov, copuce). Lorsqu'un 
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religieux a revêtu la capuce, xouxouXXtov (Voy. ffx^ii.a, 
jji6YaX6axr|jAo;), il la porte pendant huit jours, et, ce 
temps écoulé, il la dépose dans une cérémonie spéciale 
nommée âicoxouxouXiafAoç, ce qui signifîe qu'à partir de 
ce moment il sera libre de prendre ou de quitter, sui- 
vant les circonstances, ce vêtement qui lui appartient 
désormais. 

*A9coxpe<oç9 <09 v] ou *A9coxp£a, açy r^ (eccl. ft7u6-. 
xpeG)ç, (oç, (i)v, relatif à l'abstinence de viande)^ s. e. 
à68o(jLà(;. Littéralement la semaine de Tabstincnce de 
la viande, mais en réalité la semaine qui précède le 
temps où Tusage de la viande sera interdit. = La 
semaine qui précède le dimanche de la Sexagésime, 
— 'H àxcxp£(i)ç xuptax.1^ ou 'i\ y-upiaxt) tîJç 'Aicoxpecoç (s. e. 
è6So(i^So^), le dimanche qui vient après la semaine de 
Tabstinence delà viande, c'est-à-dire le dernier diman- 
che où il soit permis de manger de la viande. = 
DOMiNicA IN SEXAGESiMA, Sexagésime. 

• 

'A9c6Xo\>(ieç9 CCOÇ9 v] (class. ablution). Quand un 
enfant a été baptisé, ses parents doivent éviter pen- 
dant huit jours de laver les parties de son corps qui 
ont été ointes avec le saint Chrême, aytov Mùpov, car, ' 
en le faisant, ils profaneraient ce dernier. Mais après 
ces huit jours ils rapportent Tcnfant à Téglise, et le 
prêtre lave à l'aide d'une éponge, en récitant certaines 
prières, tous ses membres qui ont reçu l'onction 
sainte, et l'eau qui sert à ce lavage est jetée ensuite 
dans la piscine. C'est cette cérémonie qui est appelée 
<iic6Xou!Jiç. Elle est suivie d'une oraison à la suite de 
laquelle le prêtre coupe à l'enfant quelques cheveux 
en forme de croix tout en prononçant une formule 
spéciale. On nomme cette tonsure TpixoxoupCa. 

2 
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'AtboXuocç, ecoç, tq (class. délivrance^ affranchis- 
sement; dépari). 1" Le renvoi des assistants que fait 
le prêtre à la fin d'un office, en récitant une prière 
spéciale. = missa., messe (ce mot étant pris avec sa 
signification primitive). — 2" La fin d'une cérémonie 
quelconque. — 3" La prière spéciale que le prêtre 
prononce, lorsqu'il congédie l'assemblée. Cette prière 
varie suivant la fête et la nature de la cérémonie. 

*A9coXux£xeov9 ou, xô (àîfoXuTCxioç, a, ov, class. qui 
délivre^ qui affranchit)^ s. e. Tpoicàpiov. Tropaire qui 
se chante à la fin de l'office du soir, avant l'â-ïréXuaiç, 
ou renvoi des assistants. Chaque fête a son oeTuoXuTCxiov 
spécial, qui est le plus ancien des tropaires qui lui 
sont propres. C'est pour cela qu'on l'appelle souvent t6 
xpoicàptov Tîjç -^[i-épaç, le tropaire du jour, ou simplement 
Tpoxàptov. Bien qu'appartenant spécialement à l'office 
des vêpres, il est chanté également à celui des laudes 
et quelquefois à la messe. 

'Atbooxcxov, ou, xô (de ixo, ûfe, hors de, et aT(^oç, 
verset) j s. e. xpowàpiov. Littéralement : tropaire prove- 
nant d'un verset. On appelle ainsi un tropaire qui est 
précédé d'un verset, dont il développe la pensée. Les 
âxôoTixa, qui sont une variété de artxiQpa» se chantent 
à la fin des vêpres. 

'AtbooxoXcxov, oO, xô. Voy. âxo<r:oXtx6ç. 

'ATBOoxoXexd;, iq, ov (eccl. relatif aux apôtres), 
TpoTuàpicv âxcaxoXtxiv, ou absolument âxoŒToXixév, tro- 
paire dans lequel les Apôtres sont loués ou invoqués. 
Bt6X(ov ixoaxoXixév, épistolier. Voy. àxéoroXoç. 

'AtbôoxoXoç» ou, 6 (class. envoyé). 1® Un des douze 
disciples que Jésus-Christ chargea de prêcher l'Evan- 
gile. = APosTOLus, apôtre, — 2® Nom donné à six 
des saints personnages cités par S. Paul dans le der- 
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nier chapitre de rÉpitre aux Romains, lesquels sont 
fêtés le 31 octobre. — 3** Le livre qui contient les 
extraits des Ëpitres et des Actes des Apôtres, disposés 
dans Tordre où ils doivent être lus pendant tout le 
cours de l'année. On Ta ainsi appelé parce que la plu- 
part de ces extraits sont tirés des Ëpitres de S. Paul, 
TApôtre par excellence. Quelquefois on le désigne 
par le mot IlpaÇaTcoaroXoç, qui signifie : livre contenant 
les Ëpitres et les Actes des Apôtres, ou encore par 
l'expression Bi6X{ov deTcocToXtxév. = epistolarium, épis- 
tôlier. — 4** Leçon qui est lue à la messe avant 
l'Evangile et qui est extraite des Actes des Apôtres 
ou des Ëpitres, le plus souvent de celles de l'Apôtre 
S. Paul. Dans ce sens on ne dit jamais èxtoroXi^. = 
EPiSTOLA., épitre. 

*Anoxo\M.if^9 fi%9 il (class. action de couper). *H 'Axo- 
TO[JLi^ Tfjç xe^àXfJç ToO Ylpoipô\ko\) xa( BaicTiaioO 'loiavvou, la 
Décapitation du Précurseur Jean-Baptiste, dont 
l'anniversaire est célébré le 29 août. = decollatio 
s. JOANNis baptistae, DécolUition de S. Jean-Bap" 
tiste. 

*Ap*fC(x.9(x.^9ri (class. interruption des travaux^ repos). 
Cessation de4tout travail servile imposée aux fidèles 
le jour où est célébrée une fête d'obligation. = gessa- 
Tio AB OPERE, chômage. 

'Appa6<&Vf ôvoçf 6 (class. arrhes, gage). Yoy. 
jAVfjaxpa. 

'ApxoxXaofa» aç» vj (de apxoç, painj etx,X(5, rompre). 
La Fraction du pain, cérémonie qui a lieu à l'oflice des 
vêpres, lorsque celui-ci doit être suivi d'une vigile, 
ûtYpuicvCa. Elle consiste dans la bénédiction de cinq 
pains et d'une certaine quantité de vin et d'huile, et 
dans la distribution qui en est faite aux assistants, 
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lesquels doivent puiser dans ces aliments la force 
nécessaire pour supporter Tinsomnie et soutenir des 
chants prolongés. 

''Apxoçy oUf 6 (class. pain). 1® Tout pain dont on 
fait usage dans une cérémonie, par exemple dans celle 
qui est appelée (zpTO)cXaa(a. — 2" *0 ''Ayioç ^'ApToç, le 
Pain sacré, c'est-à-dire le pain de l'offrande, wpoaçopà, 
changé par la consécration au Corps de Notre Sei- 
gneur. -=: HOSTiA., Hostie^ Pain Eucharistique. 

'Apxo^fSpeov ou 'Apxo^dpovy oUf xfS (class. {rase 
ou panier à porter le pain). Vase sacré dans lequel 
est conservé le Saint Sacrement ou Pain Eucharis- 
tique, ''Ayioç ^'ApToç. Il affecte de nombreuses formes. 
Tantôt c'est une sorte de cassette richement ornée, 
tantôt c'est une colombe, -jueptdTepa, faite d'un métal 
précieux; quelquefois c'est une simple bourse de soie. 
= PYXis, ciboire; custodia, custode. 

'Apxo^opoVf out xô« Voy. ipToçépiov. 

'Apxàpeoçt o\>9 6 (de ipx^y commencement). Celui 
qui est entré récemment dans une communauté reli- 
gieuse, et qui est éprouvé pendant un certain temps 

avant d'être admis parmi les [i*ixP^^>.W^^y fl"^ forment 
la deuxième catégorie des moines, jjLovaxoC. Il est vôtu 
de la courte tunique appelée ^àaov ; aussi est-il souvent 
désigné par le mot ^aaoçépoç. = novicius, novice. 

• 

'ApxeYpa|jL|jLaxei3;f iio^f o (class. chef des scribes). 
Ecclésiastique qui fait les fonctions de chef du secré- 
tariat patriarchal. = epistolarum magister, primus 
SEGRETARioRUM, premier secrétaire. — Au-dessous 
de lui sont placés le secrétaire, Ypa[i.jj.aT66(;, et le sous- 
secrétaire, uxoYpaiJi.ii.aT6i5ç. 

'ApxcSeaMOVoçt ou, ô (de apxco, être à la tête de^ et 
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îtixovoç, diacre). Chef des diacres. On dit quelquefois 
âpxt8tàxG)v. = AcniDiAGONUS, archidiacre. — 'O Méyctç 
'Apx^^iaxovoç, le Grand Archidiacre, c'est-à-dire Tarchi- 
diacre d'une église patriarchale. 

'Apxee9ce(ix09cc£a9 açt v] (de ipxi^T^i^r^'.o'Koçy arche- 
vêque). Dignité d'archcvôquc. = arciuepiscopatus, 
arch iépiscopat . 

'Apxec9cc(ixo9ciQ9 i^Çt y)^(de ap^u), être à la tête de^ 
et èxtoxoTCT^, épiscopat^ évêché). 1? Dignité d'arche- 
vêque. = ARCHiEPiscoPATUS, archiépiscopat . — 
2^ Territoire soumis à la juridiction d'un archevêque. 
= ARcniDiŒGESis, archidiocèse\ provincia eggle- 
sikSTick^ province ecclésiastique. 

'ApxeeTceoxo^ccxfSçy ^9 6v (eccl. qui concerne Var-- 
chevêque). 'Apxiswt<r>toictxoçoïxoç, maison habitée pai'un 
archevêque. = Palais archiépiscopal. 

'Apxee9c£(ixo9coç9 ou» 6 (de ocp^ci), commander^ et 
èic(<ncoicoç, évêque). Évêque placé à la tête d'une pro- 
vince ecclésiastique et ayant sous sa juridiction les 
autres évêques de cette province. = arghiepisgopus, 
archevêque. 

'Apxecpaxcxoçy 7^9 ov (class. qui concerne le grand- 
prêtre ou lui appartient). Qui appartient au pontife, 
âp^iepeùç, c'est-à-dire à l'évêque. — 'H âpxtepaTtxj) 
otoXt^, les vêtements pontificaux ou épiscopaux. 

'ApxcepetSçy c<oç9 o (class. grande-prêtre). Ce nom 
est souvent employé dans les rubriques, ainsi que 
UpapxY)^, pour désigner l'évêque, èTcCaxoTcoç. ^3 xîjç 
P(o[jLr|Ç, 'Apyiepeùçj le Grand-Prêtre de Rome, le Pape. 
= PONTIFEX, pontife. 

'Apxe|jLavQp£xy)Ç9 ou» o (de dépxo), être à la tête de^ 
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et (juzvopa, class. élable pour les troupeaux^ tout lieu 
fermé par des cloisons; eccl. cloître^ monastère). 
Archimandrite. Autrefois ce nom était donné au chef 
ou supérieur d'un monastère, de sorte qu'il était Téqui 
valent d'ABBAS et d^abbé. Mais il a été remplacé dans 
ce sens par le mot "^y^^I^svoç. Aujourd'hui c'est un 
simple titre honorifique accordé par un patriarche à un 
ecclésiastique qu'il veut élever en dignité. Le premier 
d'entre les archimandrites qui résident auprès d'un 
patriarche est appelé Miyaç 'Apxi[Ji.av8p(TYjç. 

'ApxeoxpâxTQY^Çf ^^9 ^ (class. général en chef). 
Titre donné dans le calendrier aux archanges Michel 
et Gabriel, qui sont à la tète des armées célestes. 

"Apxov, ovxoç, ô (class. commandant^ chef). 
1® Ecclésiastique chargé d'un ministère spécial ou 
dirigeant un service particulier dans une église cathé- 
drale. — 2® '0 "kpyiù^ 'fûv èxxXYjfftûv, le Préfet des 
églises. On appelle ainsi un officier ecclésiastique du 
Patriarchat dont la fonction consiste principalement 
à écrire les inscriptions que doivent porter les ivTi- 
(jL-^vdia, et à rédiger les actes donnant l'autorisation de 
construire des églises, oraupoTc-^Y'** 

'AoiJLaxcMOç, iQ, 6v (eccl. musical^ qui est chanté). 
To (i(T[i.aTtx6v, le mélodique. On désigne ainsi quelque- 
fois le xpiffàYtov, lorsqu'il est chanté. 

*A(i9ca(i|jLOç, oO, o (class. accueil favorable; em- 
brassement; salut). Action de baiser le livre des 
Evangiles, une sainte Image, la main d'un prêtre ou 
d'un évéque, le visage d'un mort, etc. = osgulum, 
baiser. 

'Aoxcpfoxoç» o\>, o. Yoy. âori^p. 

'Aoxi^p, ipo;, à (class. étoile) ou *Aoxcp£(iMO;, 
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0U9 ô (class. étoile). Petit instrument composé de 
deux lames de métal précieux, croisées Tune sur 
l'autre et fixées ensemble par un écrou à tète en forme 
d'étoile ou de croix. Tantôt ces lames sont en demi- 
cercle, tantôt elles sont recourbées en équerre à leurs 
extrémités. Posé sur la patène, ^(axoç, de façon à ce 
que SCS pieds ne touchent ni la Sainte Hostie, ''ÀYtoç 
''Âpioç, ni les saintes parcelles, (j.ep(8ec, cet instrument 
préserve^ celles-ci du contact du voile particulier, 
8t(ntoxaXu|i.jjia, qui doit les couvrir. = asterisgus, 
astérisque, 

'A(i<o|JLaxoç9 0U9 o (à(T(o(JuzToç, oç, ov, class. incor- 
porely sans corps). Esprit bienheureux qui n'est point 
destiné à être uni à un corps. = angélus, ange. — 
Voy. âvù)vu[i.o<;. 

^Aooxoçt oUf o. L'enfant Prodigue. *H xupiaxY] toO 
'AawTou, le dimanche de l'Enfant Prodigue, le deu- 
xième du TpwiStov, c'est-à-dire du temps préparatoire 
il la fête de PA((ucs. 11 est ainsi appelé parce que ce 
jour-là on lit à la messe l'Evangile de S. Luc où la 
parabole de l'Enfant Prodigue est rapportée. = 
DOMiNicA IN SEPTUAGESiMA, septuagésintc . 

Aùx6|JLeXov9 oUf xô« Voy. a\)iô\iekoç. 

Aùx6|JLeXoç9 oçf ov (eccl. qui a sa mélodie parti- 
culière). TpoTràpiov «iTOfxeXov, ou absolument aiT6|i.6Xov, 
tropaire qui se chante sur une mélodie qui lui appar- 
tient en propre. On Tappellc plus souvent lîtijjieXov. 

'A^opcoiJLtiçt 0O9 o (class. délimitation; séparation). 
Punition ecclésiastique, par laquelle un chrétien est 
séparé de la communion de l'Église. On désigne 
également celle-ci par le mot dxox'fipuÇtç. = excom- 
MUNicATio, excommunication. 
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'A9opMe(i|j.6; oOf o (byz. adjuration), Voy. èÇop 

'Axv)6c£Qa ou 'AxuSàSa» aç, vj (gr. mod. came ou 
chamcy sorte de coquillage bivalve). Mot employé 
dans la langue vulgaire pour désigner Tabside d'une 
église. Voy. y-àx/yi' 

'AxuSàQay açt ^» Voy. â^^YjSàSa. 

'A^'Éç ou 'A^'ÉÇf Éfioç, vj (class, porf/e, cintre). 
Abside d'une église. Voy. xéyx^- 
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Ba?ov ou BàcoVf ou, xô (class. feuille ou rameau 
de palmier). Feuille de palmier, et, par extension, 
branche d'olivier, de myrte, de laurier, etc. Ta Bâta, 
les feuilles ou les branches qui sont bénites et distri- 
buées au peuple le dimanche des Rameaux. = rami 
PALMARUM, OLiVARUM, ctc, feuHles de palmier^ 
branches d'olivier^ de buiSy de laurier, de houx, etc. 
'H xupiaxv) TÛv Ba{ù)v, il) èopxYj tûv Bafcov. = dominica in 
PALMis, le dimanche des Rameaux^ Pâques fleuries, 
la fête des Rameaux, 

Ba'iio^opoçt 0U9 V) (Pato96po(;, oç, ov, class. qui porte 
un rameau de palmier), s. e. •^jjiépa. Le jour où l'on 
porte des palmes. Ce mot est l'équivalent de èopit) tûv 
Batcov. 

BaxxTQpfay aç» tq (class. bâton pour s'appuyer en 
marchant), Voy. ^à68oç. 

BàTBxeoeçy ccoçy V). Voy. ^olt:i\<s^6<;, 

BaTBxcoiJLat axoç, xô (class. action de plonger, d'en- 
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foncer). Celui des sept sacrements de l'Eglise qui 
eiïace le péché originel, et que Ton confère en immer- 
geant Tenfant ou le catéchumène dans la piscine, 
)coXu|ji.6i^0pa, pendant qu'on prononce les paroles sacra- 
mentelles. Voy. ^wç, 9coTt(T|i.a, ^coTiffiAéç, = baptisma., 
baptême. 

BaTBxeotJbOÇf oOf O9 ou BaTBxeoeÇf ecoÇf v) (class. 
action d'immerger y d'enfoncer). Action par laquelle 
on plonge un enfant ou un catéchumène dans la 
piscine, xoXuixôi^Opa, lorqu'on lui confère le baptême, 

Ba^cxcox^^pcovy oUf xô (class* salle où Von se bai" 

gne). Voy. Xcut-^p. 

Bapéat CK.%9 r^. Voy. f^apùç. 

Bapliç» elSa» û (class. pesant^ lourde gtave). Qui 
appartient au bas de la gamme; qui s'exécute avec 
une certaine lenteur. — ^H^oç ^ol^ù^, mode grave. Voy. 
^X®Ç* — 'I Papéa, le son lent et grave d'une cloche, 
xa(i.7uava, ou d'un oi^jjuzvTpov. Kpoueiv làç ^apéaç, sonner 
le glas. 

BaoeXexoVf 0O9 xà (class. basilic^ littéralement herbe 
royale). Basilic, plante de la famille des Labiées, 
dont il est fait usage dans certaines cérémonies, par 
exemple dans celle de l'exaltation et de l'adoration de 
la Croix, le 14 septembre. 

BaoeXexoçy 1^, ôv (class. royal). *H ^ajtXtxi^ itùXy), la 
porte royale. On appelait ainsi autrefois à Constanti- 
nople la grande porte, ^.v^ÔLk-ri ici>Xv), par laquelle on 
entre dans une église. C'était là que le clergé recevait 
l'empereur, PaatXeùç, lorsqu'il venait assister à un 
office. Ce nom fut également donné à la porte condui- 
sant du narthex, vapOv)Ç, dans la nef, va6ç, parce 
qu'avant de la franchir, l'empereiu* déposait sa cou- 
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ronne ainsi que les autres emblèmes de sa puissance. 
Enfin on s'en est même servi pour désigner la porte 
centrale de lïconostase, Té[i.xXov, c'est-à-dire la porte 
sainte, iyia 06pa, parce que les empereurs s'étaient 
arrogé le droit de pénétrer dans le sanctuaire, Upaxeïov, 
dont l'accès est réservé uniquement aux membres du 
clergé. C'est même avec cette dernière signification 
qu'on le trouve le plus souvent dans les rubriques. 
Dans ce cas on l'emploie ordinairement au pluriel ; 
al ^aaiXtxal x6Xat. Voy. 6(5pa, copaXoç, ^v)7v60upov. 

BaoxaYapcoçt oUf ô (byz. porteur). Officier ecclé- 
siastique d'une cathédrale, qui est chargé de porter à 
la procession, elç ty)v Ait-^v, l'image du Saint qui est 
fêté. 

Bv]XôOupoVf oUf xô (byz. portière^ c'est-à-dire rideau 
placé devant une porte^ du lat. vélum, voile^ et du 
gr. ^ùpa, porte). On donnait ce nom au rideau mobile 
qui, placé derrière l'iconostase, Té[jLicXov, est tendu à 
certains moments contre la porte sainte, àyia Oupa, 
formée généralement d'une grille, afin d'empêcher 
complètement les regards de pénétrer dans le sanc- 
tuaire. Mais, comme le sanctuaire dans lequel on 
entre par la porte sainte est appelé très souvent PîjjjLa, 
les Grecs ont peu à peu changé le mot gréco-latin 
Pr|X60upov en Ptq[jl66upov, de sorte que cette expression, 
devenue synonyme de à-^ix 6upa, ne désigne plus le 
rideau de la porte sainte, mais bien la porte sainte 
ollo-mêmo. Voy. Ojpa, xaxaiuéxadixa. 

Bi^IJuay axoçy xô (class. pas; gradin; estrade^ tribu- 
nal). To Pîi[i.a, To ayiov Pîi[i.a, to Ispov PîJ[i.a, le Sanctuaire, 
c'est-à-dire la partie de l'église élevée de plusieurs 
degrés au-dessus du sol de la nef, où se dressent 
l'autel et le trône de l'évêque. Dans les basiliques ou 
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palais de justice du Bas-Empire, avant leur transfor- 
mation en temples chrétiens, c'est là que s'élevait le 
Pîjijux, ou tribunal du préteur. Voy. UpaTsTov. 

By)|jLfSOupoVf ou xô. Voy. 3iQX60upov. 

Be6X£ov9 oUf xô (class. tablettes; cahier; livre)^ 
ouBfSXoÇf oUf ^(class. écorce du papyrus; papier; 
livre). Bi6)s(ov èxxXiQaïaaTtxév ou P(6Xoç èxxXv)(7(a9Tix.i^, 
livre ecclésiastique ou liturgique, c'est-à-dire conte- 
nant les prières officielles de TEglise ainsi que les 
rubriques qui les accompagnent. = liber ecclesias- 
Ticus ou LiTURGicus. — Lcs livrcs liturgiques grecs 
peuvent se diviser en : 1® Livres liturgiques propre- 
ment dits, dont les noms sont les suivants : Eù^oXoy^ov, 
*ÛpoX6Ytov, AeiTOupYfai, Euay^^Xtov, TeTpaeuaYY^Xtov, 'Ax6- 
(jToXoç, VaXTi^piov, napaxXiQTtXT^i ou 'OxtcStqxoÇi TptoiBiov, 
nevTriXoaTaptov, MTQvata, MiQvoXéYtov, ©eoTOxapiov, Suva- 
Çapiov, Tuwixév; 2^ Livres liturgiques, de composition 
plus récente, formés d'extraits tirés des livres précé- 
dents qui sont volumineux et qu'on n'a pas toujours 
tous sous la main. Les principaux s'appellent : 'AvOo- 
X6Ytov, *AYia(J[xaTàptov, ElpiJLoXoYiov, 'EopToXéYiov, KovTa- 
xaptov, Aiaxsvtxév, 'lepaTixov ou 'lepoxeXeaTixév ; 3** Livres 
liturgiques notés, à l'usage des chantres, dont le 
contenu et les titres, moins fixes, varient au gré des 
éditeurs. Voici les noms des plus répandus : navîéxTYj 
Tfjç èxxXTQortaoT'.xîJç uiJLVwStaç, 'EYXuxXoiraiSeCa xîjç èxxXiQ- 
ataoTix^Jç [JLOuffixîJç, Elp[JLoX6Ytov, AoÇaoraptcv, 'Avadiactii^- 
Tapiov, Moufftxov èYxéXxiov, — La seule édition catholique 
des livres liturgiques proprement dits est celle dont 
l'Imprimerie romaine de la Propagande a commencé 
la publication et qui ne tardera pas à être terminée. 

B£6Xoç9 out ^* Voy. ^i6X{ov. 
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Bcxfov» oOf xô (class. petite amphore). Voy. xav(ov. 
Ce mot est écrit quelquefois, à tort, Pux(ov. 

Bopecoç» 0Ç9 ov (class. du nord^ septentrional). 
Voy. xX(toç, 66pa. 

BouxcoxT^ç» oO, ô (du gr. mod. Poutû, plonger^ 
immerger). Ecclésiastique qui, pendant la cérémonie 
du baptême, est chargé de plonger Tenfant dans la 
piscine pendant que le prêtre prononce les paroles 
sacramentelles. 

BuxCov, 0O5 xô. Voy. Ptx(ov. 

Bcopiâç, 0O9 o (class. autel; socle, piédestal). 
Piédestal cylindrique ou carré, formé d'une ou de 
plusieurs pierres, qui supporte la table d'un autel. 
Voy. x((i)v. 



ràpioç» 00, ô (class. mariag^. J^qXui des sept 






sacrements qui a été institué ^îfjg Notre-Seigneur 
pour sanctifier l'union légitime de l'homme et de la 
femme. Voy. (ji.v9Jcrrpa, axeipavcofjLa. ^ matrimonium, 



mariage. 



FeSéxcov, 00, xfS (turc^ j^, cheval de main). Ce 
mot, qui dans la langue turque est le nom du cheval 
qu'un cavalier conduit à côté de celui sur lequel il est 
monté, a passé dans la langue liturgique grecque 
pour désigner un siège placé près du trône épiscopal, 
mais plus bas et moins orné, sur lequel l'évêque 
s'asseoit dans les cérémonies où il n'officie pas ponti- 
ficalement. Il est donc synonyme de icapaOpéviov. 
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FeviOXca, «ov, xà. Voy. Y^viôXiov. 

rivéOXcov, 0U9 xô (class. jour de naissance)^ ou au 
plur. FeviOXca» <i>v, xà (class. fête par laquelle 
on célèbre le Jour de la naissance). Voy. Y^vvrjatç. 

Fevioca, <i>v, xà. Voy. y^véatov. 

Feviocov» ou, xo (class. jour de naissance)^ ou au 
plur. Fevioca, <i>v, xà (class. fête par laquelle 
on célèbre l'anniversaire d'une naissance). Voy. 
Y^vvTQatç. 

Fivvy)(icç, ecùç, v) (class. génération^ naissance). 
1" *H XptJToO révvY)atç, la Naissance du Christ, dont la 
fôte est célébrée le 25 décembre. On dit aussi xà 
XptjTcuYevva. Cette fête est appelée également Ilaa/a, 
ou mieux |i.ty.pcv Ilào^a, par opposition à la grande 
solennité de la Résurection, 'AvijTaatç, ou de Pâques, 
proprement dit, "Aytov llàoxa. = nativitas domini, 
Nativité de Notre-Seigneur, Noël. — 2** 'H révvYiatç xîjç 
620x6x00, la Naissance de la Mère de Dieu, dont la 
fête est célébrée le 8 septembre. = nativitas b. m. v., 
Nativité de la Sainte-Vierge. — 3** 'H révvtjatç xoO 
xpo8p6[i.ou xal BaTcxtcrroD *Ia>àvvou, la Naissance du Pré- 
curseur. On en fête Tanniversaire le 24 juin. = 
NATIVITAS s. JOANNis BAPTiSTAE, Nativité de S. Jean- 
Baptiste. — Au lieu de y^vvyijiç on emploie souvent 
l'un des mots YevIOXtov, YevéOXia, Y^védiov et Y^véaia. 

Fovo, Qtxoç9 xo (class. genou).- '0 'Tiuà yo^fiitù'^^ 
officier ecclésiastique qui est chargé de suspendre 
ruTcoYovdcTtov au côté droit du Patriarche, lorsque celui- 
ci revêt ses vêtements pontificaux. C'est lui également 
qui porte le plateau sur lequel est placé le pain bénit, 
àvT($(i)pov, quand ce dernier est distribué au peuple par 
le Patriarche en personne. — KXCatçYovaxwv, agenouil- 
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lement. — TtOévat ou xXCvetv xi y6^ai:aj se mettre à 
genoux, s\*\genouiller. 
rovuxXcoCa, aç, ^ (class. génuflexion), i^ Action 
de se mettre à genoux. Les Grecs s'agenouillent 
rarement. Quant à la génuflexion, elle est remplacée 
chez eux par la p^exàvoia. = gknigulatio, agenouille- 
ment. — 2^ Cérémonie propre à roffice du soir du 
dimanche de la Pentecôte. Elle consiste dans la réci- 
tation de longues prières faite par le prêtre pendant 
que les assistants sont à genoux. 

rpapipiaxeiSç, ecùç (class. greffier^ scribe^ secré- 
taire). Voy. ipyyfpa\L\LOLxeùç. 

ruvacxCxiQç, ou, o, ou ruvacxcâvlxcç, cSoç, ^ 

(class. appartement des femmes^ gynécée). Partie 
d'une église qui est réservée aux femmes. C'est 
tantôt un des bas-côtés de l'édifice, tantôt une gale- 
rie ou tribune à laquelle conduit un escalier. 

rUVQtCMCâVlXCÇ, cSoÇ, ^. Voy. YUVatx(TY)Ç. 



AaxxuXCScov» ou, xô. Voy. 8axTi5Xioç. 

AotxxûXcoç, ou, o, ou le dim. AaxxuXCScov, ou, 

xô (class. bague^ anneau). 1" Anneau porté par 
l'évoque à l'annulaire de la main droite, comme marque 
de son autorité et en signe de l'alliance qu'il a con- 
tractée avec son Église. L'anneau est également 
porté par certains dignitaires ecclésiastiques. Il n'est 
pas en usage chez les Grecs dissidents. = annulus, 
anneau. — 2" Anneau bénit par le prêtre pendant la 
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cérémonie des fiançailles et remis par lui à Tun des 
fiancés qui doit le porter en signe de l'alliance qu^il 
promet de contracter. Celui de la femme est d'or, et 
celui du mari est d'argent. = annulus, anneau. 

AàfviQ» iQÇ, ^ (class. laurier). Aa^vai, feuilles et 
branches de laurier que le prêtre jette à terre pendant 
une procession les jours où Ton célèbre certaines 
fêtes. 

AexavCxcov ou AcxavCxcov, ou, xo (gr. mod. bâton^ 
sans doute de Sexdévoç, doyen^ dans le sens de personne 
avancée en âge). 1® Nom donné dans la langue vul- 
gaire, et quelquefois dans les rubriques, à la crosse 
épiscopale, ^à68oç. — 2® Bâton en forme de potence, 
c'est-à-dire terminé au sommet par une traverse. Les 
membres du clergé, les moines et même les fidèles, 
principalement ceux qui sont âgés, s'appuyent sur des 
b&tons de cette forme pendant les oflices qui sont très 
longs en général, et durant lesquels on reste à peu 
près constamment debout. Voy. crcaaCStov. = rkcli- 

NATORIUM. 

Aexavoç, oO, o (lat. deganus, doyen^ dizenier). 
Officier ecclésiastique d'une cathédrale, qui est chargé 
de répartir entre les prêtres le revenu casuel et le 
produit de FolTrande. 

Aenoxaxoç, ou, o. Voy. $Y)icouTaToç. 

Aenouxaxoç, oo, ô. Voy. 8Y)icouTôéToç. 

Aionocva, vjç, r^ (class. maîtresse). Nom donné à la 
Sainte- Vierge. = domina, Notre-Dame. 

AeonoxvjÇf o\>, o (class. maître). V* Nom donné à 
Dieu qui est le maître de tout ce qui existe. = 
DOMiNUS, le Seigneur. — 2^ Nom donné plus spécia- 
lement à Jésus-Christ, le Maître dont tous les chré- 
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tiens se reconnaissent les serviteurs. = dominus, 
Notre-Seigneur, — 3** Nom que le diacre donne au prê- 
tre, lorsqu'il lui adresse la parole à haute voix dans 
une cérémonie. = dominus, seigneur, monsieur. 

AeonoxcMoOeopLViXopcMOç» i^f fSv (de SeaicoTtxoç, 

qui concerne le Seigneur^ et06O[XY)Toptxéç, qui concerne 
la mère de Dieu). *At 8e(jicoTtxoôeo[xr|Toptxat èopxaC, les 
fêtes du Seigneur ou de la Sainte- Vierge. 

AeoTEOXCMOVf 0O9 xô (SeaicoTtxoç, -4, 6v, class. du 
maître; byz. qui concerne V empereur y impérial). 
1" Sorte de tropaire. Voy. SeaiuoTixoç. — 2** On dési- 
gnait ainsi à Constantinople le trône situé dans le 
chœur, sur lequel Tempereur prenait place, lorsqu'il 
assistait à une cérémonie religieuse. Plus tard, 
lorsque ce trône fut occupé par le patriarche, qui 
auparavant ne siégeait que sur la cathedra placée 
au fond de T abside, on continua à l'appeler Seaiucxtxdv, 
et ce nom est devenu synonyme de 6p6vo(; signifiant 
trône épiscopal. Mais le mot Opévoç est d'un usage 
beaucoup plus fréquent. 

Ae(moxcM6ç9^9 0v(class. du maître; eccl. qui concerne 
le Seigneur). Aeaicoxtxt) ècpT-^, fôto dont le Soigneur, 
c'est-à-dire Dieu, et principalement Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, est l'objet immédiat, par opposition aux 
fêtes de la Sainte-Vierge et des Saints. = fkstum 
DOMiNi, fête du Seigneur. — Aeaiçoxtxov xpoicàptov, et 
absolument SeaicoTtxév, tropaire dans lequel le Seigneur 
est loué et invoqué. *H AeaicoTtxt) elxwv, l'image de 
Notre-Seigneur, qui est peinte sur la face externe de 
l'iconostase, xéfxiuXov, à droite de la Porte sainte. 

AeuxipQt» aç9 v) (class. SetSxepoç, a, ov, second)^ s. e. 
i^(jtipa. Le deuxième jour de la semaine. = feria 
SEGUNDA. deuxième férie^ lundi. — 'H Meyi^^ïî ^^^■* 
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xépa, le grand Lundi. = feuia segunda majouis 
HEBDOMADiE, lundi de la Semaine sainte. 

AeuxepeiScâv» ovxoç* o (class. qui est le second en 
rang, en qualité). 1® S. e. Staxovo;. Le deuxième 
diacre, c'est-à-dire celui qui vient immédiatement 
après rarchidiacro, àpxtStàxovoç, et qui précède le 
TptTeâ(i)v. — 2* S. e. iepeùç ou icpcaôùicpoç ou uaicaç. Le 
deuxième prêtre, c'est-à-dire celui d'entre les prêtres 
attachés au service d'une église qui vient immédia- 
tement après Tarchiprétre ou le curé, zpwTotepeiîç. = 
premier vicaire. 

AiQTEouxaxoç ou AeTEOxâxoç ou AeTEouxaxoç» ou» 

o (lat. DEPUTATUS, envoyé^ député). Officier ecclé- 
siastique qui précède le patriarche ou l'évêque et 
écarte la foule afin qu'il puisse s'avancer librement. 

AcaxacvT^ocpLOç» ou* ^ (de xatv6ç, i^^ év, nouveau)^ 
s. e. lôSofxaç. Les six jours qui suivent la fête de 
P&ques; littér. la nouvelle semaine, la semaine de la 
rénovation. = octava pasgh^, octave de Pâques^ 
semaine de Pâques, 

AcaxovCa» aç* r^ (class. service^ ministère). Office ou 
dignité de diacre, le premier des Ordres majeurs. On 
emploie dans le même sens le mot UpoStaxovCa. = dia- 
coNATUs, diaconat. 

Acaxovcxày âv» xà. Voy. Staxovtxéç. 
Acaxovcxov ott> xô. Voy, 8taxovtx6ç. 

Acaxovcxoçf -t^^ tiv (class. relatif au serviteur; eccl. 
relatif au diacre). Ta Staxovtxà, prières en forme de 
litanies, récitées par le diacre, par exemple la auvaicT-^, 
l'àxTêvi^ç, etc. — To Staxovtxév. 1** Lieu placé sous la 
surveillance des diacres, où sont conservés les vases 
et les vêtements sacrés. Voy. orxeuoçuXaxiov. — 2® Livre 

3 



84 AI 

liturgique contenant les rubriques relatives aux fonc- 
tions dont le diacre est chargé à la Messe, à Laudes 
et à Vêpres. Il est extrait de rEuxo^Ytov et de rûpoXo- 
ytov. On l'appelle aussi 'lepoStaxovtxév. 

Acàxovoçf o\>9 o (class. serviteur^ ministre). Ecclé- 
siastique auquel a été conféré le premier des ordres 
majeurs, et qui doit aider le prêtre et Tévêque dans 
les fonctions multiples de leur ministère. Son nom se 
présente quelquefois sous la forme 3tà)C(i)v dans le grec 

- byzantin, et sous celle de Stàxoç dans le grec moderne. 
Souvent aussi il est remplacé par le composé UpoBidé- 
xovoç. = DiACONUS, diacre. 

Acàxoç» oUf o. Yoy. Sidexovoç. 

Acàxcâv, ovoç. Voy. Stàxovoç. 

AcàoxuXaf covy xù (StacnuXoç, o;, cv, class. construit 
en diastyle, c'est-à-dire dont les colonnes sont 
espacées de trois diamètres). Clôture élevée qui 
sépare le sanctuaire, Upaieïov, de la nef, va6ç, ou plu- 
tôt du chœur, ^op^Ç- Gomme elle s'étend en travers de 
l'église, et s'appuie le plus souvent à droite et à 
gauche contre des colonnes qui se dressent à l'extré- 
mité supérieure de la nef, il est évident que le mot 
StàcrcuXa, lorsqu'il sert à la désigner, est détourné de 
son sens classique, et doit signifier littéralement : ce 
qui est situé entre des colonnes. Mais cette expression 
étant un peu vague, plusieurs autres noms ont été 
donnés à la clôture en question. Voy. TéixwXov, xaxaivi- 
Taorfjia, 8p6faxTa, xty^^XCSeç, elxovofftàaiov. 

AcàxaÇcÇf ecùÇf ^ (class. arrangement^ distribution). 
Ordre prescrit d'une cérémonie. On dit aussi tàÇt<;, 
TÛ1C0Ç. — ORDO, ordre; ritus, rite. 

AcSàpiSouXov ou AcSàpiTEOuXov, ou, xà (du gr, 

8(ç, deux fois, et du bas-lat. vampola, flamme). Sorte 
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de chandelier ou de bougeoir à deux branches qui est 
porté, en signe d'honneur, devant un Patriarche, 
lorsqu'il olficie pontificalement. Voy. xpt|j.ty,T^iptoç. On 
l'appelle également ^iya xtqpo-îwt^y-^^i grand chandelier. 
= DUGiA, bougeoir. 

AcSàpiTEOuXov» o\>9 xo. Voy. 8t6a(j.6ouXpv. 

ACy^P^oç, ou, O9 il (class. personne qui contracte 
deux mariages y qui se remarie). Celui, celle qui se 
marie pour la seconde fois. = bigamus, bigame (en 
droit canonique). 

AcSaoxaXCa, aç, vj (class. enseignement). Voy. Xcyoç. 

AcSàoMQtXoç, o\>, o (class. celui qui enseigne, 
instituteur). Officier ecclésiastique de l'église patriar- 
cale, qui a pour mission d'expliquer au peuple l'Écri- 
ture Sainte. Il a également sous sa surveillance les 
écoles du Patriarcat. 

AcSax^9 ^ç» ^ (class. enseignement). Voy. Xéys;. 

ACxQtcoç, 0U9 o; ACxaca, aç, ^ (B(y.atoç, a, cv, class. 
juste^ vertueux). Homme juste, femme juste. On 
désigne par cette appellation les saints qui n'étaient 
ni prêtres, ni moines, et les saintes qui n'appartenaient 
pas à une communauté religieuse, en un molles saints 
laïques. 

AcxavCxcov, ou, xo. Voy. Sexavîxtov. 

AcxiQpcov, ou, xô, quelquefois au plur. AcxiQpca, 
cùv, xà (de 5{ç, deux fois^ et xi^ptcv, petit cierge). 
Lorsque l'évéque bénit le peuple dans les cérémonies 
où il officie pontificalement, il tient dans sa main 
droite un petit chandelier à trois branches, surmonté 
de trois cierges, qu'on appelle Tpix-^piov, et dans sa 
main gauche, un autre chandelier, mais à deux bran- 
ches seulement et portant deux cierges, qui se nomme 
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ôix-^ptov ou Stxi^pia. Le premier représente les trois 
personnes de la Sainte Trinité, tandis que le second 
figure les deux natures de Jésus-Christ. Ces deux 
chandeliers sont souvent désignés par le terme unique 
TOC 8i)CY)pcTp{xY)pa, qui est formé par la réunion des mots 
ôtxT^ptov et Tpixi^ptov. 

Acxy^poxpdMvipa» cov» xà. Voy. Stxi^ptov et Tptxi^ptov. 

ActeXoOç» 9^9 oOv (class. double). AtirX?} it\f>ép(x, jour 
double. On appelle ainsi dans le langage courant un 
jour où deux fêtes sont célébrées concurremment. 

A^TBXuxa, u>v, xà (class. registre plié en deux). On 
appelait ainsi une sorte de livre composé de deux 
tablettes qui, unies d'un côté par une charnière, pou- 
vaient s'ouvrir et se replier Tune contre l'autre. Ces 
tablettes portaient, inscrits sur leur face interne, l'une 
les noms des vivants, l'autre les noms des morts pour 
lesquels le prêtre devait prier, en offrant le Saint 
Sacrifice. Pendant le Canon, le diacre lui lisait ces 
noms à haute voix, afin qu'il pût. les recommander à 
Dieu. Les diptyques ont disparu de la liturgie, mais 
les rubriques de l'Ordinaire de la Messe contiennent 
toujours ces expressions : *0 Staxovoç iJLvtî[xoveûet xi 
SCiuTu/a Twv x6xoi[i.iQii.év(i>v et xwv Çomwv. 

Acoxàpcov, o\>9 xo (dim, de {(axcç, disque^ plat^ 
assiette). Ce diminutif de Sfaxoç est souvent employé 
à la place de ce mot pour désigner la patène. 

Ac(3MOM(xX\>pL|JL(x, (xxoç, xo (dc §{<Txoç, patèiie^ et 
xàXu[xii^, voile). Voile destiné à couvrir la patène. 
Voy. xàXufjLixa. 

AcoMonox^pcov» oo, xô (de 8((jxoç, eccl. patène^ et 
woi-^piov, eccl. calice). On désigne par ce mot composé 
les deux vases sacrés dont il est fait usage à la 
Messe, le patène et le calice. 
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AfoMOç, o\>, o (class. disque^ plat^ assiette). 1® Vase 
peu profond, évasé et rond, servant à contenir les 
parcelles du pain eucharistique du Saint Sacrifice. 
On rappelle également 8t<ncàptcv, = patena, patène. 
— 2® Tout plateau de forme ronde employé dans une 
cérémonie, par exemple celui sur lequel on place les 
pains de ripxoxXaaCa, celui (ju'ou présente aux iidèlcs 
pendant une quête, etc. 

A^^poç» o\>9 o (class. siège dans un chaVy chaise à 
porteurs^ chaise curule). Siège de Tabbé^ i^yoùiLt^oçy 
dans Téglise d'un monastère. 

AccàQcov» o\>9 to (de S{ç, deux fois ^ et (!>$i^|, ode). Canon 
qui ne contient plus que deux odes. Voy. xavwv. 

AoYiJ^otxcMOv, oO, xô. Voy. SoYiwtxtxéç. 

AoYPi'OtxcMtiç, ^9 6v (class. qui concerne le dogme ^ 
la doctrine). TpoTcàpiov 8oYi^*aTtx6v, ou absolument Scy- 
jAaxtxov, tropaire dans lequel un dogme est énoncé. 

Ao|JLé(3XCMOç, ou, o (lat. domesticus, de la famille^ 
domestique ; byz. garde du corps de l'empereur). Ce 
terme a été emprunté par TEglise de Constantinople 
au vocabulaire des dignités impériales pour désigner 
le chef d'un chœur de chantres. ,11 y ayait naturel- 
lement deux 8o|i.£aTtxoi, puisque les chantres sont 
divisés en deux chœurs. Mais si le mot 8o[i.é(iTtxoç se 
trouve encore quelquefois dans les rubriques, il est 
certain que dans le langage courant on ne s'en sert 
plus. Le personnage qui dirige le chant d'une église 
. et qui conduit principalement le chœur de droite, 
s'çippelle icpwToti/àXxTQç, tandis que celui qui est à la 
tôte du chœur de gauche est souvent nommé Xap^ica- 
Sdtpioç . 

AoÇa» ïjç, ^ (class. gloire). 1" On appelle ainsi quel- 
quefois la doxologie gloria patri, AoÇa llaipC. — 
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2® Plus souvent on désigne par ce mot le TpoTcàptov qui 
se chante immédiatement après la première moitié do 
cette doxologie AoÇa IlaTpC. Voy. BoÇacntxov. 

AoÇotoxàpcov» o\>9 xà. Livre liturgique qui contient 
soit simplement le texte, soit le texte noté de tous les 
tropaires appelés îo^aaiixà. 

Ao^otoxcMOv» ou, xô (îoÇaorTixoç, -fiy év, class. capable 
de former une opinion; eccl. relatif à la doxologie 
GoÇa TuaTpO, s. e. Tpoivàptov. On appelle ainsi les deux 
tropaires qui se chantent, Tun après la première 
partie de la doxologie gloria patri, c'est-à-dire après 
les paroles AoÇa flaipt y.al Yltù xat 'Ayfw IIveufjLaTt, et 
l'autre après la deuxième pîirtie, c'est-à-dire après les 
mots xal vuv xal àel xal elç xcuç alo)va(; xûv atcivwv, âixi^v. 
Mais le plus souvent ces deux tropaires sont désignés 
dans les rubriques, le premier par le mot A6Ça, et le 
second par l'expression Kal vOv. Voy. SaÇaoraptov, 
âxpOTeXeÙTaiov. 

AoÇoXoY^ot, aç, ^ (eccl. action de glorifier). Ce nom 
est donné quelquefois au verset gloria patri, AéÇa 
IlaipC; mais dans les livres liturgiques il désigne 
toujours l'hymne gloria in excelsis, AdÇa èv uij/iJTotç. 
Cette hymne qui appartient principalement à l'office 
de l'aurore, ''Opôpoç, est chantée tous les dimanches et 
les jours de fête ; les autres jours elle est simplement 
récitée. Dans le premier cas on l'appelle Grande 
Doxologie, AsÇoXcYfa \Lzyahiy et dans le second Petite 
Doxologie, Ao^cXsY''- [J^'-y-pi- = doxologia, doxologie. 

Apûçaxxa, <i>v, xà (class. clôture en bois^ barrière^ 
treillage). Clôture élevée qui sépare le sanctuaire, 
tsparcTov, du reste de l'église. On lui donnait et souvent 
encore on lui donne ce nom, parce que primitivement 
elle se composait d'un simple treillage de bois. Mais 
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aujourd'hui, comme des matières autres que le bois, 
le marbre par exemple, sont quelquefois employées 
dans sa construction, Tappellation ipùt^aY.-za ne lui est 
pas toujours rigoureusement applicable. Celle-ci a du 
reste de nombreux synonymes. Voy. TéixicXov, xaTaicé- 
TajjAa, 8»àcrruXa, xiyyCklitÇy etxovodTà^tov. = CANCELLI, 
cancel. 

AûecpiJLOç, oç, ov (de 860, deux^ et tlp^ic^). Qui possède 
deux 6{pjjio(. Voy. xavwv. 

Aâpa» <i>v, xà (class. 8o>pov, don^ présent). Ta Sfopa; 
les dons, xk OeTa $ûpa, les dons divins, toc T(ii.ta hîSipa^ 
les précieux dons, c'est-à-dire le pain et le vin qui 
sont la matière du sacrifice, et que le prêtre offre au 
Seigneur dans cette partie de la Messe qui s'appelle 
rOblation, npotncoixiS-^. = oblata, oblats^ don. 



£ 



^E66o|JLàç, d^oç» ^ (class. nombre de sept). Espace 
de sept jours. = hebdomas, semaine. — 'H MeyaXy} 
'E68o|juzç, la grande semaine, celle qui précède la fête 
de Pâques. = major hebdomas, la Semaine Sainte. 
— Pendant le carême chaque semaine est désignée 
d'après le dimanche qui la suit et non d'après celui 
qui la précède. Par exemple : To aà66«Tov tîjç tphr^ç 
è68o|ju48oç Twv NY)aT6T(«)v, le samedi de la troisième 
semaine du Carême, c'est-à-dire notre samedi de la 
deuxième semaine du Carême^ sabbatum post domi- 

NIGAM SEGUNDAM QUADRAGESIM^ ; Y) %é\h'Vri TÎJÇ 'Aicéxpew, 

le jeudi de la semaine qui précède le dimanche de 
l'Abstinence de la viande, etc. 



•E 
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'EYxaévca, cùv, xà ou *EYM(xcvca(i|JLfiç ou ^EYxac" 
vcopioç, 0O9 ô (class. renouvellement^ dédicace, 
inauguration). Action de faire passer un objet de 
l'état profane à l'état sacré, à Taide de certains rites 
et de certaines prières. On emploie avec la même 
signification le mot xaôtépwatç. = consecuatio, consé- 
cration; DEDiCATio, dédicace. 

ËYMQtcvcaoïJLfSç, 0O5 ô. Voy. èy^aCvia. 

EYxacvcopioç, oO, o. Voy. ky%amoL. 

'EymoXtecov, ou, xô {i'xy-à'kT:io;, oç, ov, class. qui est 
dans le sein). 1* Médaillon orné d'une sainte image 
que Tévêque porte sur la poitrine, et qui dans le 
principe était un petit reliquaire contenant ordinaire- 
ment une parcelle de la vraie croix. Cet insigne épis- 
' copal a cessé d'être un reliquaire, lorsqu'il a été 
remplacé comme tel par la croix pectorale, axaupoç. 
Le patriarche porte deux èYxéXxta. — 2® Nom donné 
à divers livres d'église, notés ou non, à l'usage des 
fidèles, et contenant l'ordinaire des offices du diman- 
che, ainsi qu'un certain nombre de prières qui se 
disent fréquemment. = paroissien. 

'EYMCâpLcov, o\>9 xô (class. discours à la gloire de 
quelqu'un^ panégyrique). Chant funèbre appartenant 
à l'office de l'aurore du Samedi Saint. Il se compose 
de nombreux tropaires qui ont pour sujet les souf- 
frances, la mort et l'ensevelissement du Sauveur. Il 
est divisé en trois parties appelées axadetç, stations, 
parce qu'on est debout pendant qu'on les chante. 

'E6(X9cov, ou, xô (class. base^ fondement; texte d'un 
auteur). Petite section de l'Écriture Sainte composée 
de deux ou trois lignes et présentant ordinairement 
un sens complet. Ce mot est employé pour désigner 
les versets des textes qui sont lus, par exemple des 
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Evangiles, des Ëpitres, etc., tandis que le nom de 
Grr(/oç est donne spécialement aux versets qui sont 
chantés ou psalmodiés, par exemple à ceux des psau- 
mes. = VERSUS, verset.. 

E^MOVOOxàocoVs 0U9 xô (de elxcov, image^ et rercriixi, 
dresser y ériger ^ placer). Tout support tel que table, 
console, pied, etc., sur lequel est placée une image, 
elxcov, de Notre-Seigneur, de la Vierge Marie ou d'un 
Saint. Les Saintes Images étant fort nombreuses dans 
les églises grecques, on voit dans ces dernières divers 
eixcvocrraata. Mais le principal est naturellement la 
grande cloison qui sépare le sanctuaire de la nef, 
parce que c'est sur sa face extérieure que sont peintes 
les Images les plus vénérées, celles qui attirent le 
plus les regards et auxquelles un culte est officielle- 
ment rendu. Aussi la désigne-t-on quelquefois en 
disant simplement, xo elxovodTaatov. Je dis : quelquefois, 
car cette cloison a plusieurs autres noms que les 
Grecs emploient de préférence tels que t£ji.7cXov, xaxa- 
x£Taa|i.a, Spuçaxxa, SiadioXa, xtyxXCBeç. En France, nous 
avons appliqué d'une manière spéciale le mot elxovo- 
oraatov, dont nous avons fait iconostase^ à cette clôture 
du sanctuaire, et la plupart des Grecs non Hellènes, 
les Melkites par exemple, ont fait de même; mais il 
ne semble pas que dans la langue liturgique grecque 
cette expression soit jamais restreinte à cette signifi- 
cation particulière, 

E2M<âv9 6VOÇ9 vj (class. image^ ^/^^)« Image, c'est- 
à-dire représentation de Notre-Seigneur, de la Sainte- 
Vierge ou d'un Saint, peinte sur un mur ou une 
cloison, ou bien encore sur une tablette de bois qu'on 
peut facilement déplacer. Les Saintes Imhges sont 
très nombreuses dans les églises grecques et y sont en 
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grande vénération. Le culte qui leur est rendu est 
sans cesse signalé par les rubriques. Les deux prin- 
cipales et les plus belles sont naturellement celles de 
Jésus-Christ et de la Vierge Mario, qui sont placées 
sur la face externe de Ticonostase, xéfjLxXov, la première 
à droite et la seconde à gauche de la porte sainte, 
«vCa OiSpa. Puis viennent cellesdu Précurseur, IIpcîpo- 
ixoç, du Saint Patron, ''Ayic; toO NaoO, des Apôtres, 
des saints les plus illustres, tels que S. Jean Ghry- 
sostome, S. Basile, etc. Les grandes églises possèdent 
les images de tous les saints fêtés dans Tannée, et 
chaque fois qu'une de ces fêtes se présente, l'image du 
saint est portée dans une procession solennelle, Xit-^^ 
la veille, à vêpres, de sa place habituelle dans un lieu 
apparent et d'accès facile, où les fidèles viennent la 
vénérer. Il y a également des images qui rappellent 
les principaux événements de la vie du Sauveur, par 
exemple l'image des Palmes, elxwv tûv Baiwv, repré- 
sentant l'entrée triomphale à Jérusalem, l'image de la 
Passion, etxwv tûv Haôûv, sur laquelle est figuré le 
Crucifiement, etc. L'usage des tableaux suspendus 
contre les murs et composés d'une toile peinte et enca- 
drée est inconnu chez les Grecs. Quant aux statues, 
elles sont absolument prohibées de leurs églises. 

EcXv^xfiv, oO, xô (class. ce qui peut se rouler). Linge 
sacré que le prêtre déployait autrefois sur l'autel au 
moment de l'offertoire, pour y déposer la patène et le 
calice contenant le pain et le vin qui devaient être 
consacrés. Aujourd'hui ce linge est remplacé par 
râvTip.'^iVstcv. Toutefois il ne semble pas qu'il ait été 
supprimé, car c'est lui sans doute qu'il faut recon- 
naître dans le petit linge blanc qu'on étend encore 
sur l'autel, mais sous l'ivTtfi.'^vatov, et qui sert à enve- 
lopper ce dernier, lorsqu'on le plie, à la fin de la 
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Messe. Son rôle se réduirait donc maintenant a pro- 
téger r(ivTi|ATf,v(7»ov, sur lequel seul peuvent reposer les 
dons sacrés. Voy. èvBuT^|. = corporale, corporaL 

E^pTQVCxà, ôv, xà. Voy. cuvaxT-^. 

Eîp)JLoXoYCOv, ou, xô (de eîpfAoç et de Xéyw^ recueillir). 
Livre liturgique dans lecjuel sont réunis tous les 
eîp|i.o(. Tantôt il ne renferme que les paroles do ces 
tropaires, tantôt il contient également la nota^tion des 
mélodies qui leur sont propres. 

EîpiJL^ç, oO, o (class. suite^ enchaiiiement). Ancien 
tropaire, xpoTraptov, devenu le type d'après lequel une 
série de nouveaux tropaires a été composée, c'est-à- 
dire qui a prêté son rythme (isotonie et homosyllabie) 
ainsi que sa mélodie à ces strophes plus récentes. 
C'est ainsi que tous les tropaires de chaque ode d'un 
canon, xavcov, sont conformes à un elp|i.6ç, dont les 
livres liturgiques donnent soit le texte complet, soit 
seulement les premières paroles. L'eîpf/i.; est donc le 
contraire de riSiô[i.6Xcv ou auT6(i.eXoV| tropaire n'ayant 
servi de modèle à aucun autre, c'est-à-dire ayant 
gardé pour lui seul son rythme et son air particuliers. 
Le livre contenant tous les 6lp|i.o(, notés ou non, s'ap- 
pelle e?p[i.oX6Yiov. Voy. xaTaSaaCa. 

EcofS^ca, a>V5 xà (èiddBtoç, oç, ov, class. qui concerne 
Ventrée). Voy. ewcSoç. 

EcooScxfSv, 0O5 xô. Voy. v.aoow,i<;. 

EfooGcxfSç, 7^5 6v (eccl. relatif à Z'ei(jo5o;). TpoTwapicv 
eboS'.y.ov, ou absolument 6t(7oo'.y.6v, tropaire qui est 
chanté à la Messe, à la fin de la première procession, 
^pwTvj erjsoo;, par tous ceux qui y ont pris part. 

E'cooSoç, 0U5 il (class. action d'entrer). \. Procession 
qui s'accomplit de la manière suivante. Les ecclésias- 
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tiques qui y prennent part, précédés de la croix et de 
cierges allumés, sortent du sanctuaire par la porte 
septentrionale, ^opda icuXy), descendent droit devant 
eux jusqu'au bas do Téglise, puis tournant à gauche, 
remontent par le milieu de la nef, et viennent se placer 
dans le chœur devant la porte sainte, ayiai Oupai; 
enfin, après un arrêt qui est le moment solennel de la 
procession, ils rentrent par cette porte dans le sanc- 
tuaire. Trois processions sont particulièrement dési- 
gnées par ce mot eujcîoç. 1** *H icpwxYî euioSoç, la pre- 
mière entrée^ ou V) [xtxpà eraoSoç, la petite entrée^ ou 
bien encore V) efaoSoç toî3 EûaYYeXCou, l'entrée de 
l'Évangile. C'est une procession qui a lieu au com- 
mencement de la Messe, et dans laquelle on apporte 
solennellement le livre des Evangiles, — 2® 'H Seotépa 
eujoSoç, la deuxième entrée^ ou V) \kt^i\ti eiijcîoç, la 
grande entrée. Elle consiste dans la translation 
solennelle du pain et du vin qui doivent être consacrés, 
du petit autel de la prothèse, icpôOeciç, à Tautel du 
sacrifice, ày^a xpàicel^a. Elle a lieu pendant la Messe un 
peu plus tard que la procession précédente. — 3® 'H 
etaoîoç Tîjç écicépaç, l'entrée du soir. Cette procession, 
qui s'accomplit pendant l'office des vêpres symbolise 
l'entrée des Saints dans le ciel. Il ne faut pas confondre 
l'ercjoîoç avec la XtxaveCa ou Xix-^, procession qui n'a pas 
pour but spécial une marche vers le sanctuaire. = 
INTROITUS, introït. — II. *H ercjcîoç (ou xi Eladîta) xîjç 
©eoxéxou, l'Entrée de la Mère de Dieu, c'est-à-dire 
l'entrée de Marie dans le Temple, lorsqu'elle y fut 
conduite par ses parents pour être consacrée au 
service du Seigneur. La fête en est célébrée le 
21 novembre. = pr^skntatio b. m. v.. Présentation 
de la Sainte-Vierge. 
^ExScxoç» ou, ô {clasQ. Juge ^ commissaire). Ecclé- 
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siastique faisant partie d'un tribunal qui, en l'absence 
du Patriarche, est chargé de juger les causes peu 
importantes. 

'ExxXTQofa aç, iq (class. assemblée^ lieu d'assem- 
blée), i^ Société générale des chrétiens. == egglesia, 
Église, — 2" Édifice où les fidèles s'assemblent, temple 
chrétien. = egglesia, église. — MeyaXiQ ixx.XiQ(7(a, la 
grande église, c'est-à-dire celle où un évoque a son 
siège. Toutefois cette expression désigne le plus sou- 
vent une église patriarcale. = egglesia gathedra- 
Lis, église cathédrale. 

'ExxXv^oeàpx^Ç» ^^9 ^ (^^ £xxXiQ<T(a, église^ et apxco, 
commander). Ecclésiastique séculier ou régulier qui 
a la haute main sur tout ce qui concerne l'entretien 
de l'église cathédrale ou d'une église de religieux, qui 
règle les oflices, dirige les sacristains et les autres 
officiers inférieurs, etc. '0 [f^i'^aç 'ExxXiQGtapx^?» l'ecclé- 
siastique qui remplit ces fonctions dans une église 
patriarcale. = sagrista, sacriste; gjeremoniarius, 
cérémoniaire^ prêtre sacristain. 

^ExxXTQoeaoxexâç, 0O9 o (class. celui qui assiste 
aux assemblées). Celui qui est attaché l'Eglise. = 
EGGLEsiASTiGUS, ecclésiastiçue. 

''ËX9tXuoeç9 e<f>ç,iQ (class. action de Za(^er)/H*'Ey,icXu- 
Œtç Tfjç àytaç TpaiciCiQÇj le Lavage de l'Autel, cérémonie 
qui a lieu le Jeudi Saint avant celle du Lavement des 
pieds, viicT-^p. 

'Exxevi^ç, oOç, r^ (class. étendu, allongé^ prolongé). 
*H èxTsv^ç ou -^ èxTevijç lx6<j(a. Série d'invocations pro- 
noncées à la suite l'une de l'autre. Il y en a deux. La 
plus courte V) [/.ixpi èxtev^ç, commence par ces mots : 
e(!7C(0(i.ev wàvieç èÇ SXyjç xfjç ^ux^Jç ; la plus longue, il) [hf^iXrt 



46 EM 

èxTsvT^ç, débute ainsi : ^wcjov 6 Qeèç tcv Xaov aou. L*èxT€VT^jÇ 
ressemble beaucoup h la auva^TiQ et à VaiiTtaiç. = lita- 
NiA, litanies, 

'Ëx9<i>vv)ocç9 eo>ç, v) (class. exclamation). Pronon- 
ciation à haute voix des dernières paroles d'une orai- 
son qui a été dite à voix basse. Quelquefois ces der- 
nières paroles elles-mêmes. = conclusio, conclusion. 

^EXaeov, ou, xô (class. hdile d'olive). I. Huile d'olive 
servant à faire des onctions dans Tadministration de 
certains sacrements, ainsi que dans la consécration 
de divers objets. On distingue : i^Thuile sans mélange 
que bénit le prêtre et dont il oint les membres du caté- 
chumène ou de l'enfant qu'il va baptiser. =OLEUM cate- 
CHUMENORUM, kuHc dcs catéckumènes; — 2** l'huile 
sans mélange qui est bénite par les prêtres qui admi- 
nistrent à un malade le sacrement de l'Extrême- 
Onction, eù^^Xaiov. On l'appelle ordinairement to ayiov 
IXaiov. = OLEUM iNFiRMORUM, huHe des infirmes; — 
3® l'huile à laquelle on a ajouté du baume et un grand 
nombre d'autres substances odoriférantes. Ce mé- 
lange est appelé [xûpov. Consacré par l'évêque, il est 
utilisé dans l'administration du sacrement de la Confir- 
mation, dans la consécration des autels, des vases 
sacrés, etc. = chrisma, chrême. — II. Huile d'olive 
qui alimente les Limpes, xav8^Xaç, placées devant les 
Saintes Images, elxdveç. Quand on célèbre une fête du 
Seigneur ou d'un grand Saint, l'huile de la lampe qui 
brûle devant l'image vénérée particulièrement ce jour- 
là sert à faire des onctions sur le front des fidèles. 

'"ËIJlSoXoç, ou, Ô (class. verrou ; coin ; éperon de 
vaisseau; byz. entrée^ portique). Portique situé sur 
le côté d'une église, à l'extérieur. = deambulato- 
RiuM, galerie couverte. 
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^EvapÇeç, ecoç, ^ (class. commencement). Commen- 
cement d'une cérémonie, d'un office, par opposition à 

•EvSuxi^5 i^ç, ^ (class. habit^ robe)^ ou 'EtbcvSiSxtqç, 

0U5 o (class. vêtement de dessus). La seconde des 
deux nappes qui couvrent l'autel, celle qui est placée 
sur le xaTaaapxtov, et sur laquelle on déploie pendant 
la messe râvTHi.-^vffiov ou plutôt TslXTiTév. On Tappelle 
également è<paicX(i)(ji^. = mappa superior altaris. 

'EvOpovea(i)JLOÇ9 oO, ô. Voy. àv6povt(Hi.6(;. 

'EvOpovco)JLfSç, oO, o (class. action déplacer sur un 
trâne)y ou 'EvOpoveaoïJLfSç, oO, o (byz. même 
sens). 1® Action par laquelle on place solennellement 
un évêque sur son siège épiscopal. = inthronizatio, 
iNGATHEDRATio, intronisation. — 2" L'ensemble des 
rites et des prières par lesquels un évêque consacre 
un autel, c'est-à-dire le transforme en trône destiné 
à la Majesté Divine. = consecratio altaris, consé- 
cration d'un autel. 

'EvcalSoca, cov» xà (èviauatoç, oç, ov, class. annuel)^ 
s. e. lepa. Service célébré pour un 'mort au retour 
annuel du jour de son décès. = anniversarium, 
anniversaire. 

''Evvaxa, a>v, xà (IvvaToç, yj, ov, class. trentième)^ 
s. e. Upa. Service funèbre célébré pour un défunt 
neuf jours après sa mort. 

*Evop£a9 aç, ifj (class. s. e. y^i frontière^ territoire 
renfermé dans les limites). Circonscription dans 
laquelle un curé, 6<pYî[i.£pioç, dirige le spirituel. = 
PAROCHiA, paroisse. — 'ExxXY)(T(a èvopiax-^. = eccle- 
siA PARocHiALis, église paroissiale. 

*Evop£x7QÇ9 ou» o (de èvopCa, paroisse). Habitant d'une 
paroisse. .= pahochianus, paroissien. 
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'EvxaXxTQpeoç» 0Ç5 ov (de èvTéXXc|i.at, class. donner 
commission de). 'EvTaXT-^ptov Ypap-I^aj lettre de com- 
mission. On appelle ainsi une lettre qu'un évêque 
remet à un prêtre pour lui conférer le pouvoir d'en- 
tendre les confessions. 

^'Evoxseç, ea>ç, v) (class. l'action d'unir). Mélange 
que fait le prêtre du Corps et du Sang de Notre- 
Seigneur, après la consécration, en faisant tomber 
dans le calice une parcelle de la Sainte Hostie qu'il a 
préalablement rompue en plusieurs fragments. = 
GOMMixTio, commixtion. 

'EÇaYfSpeuocç» e<«>ç, if) (class. explication^ réi^é^ 
lation). Voy. èÇo|i.oXÔYiQffiç- 

'EÇaYOpeuxiQÇ, oOs ô (class. révélateur). Prêtre à 
qui Ton se confesse. On le désigne également par le 
mot èi«Ti[JLc5v. = coNFESSARius, confesseur. 

'Ë^aTQiJLepoç» 0U9 ^ (àÇai^|i.epo(;, cç, ov, class. qui 
dure six jours) ^ s. e. p(6Xoç. Livre de S. Basile sur 
les six jours de la Création, dans lequel on fait des 
lectures à l'office de l'aurore, certains jours du 
Carême. 

'£Ça)JLy)va, a>v, xà (èÇà(i.iQvo(;, oç, cv, class. de six 
mois) y s. Upa. Service funèbre célébré pour un défunt 
six mois après sa mort. 

'E^aTcooxecXàpeov, ou, xô, s. e. xpoicàpiov. Tropairo 
qui se chante à l'office de l'aurore, opOpoç, immédiate- 
ment avant la partie de cet office nommée laudes, 
aïvoi. On l'appelle ainsi parce que dans plusieurs des 
èÇaicoaTsiXapia qui appartiennent au temps du Carême, 
. se trouve la phrase : èÇaxéaretXov to çûî aou, Kùpte. 
Mais, chose singulière, ces tropaires du Carême, qui 
sont les è^aiçooTctXàpia par excellence, ont un nom 
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tout (liiïércut, bien que ce soient eux qui contiennent 
Tcxpression d'où provient le terme èçaxofftetXiptov. On 
les nomme en eiïet çcotaYcoYtxà, à cause des mots ^(oç 
et ^(OTiaov qu'ils renferment tous. 

'EÇaTBxipUYOv, ous xô (class. èÇaicTlpuYoç, oç, ov, 
pourvu de sia: ailes). Eventail dont Técran est formé 
d'une tôte de chérubin entourée de six ailes. Voy. 

'EÇaf>x^<^9 Qtç, ^. 1** Dignité d'exarque. Voy. IÇap^oç. 
— 2" Exarchat, c'est-à-dire région visitée par un 
exarque et soumise à sa juridiction. 

^Ë^apx^Ç» ^^9 ^ (class. celui qui commence; byz. 
commissaire envoyé au dehors). Exarque, c'est-à-dire 
dignitaire ecclésiastique député par un patriarche pour 
visiter une certaine région. = legatus, légat. — Chez 
les Grecs dissidents certains métropolitains sont de 
droit exarques de régions déterminées. 

^EÇà4^aX)JLOÇ9 ou, o (de iÇ, six, et ^(xX^àç^ psaume). 
On appelle ainsi l'ensemble des psaumes 3, 37, 62, 
87, 102 et 142, qui constitue la partie la plus solen- 
nelle de la psalmodie des matines, SpOpoç. 

'EÇoScaoxcxov, oO, xô (âÇoSiaortxcç, ii, 6v, eccl. rela- 
tif à la sépulture). Action de porter le corps d'un 
défunt au lieu où il doit Atre enterré. = exsequl^e:, 
enterrement^ funérailles^ sépulture. — *AxoXou6(a xoO 
iÇoStaoTtxoO = ORDO exsequiarum, cérémonies de l'en- 
terrement. Cette expression est synonyme de âxoXouOCa 
vexp(oat(i.O(;. 

'EÇoSeoç, oç, ov (class. qui concerne la sortie; 
eccl. qui concerne la sépulture). ^0 èÇdîioç 8|i.vo(;, 
l'hymne funèbre, c'est-à-dire tout ce qui se chante 
pendant la cérémonie des funérailles. 

4 
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'EÇo)JLoXfSYV2<scç5 ea>ç, v) (class. aveUy consente- 
ment)* Déclaration que Ton fait de ses péchés à un 
prôtrc, pour en obtenir le pardon. On emploie avec 
le même sens le mot èÇayopsuaK;. = confessio, confes- 
sion. 

'ËÇo)JLoXoYOiS)JLevoç, 0U9 o; 'ëÇo)jloXoyou)jl£v7q, 
vjç, ^ (class. celui^ celle qui avoue). Celui, celle qui 
confesse ses péchés à un prêtre, pour en obtenir le 
pardon. = pœnitkns, pénitent^ pénitente. 

'E^opxeoiJLâç, oO, o (class. action de faire jurer ^ 
adjuration). Prière dite par un ecclésiastique dans le 
but de chasser le démon. On em^îloie dans le môme 
sens le mot (içopxtJii.éç. = exoiicismus, exorcisme. 

'E^coxaxàxv^Xoç ou 'Ë^coxaxàxoeXoç, ou» o. 

Oflicier ecclésiastique sur le nom et sur les fonctions 
duquel les liturgistes ont longuement disserté sans 
pouvoir se mettre d'accord. 

'£Ça>xaxàxocXoç, ou, ô. Voy. èÇo)xaTaxr,Xoç. 

'EopxaÇo)JLevoç9 irj, ov (de èopTaÇo), fêter). "'Aytoç 
èopTaÇ6[i.6voç, Saint fêté, c'est-à-dire dont la commémo- 
ration est célébrée solennellement et qui possède un 
office complet. ^'Ayioç jjly) èopTaÇéjjLevoç, Saint non fêté, 
c'est-à-dire dont la commémoration est célébrée sans 
solennité, et dont l'office incomplet doit emprunter 
ce qui lui manque au Propre du Temps et au Commun 
des Saints. Le mot èopTaC6(i.evo(; est souvent remplacé 
par èopTaŒt[JLOç. Voy. aytoç, èopxT^, (iv(ovuii.oi. 

*Eopxà(ic)JLOÇ9 oç, ov (class. de fête). ^Aytoç èoptiatixoç, 
Saint fêté. Voy. èopTaÇ6ji.6voç, èopxi^. — 'H(i.épa èoptaat- 
liLoç, jour où l'on célèbre une fête. = dies festjl^ jour 
de fête. 

*Eopxa<3XiQÇ9 0O9 o (class. celui qui célèbre une fête). 
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Celui d'entre les paroissiens qui, la veille d'une fête, 
donne le pain, le vin, Thuile, etc., nécessaires pour 
TàpToxXaaCa, le Saint Sacrifice, XeuojpYCa, et le pain 
bénit, âvti$(i)p9v. 

^Eopx^, 9iç, 1^ (class. fête^jour de fêté). Célébration 
solennelle du service divin en commémoration de quel- 
que mystère ou en l'honneur d'un grand Saint. Le 
mot Icpi-^ qui traduit exactement le latin festum et 
le français /e/e, a cependant un sens plus restreint 
dans la langue liturgique. Il est employé, en ciïet, 
uniquement pour désigner les fêtes solennelles, c'est- 
à-dire celles qui chez les Latins appartiennent au rite 
double majeur ou double de deuxième ou de première 
classe. Le sens large du mot festum appliqué à tout 
olBce en l'honneur d'un Saint de quelque classe qu'il 
soit, est rendu en grec par le terme |Av^[i*Yî, qui signifie 
mémoire. — AeaivCTixY) lopt-^, fête du Seigneur, c'ost- 
îi-dirc fôte dont Dieu, et principalement Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, est l'objet immédiat. = fes- 
tum DOMiNi. — 0eo[/.r,TopixY) lopt-^, fête de la Mère de 
Dieu ou de la Sainte Vierge. = festum beat/E maiu.e 
viRGiNis. — 'EopTYj *Ay(ou, fête d'un Saint. La fête 
d'un Saint comporte un oflice complet, tandis que 
l'office d'un Saint qui n'est pas fêté, ixyj èopTaÇéfAevoç 
"Aytoç, o'jx àopTa(Tt(xcç "Ayioç, est incomplet et doit em- 
prunter les parties qui lui manquent soit au Propre 
du Temps (Voy. wapa^Xr^Tix-^), soit au Commun des 
Saints (Voy. (iv(ivu[/«ot). Les fêtes des Saints se divisent 
à leur tour en deux catégories : celles qui ne sont pas 
d'obligîition, et celles qui le sont. Les fidèles sont 
tenus de célébrer ces dernières, comme du reste 
toutes celles du Seigneur et de la Sainte- Vierge, par 
l'assistance à la Messe et le chômage ipy^a. Dans le 
langage courant ce sont particulièrement les fêtes 
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chômées qu'on appelle èopTaC. Enfin on distingue 
encore les fêtes des Saints en deux classes, suivant 
qu'aux Laudes, ^'OpOpoç, on récite la petite doxologie, 
io^okoyioL [jLixpà, ou qu'on chante la grande doxologie, 
SoÇoXoyCa [asy^Xiq. =festum sangti. — 'AxCviqtoç èopxi^, 
fête fixe, c'est-à-dire qui est toujours célébrée le même 
jour de l'année. Dix-huit fêtes fixes, appartenant au 
temps compris entre le 11 janvier et le 25 mai inclu- 
sivement, peuvent éprouver des modifications dans 
leur oflîce par suite de l'occurrence, au[jLx(TCT(i)fftç, d'une 
fête [mobile. = festum immobile. — Kivyjt-Jj lopt-^, 
fête mobile, ainsi appelée parce que l'intervalle qui la 
sépare de la grande fête de Pâques devant toujours 
être le même, le jour où on la célèbre est déterminé 
chaque année d'après celui où tombe cette solennité, 
laquelle se meut entre le 22 mars et le 25 avril. = 

FESTUM MOBILE. 

^Eof>xoSpfS)JLeov, ou, xô (de èopxi^, fête^ et 8p6ii.oç, 
cowr^). Le cours, la suite des fêtes. 

*EopxoXfSY60v, ou, xô (de èopT-^, fête^ et \iy(ù, réunir 
assembler). 1** Tableau présentant la suite des fêtes. 
•— 2® Livre liturgique contenant certains tropaires, 
tpoTuàpia, propres aux oflices des fêtes, tels que les 
SoÇaoTixà, les âxoXuT(x(a» les xovxàxta,* etc. 

'ETcaxxTQ, i^ç, il (èxaxxéç, t^, 6v, class. ajouté^ inter- 
calé)^ s. e. V;|xépa. Nombre faisant connaître l'âge de 
la lune au commencement de l'année, c'est-à-dire indi- 
quant le nombre de jours écoulés depuis la dernière 
nouvelle lune jusqu'à la fin de l'année qui vient de 
se terminer. = EPACT^as, épacte. 

'ET6av<i>xaXu)JLalSx(Ov, ou, xô (de èxàvo), au-dessus 
rfc, et >iaXu[ji.a6xtov, sorte de coiffure ecclésiastique). 
Voile noir qui s^attache au xaXu(iLai>x^ov, et couvre la 
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nuque et les épaules. Il est porté par les dignitaires 
du clergé. On l'appelle aussi èicixaXûfAfJwxuxov. 

*ET6af>x^^9 *S» 'h (class. préfecture^ province). Ter- 
ritoire soumis à la juridiction d'un archevêque ou d'un 
métropolitain. = provincia egglesiastiga, province 
ecclésiastique. 

'ET6evS6xy)ç, ou, o. Voy. 6v8utiq. 

*ETBCYOvàx60V5 0U5 xô» Voy. ÙTCOYovdtTicv. 

*ET6exaXii)JL|JLauxov, ou, xô (de ewC, sur^ et xaXiijA- 
jjuxuxov, ^or^e de coiffure ecclésiastique). Voy. èicavo)- 
xaXupi^ù^iov. 

*ET6cxouf>£ç, £8oç9 ^ (eccl. action de tondre^ de 
raser). Voy. xoupa. 

^lSà7itk^fytfh%9 0Ç5 ov (eccl. appartenant à Voffice 
qui a lieu lorsque les lampes de Véglise sont allu- 
mées). *EiciXù)rvtoî z\)yapi(jxia^ littéralement remercie- 
ment qui a lieu à la lueur des lampes. On appelle 
ainsi le cantique ^coç IXapév, qui se chante pendant 
la première partie de l'office des vêpres nommée 

Au^VlKOV. 

*Enc)jLav(xeov ou *Enc)jLàvexov> 0U9 xà (du gr. iizi 
sur^ et du lat. maniga, manche^ gant). Manchette que 
l'évêque, le prêtre et le diacre mettent à l'avant-bras 
sur la manche du atixapiov. D'après tous nos liturgis- 
tes les eTCifjwtvfxia auraient la même origine que le ma- 
nipule des Latins; mais je crois qu'il est beaucoup 
plus juste d'y reconnaître l'équivalent des gants de 
nos évêques. = ghirotuega, gant. 

'EneiJLavcxov, ou, xô« Voy. èict|xav(xtov. 

'Encoxonei^ov, ou, xô (de èicCffxowoç, évêque). Maison 
habitée par l'évêque. = palais épiscopal^ évêché. 
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'EncoxoniQ, î^ç, vj (class. inspeclioii^ su/veillance). 
1° Dignité d'évêque. = episcopatus, épiscopat. — 
2° Temps pendant lequel un évêque occupe un siège. 
= EPISCOPATUS, épiscopat. — 3® Territoire soumis 
à l'autorité spirituelle d'un évêque. = diœgesis, dio- 
cèse, évêché. 

'Encoxoncxoç, i^, 6y (eccl. qui concerne l'évêque), 
'Extdxoxtxoç oïxoç, maison habitée par Tévêque. = 
palais épiscopal^ éi>êché. 

'Enfoxonoç, ou, ô (class. inspecteur^ surveillant). 
Le premier pasteur et le chef spirituel d'une circons- 
cription territoriale appelée diocèse. = episcopus, 
évêque. 

'EneoxoXiQ, î^ç, iq (class. dépêche^ missive^ lettré). 
Lettre écrite par un Apôtre. = epistola, épttre. — 
Voy. oLTzoaiokoç. 

^Ënexà^cov» Ou, xô (èTctTaçtoç, oç, cv, class. funèbre). 
Sarcophage richement décoré et couvert de fleurs, 
qui représente le tombeau du Christ. Il est vénéré et 
porté proccssionnellement le Vendredi Saint à l'oflico 
des Vêpres, et le Samedi Saint à l'oflice des Laudes. 
Pendant la nuit qui sépare ces deux jours il est placé 
dans le xcuôouxXiov. 

'Encx£)JLeov, ou, xô (class. peine infligée). Tout ce 
que le prêtre impose à une personne qui vient de se 
confesser, en exi)iation de ses péchés. On emploie 
quelquefois le mot xavwv avec la môme signification. 
= PŒNITENTIA, péniteucc. 

*Encxc)jLa>v, oOvxoç, o (class. celui /jui adresse des 
reproches, qui punit). Voy. èÇaYopsuT-^^;. 

'Encxpax^Xcov, oO, xô (de èicl, sur^ et ipiyrqXoçy 
cou). Longue bande d'étofTe de soie, ornée de brode- 
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ries, que le prêtre et révoque portent sur le cou et 
dont les deux extrémités retombent en avant jusqu'au- 
dessous des genoux. On l'appelle également xepttpa- 
Xi^Xiov et xeTpa^T^Xiov. = stola, étole. 

'ET6(xf>onoç9 0U5 o (class. tuteur j intendant^ gérant). 
Personnage laïque faisant partie d'un comité qui est 
chargé d'administrer les revenus d'une église. = 
FABRiGERius, fabricieii; matuiculauius, marguillier. 

'Enxa^coxoç» 053 ov (eccl. qui a sept lumières). 
'Ei:Ta<po)Toç Xuxv(a, chandelier à sept branches, qui est 
placé sur l'autel dans certaines églises. 

^Eonepcvoç» ous ô (èaicsptviç, i^, év, class. du soir^ 
qui a lieu le soir), s. e. u(i.vo(;. Heure canoniale qui 
se dit immédiatement après le coucher du soleil. Elle 
est la première, si l'on tient compte de l'ordre chro- 
nologique de l'Office, dont la durée est comprise entre 
deux couchers de soleil, et elle est également la pre- 
mière de ces trois heures qui doivent leur origine à 
l'antique vigile, la deuxième étant celle de Matines, 
MeaovuxTtxov, et la troisième étant celle de Laudes, 
"Op^poç. Mais, dans la pratique, elle est considérée 
comme l'avant-dernière, parce qu'après les Compiles, 
'AicéSeiTCvov, qui se disent un peu plus tard, les reli- 
gieux se retirent dans leurs cellules pour prendre un 
peu de repos, jusqu'à la fin du jour civil commencé 
24 heures plus tôt, à minuit. = vesper/e, laudes 
VESPERTiNiE, Vêpres. — *0 li-iY^Ç 'Ejxeptvoç, les gran- 
des Vêpres. On appelle ainsi, ou simplement ô ^Ecius- 
pivo;, Toffice proprement dit des Vêpres qui se dit 
aussitôt après le coucher du soleil et dont la première 
partie se nomme Xoxvix6v, parce qu'elle commence dès 
que les cierges et les lampes de l'église ont été allu- 
més. = PRiM^ VESPER^, les Premières Vêpres, — 
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'O p.ixpo(; *E(jx6piv6ç, les petites Vêpres. Cet office, qui 
est plus court que le procèdent, se dit immédiatement 
avant le coucher du soleil. 11 est du reste tombé en 
désuétude et n'est plus récité que dans quelques 
monastères, et encore uniquement à certaines fêtes. = 
SECUNDO VESPER^, Us secondcs Vêpres. 

'Eonepcvoç, ^, 6v ou ^Enipcoç, oç, ou a, ov 

(clàss. du soir, qui a lieu le soir). Qui appartient à 
Toffice du soir, aux Vêpres, 'Exeptvoç. 

^EoTcipeoç, oç ou a, ov. Voy. èaxepivoç, i^, 6v. 

'E(ixaupa>)JLêvoç, ou, o (de oraupû, eccl. mettre en 
croix) ^ s. e. Xpioroç. Le Crucifié, c'est-à-dire la repré- 
sentation de Jésus-Christ attaché à la Croix. Cette 
représentation n'est jamais formée que par une image 
de Notre- Seigneur qui est peinte ou directement sur 
la croix ou sur une tablette de bois qui y est fixée. 
Voy. elxciv. = cuuciFixus, crucifix. 

EuaYYiXcov, ou, xô (class, récompense donnée au 
porteur d'une bonne nouvelle; bonne nouvelle). 
1° Livre liturgique contenant les extraits des quatre 
Evangiles dans Tordre où ils doivent être lus pendant 
le cours de Tannée à la Messe et à TOffice. Voy. 
TexpaeuaYY^Xicv. = evangelia totius anni, evanglia- 
niuM, Évangéliaire. — 2® Extrait du texte des Evan- 
giles qu'on lit à la Messe, à TOffice ou dans toute autre 
cérémonie. = evangelium, Évangile. — EuaYY*^-iov 
£(oOivGv àvaoràcjiiAov. Voy. à(o6iv5ç et àva(7Ta(Ji[JL0î. — Euay 
Y^Xiov icposopiiov. Voy. icpoedpTioç. — EiaYY^Xiov [i-eOéop- 
Tov. Voy. [xeOéopioç. 

EùaYYeXeoiJLOç, oO, o (class. annonce d'une bonne 
nouvelle). 'O EûaYYe^i^K-oç xîj; ©eoToxou, la Bonne 
Nouvelle de la Mère de Dieu, c'est-à-dire le Message 
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apporté à la Saîntc-Viorge par rarcliangc Gabriel 
pour lui annoncer le mystère de l'incarnation. L'an- 
niversaire en est célébré le 25 mars. = annunciatio 
B. M. V., Annonciation de la Sainte- Vierge. 

EijaYYeXeoxàpeoVy ou, xô (de euaYY^Xiov, évangile). 
Livre contenant toutes les tables et toutes les rubri< 
ques qu'on doit connaître pour se servir convenable- 
ment de l'Evangéliairc ou livre des Evangiles, Euay- 
Y^Xiov. Il est ordinairement imprimé à la suite de ce 
dernier. 

EuaYY^^^<''^^Ç5 ^^9 ^ (class. celui qui porte de 
bonnes nouvelles). Chacun des quatre Saints qui ont 
écrit les Evangiles. = evangelista, évangéliste. 

EtiXfSYTQOcç, ecoç, r^ (eccl. bénédiction). Action d'un 
prêtre ou d'un évoque qui bénit un objet, une personne 
ou tous les assistants. Ce mot a pour synonyme eOXo- 
Y^a. Il faut remarquer toutefois que eiXoy^iîiiç désigne 
spécialement l'acte par lequel se donne la bénédiction, 
tandis que euXoyCa est plutôt le nom de la bénédiction 
qui est donnée. L'eùXoY^a est donc le résultat de TsiXo- 
yiQffiç. = BENEDiCTio, bénédiction. 

EuXoYTQxapeov, ou, xô, s. e. xpowàpiov. Tropaire ainsi 
appelé, parce qu'il est précédé du verset : EuXoyyîtoç 
et, Kijpie, S{Sa^6v (i.e xà S'.xaia)[i.aTà vou. 

EtjXoYVJxfSç, oO, o« On désigne ainsi une courte 
formule de bénédiction qui revient très souvent sur 
les lèvres du prêtre. En voici les paroles : « EùXoyïj- 
Toç b 06OÇ il)ii.(ï)v TcàvTOTg, vOv, xal «si, y.al elç toùç aîoivaç 
Twv al(ov(i)v. 'AfjLi^v. » On dit : iccteïv suXoyiqt&v, dans le 
sens de : prononcer reùXoYrjToç. 

EtSXoy^», aç, vj (class. langage honnête^ louange^ 
éloge). 1® Action d'un prêtre ou d'un évêque qui bénit 
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un objet, une personne ou tous les assistants en fai- 
sant le signe de la croix et en prononçant une certaine 
formule. = benedigtio, bénédiction. — 2® Action par 
laquelle le prêtre change, pendant la Messe, le pain 
et le vin au Corps et au Sang de Jésus-Christ, en 
disant les paroles qui furent prononcées par le Sau- 
veur à la dernière cène. = consecratio, consécra- 
tion. — Voy. euXéYYjatç. 

E(>peoeç, ecoç, r^ (class. action de trouver). Décou- 
verte de certaines reliques. = inventio, invention. 

EûxaÇfaç, ou, o (de eu, bien^ et -çaÇtç, ordre). Officier 
ecclésiastique chargé de maintenir Tordre dans Téglise 
et de faire les honneurs pendant les cérémonies. 

Eûxotp&oxfa, aç, vj (class. reconnaissance). Remer- 
ciement, témoignage de reconnaissance pour une grâce 
obtenue de Dieu. Principalement cette partie des priè- 
res de la Communion, âxoXouOCa Tfjç iJi.sTaA^tJ's^^îi 1^^ ®^ 
disent après la réception de la Sainte Eucharistie. = 
action de grâces après la Communion. Voy. èiciXû- 

EûxéXa&ov, ou, xô (de eu^^, prière^ et IXatov, huile). 
L'huile, c'est-rà-dire Ponction, accompagnée de priè- 
res. On appelle ainsi celui des sept sacrements qui 
a été institué par Notre-Seigneur pour le soulagement 
spirituel et même corporel âes malades. D'après la 
discipline de l'Eglise grecque il faut sept prêtres, ou 
tout au moins trois pour l'administrer. Cependant chez 
les Grecs unis il est souvent conféré par un seul prê- 
tre. C'est ce dernier ou le principal officiant, lorsqu'il 
y en a plusieurs, qui bénit l'huile, matière de ce sacre- 
ment. Colle-ci est désignée ordinairement par l'expres- 
sion To flCYiov IXatov, l'huile sainte. = extuema unctio, 
Extrême-Onction. — 'G luotôv to EiyiXaiov. Les rubri- 
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ques nomment ainsi, non pas le prêtre qui confère ce 
sacrement, mais le malade qui le reçoit, c'est-à-dire 
celui qui fait faire rExtréme-Onction. 

Euxi^9 ^Ç» ^ (class. prière). 1® Formule déprécatoire 
par laquelle les prêtres ou les fidèles demandent à Dieu 
son assistance ou lui témoignent leur reconnaissance. 
= oiiATio, oraison; piiecatio, prière, — 2® Formule 
par laquelle le prêtre prie le Seigneur de répandre ses 
dons sur la créature qui est Tobjet de cette prière. = 
BENEDiCTio, bénédiction. 

EÙxoX6y&^^9 ^^9 'cô (de eux'^î» pi'ière^ et Xéyw, recueil- 
liry rassembler). Livre liturgicjue contenant rordinairo 
des trois Messes grecques, l(;s rites relatifs à Tadmi- 
nistration des sacrements, rofiice des morts, les priè- 
res des agonisants, un grand nombre de bénédictions 
et de prières diverses, etc., etc. C'est par excellence 
le livre de Tévêque, du prêtre et du diacre. On lui 
donne souvent le nom de Grand Eucologc, E>/oXdY'.ov 
To MsYa, pour le distinguer du Petit Eucologc, M'.xpcv 
Ei/oXcYtov, qui en est Tabrégé. L'ordinaire des Messes 
est souvent publié à part dans un volume intitulé Act- 
Touyiat. = MissALE, Missel; rituale. Rituel; pontifi- 
cale. Pontifical; sacuamentauium, Sacramentaire. 

'E9à76Xci>)j.a, axoç, xô (class. tenture, couverture), 
Voy. èvîuf^. 

'E^TQtAepfa, aç, ii (class. è(pr||i.iptO(;, o;, ov, qui dure 
un jour ^ quotidien). Charge ecclésiastique dont le titu- 
laire dirige les âmes et administre les sacrements dans 
une certaine étendue de pays qu'on nomme paroisse. 
Le nom donné à cette charge vient de ce que le ser- 
vice paroissial était et est encore souvent fait alter- 
nativement par les reUgieux d'un monastère. = curia, 
cure. 
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'E9y])j.épeoç, ou, o (è(pY2[ji.épiO(;, oç, ov, class. (/z/^* dure 
un jour y quotidien)^ s. e. Upeijç. 1® Dans les églises 
desservies par plusieurs prôtres, chaque jour, à tour 
de rôle, Tun d'entre eux est chargé spécialement d'olli- 
cier, d'administrer les sacrements, etc. Il est donc le 
prêtre du jour, è^rj^iptoç, c'est-à-dire qu'il est à peu 
près, pendant la journée, ce qu'est chez nous chaque 
jour le prêtre de garde ou pendant sept jours de suite 
\q prêtre de semaine^ HRnDOMADAnius. — 2® Le prêtre 
qui dessert une église paroissiale. 11 est ainsi appelé 
parce que le service paroissial était, et est encore, sou- 
vent fait, à tour de rôle, par les religieux d'un monas- 
tère. = PAROCHUS, curé. *E(pY)lJl.éptO(; 7C(XpeXXAlQ<7(0U = 

CAPKLLANus, chapelain. 

'EcoOevfSv, oO, xô« Voy. èwôivéç. 

'EcoOevoçt ^9 ov (class. de l'aurore; ceci, qui est 
propre aumatin^ qui appartient à l'office de l'aurore). 
EûaYY^Î^iov é(i)0iv6v, Evangile de l'aurore. On appelle 
ainsi un extrait des Évangiles relatif à la résurrection 
de Notre-Seigneur (d'où l'épithète (iva(jTa<jtiJi.ov par 
laquelle on le désigne également), qui est lu le 
dimanche matin à l'office de l'aurore, ''OpOpoç. — Tpo- 
Tcapiov ècoOivov, ou absolument èa)6iv6v, tropaire qui est 
chanté à la fin de roflice de l'aurore, c'est-à-dire des 
Laudes, et qui reproduit la pensée principale contenue 
dans l'eùaYY^^tcv éwôfvov, lu à ce même office. 



Zéov, OVXOÇ9 xô (de l^éo), être bouillant)^ s. e. (iScop. 
Petite quantité d'eau chaude qui, après avoir été bénite 
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par le prêtre, est versée par le diacre dans le calice 
immédiatement avant la communion. 

Z<âvy), TQÇ, r^ (class. ceinture), i^ Bande d'étoiïe dont 
les membres du clergé se ceignent les reins pour rete- 
nir rivTepfov. — 2^ Bande d'étoffe que le prêtre et 
révoque se mettent autour des reins pour retenir à 
la fois le crctxaptov et rèictipax^Xtov. = cingulum, cein- 
ture. 



H 



4lYOiS)j.evoç, ou, o (class. conducteur^ chef). Supé- 
rieur d'un monastère, [aovt^. On l'appelle aussi icposarcoç 
et xaOiQYoi3[Jt.evo(;. = abbas, abbé; supérieur, 

^lI)j.epoXoY&^^9 ^^ "^ô* Voy. xaXavSaptov. 

*II}(Oç, ou, o (class. ^ow, bruit). Sorte de mélodie ren- 
fermée dans une certaine étendue de sons. C'est la 
prédominance de l'un de ces sons et non l'ensemble 
des rapports mélodiques auxquels ils donnent lieu qui 
est indiquée par le mot ^xo<;, = tonus, ton; modus, 
mode, — Comme le plain-chant des Latins , la mu- 
sique ecclésiastique grecque comprend quatre modes, 
dont le nombre est doublé par l'adjonction de quatre 
modes plagaux. Voici les noms de ces huit modes : 
1® fix^ç wpwToç ou ffxoç a', premier mode. = premier 
mode du plain-chant ; 2^ ^yip<; SeuTepoç ou ^yo(; 6', 
deuxième mode. = troisième mode du plain-chant; 
3® ^yoq TpfToç ou ^x^<; y\ troisième mode. = cinquième 
mode du plain-chant; 4® f^x^ç xéiapToç, quatrième 
mode. = septième mode du plain-chant ; 5® f^x^ç 
'Kkiyioq wpwTOç ou -ïl^oç icX. a', premier mode plagal. 
== deuxième mode du plain-chant; 6® jj/oç icki-^ioq 
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isùxepoq OU l^yoç wX. 6', deuxième mode plagal. = qua- 
trième modo, du plaiii'Chant ; 7** f^'/^o(; Papu;, mode 
grave. = sixième mode du plain-chant ; 8® ^yo<; 
TcXaYtoç Téxaptoç ou Jj^oç xX. 8', quatrième mode plagal. 
^=i huitième mode du plain-chant. Le troisième mode 
plagal est toujours appelé mode grave, parce que c'est 
celui qui a la finale la plus basse. 



9 



0aXaoo£8&ov, ou, xo (class. mesure maritime), Voy. 
)fO)veuTi^ptov. 

0a\>pi.axo\>pY^Ç9 ^^» ^ (class. C6r/at' (7/f/ accomplit 
rfe^/>/*orf«g'e^). Thaumaturge. Ce nom est donné dans le 
calendrier à des Saints rendus célèbres parles miracles 
qu'ils ont faits. 

OeoXoYOç, 0U9 o (class. celui qui traite de la nature 
divine). Théologien. Cette épithètc est appliquée spé- 
cialement à S. Jean l'Evangéliste et à S. Grégoire de 
Nazianze, parce qu'ils ont mieux que personne prouvé 
la divinité de Jésus-Christ. 

0eo)j.y)xop&x6ç9 7Q, 6v (eccl. qui concerne la Mère de 
Dieu), *EopT^| 0eoiJi.Y)Toptx'^ = festum b. m. v., fête de 
la Sainte-Vierge. 

0eoxoxàpeov, ou, xô (de ôeoiéxoç, Mère de Dieu), 
Livre liturgique contenant des xavove? en l'honneur 
de la Sainte- Vierge. Ces canons, au nombre de cin- 
quante-six, sont divisés en huit séries, chacune des- 
quelles est chantée sur l'un des huit modes. Chaque 
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série comprend sept canons, c'est-à-dire autant qu'il 
y a de jours dans la semaine. 

9eox<Sx&ov9 plus souvent 9eoxox£ov, ou, xo (de 

Oeotéxoç, Mère de Dieu)^ s. e. xpoicàptov. Tropaire dans 

lequel la Vierge Marie, Mère de Dieu, est célébrée ou 
invoquée. 

9eoxoxoç9 o\>9 iQ (class. Oeoxoxoç. oç, ov, qui enfante 
un dieu). Nom sous lequel est ordinairement désignée 
la Vierge Marie, la Mère de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. = DEiPARA, la Mère de Dieu. 

9eo9ave&a ou ^eo^av&a, cov^ xà (class. /e^^ par 
laquelle on célèbre Vapparitîon â)une divinité). 
Théophanie ou fête de la Manifestation de Dieu, 
laquelle est célébrée le 6 janvier, et dont tout l'office 
se rapporte au Baptême de Jésus-Christ. On l'appelle 
encore xi ^wTa, c'est-à-dire la fête des Lumières 
(Voy. çwç), et ce n'est que rarement que les auteurs 
ecclésiastiques la désignent par le xaol èiui<paveia. L'ar- 
rivée des Mages à Bethléem est rattachée à la fête de 
Noël. Par Théophanie il faut enterdrela manifestation 
de la Sainte Trinité qui eut lieu au Baptême de 
Notre-Seigneur, lorsque le Saint-Esprit descendit sur 
lui sous la forme d'une colombe, et que le Père Céleste 
le proclama son fils bien-aimé. = epiphania domini, 
Epiphanie de Notre-Seigneur. 

^eo^àv&a, cov, xà. Voy. Osc^àvsia. 

9eppi.àp&ov, ou, xô (de 6£p[i.ov, class. eau chaude). 
Vase servant à contenir l'eau chaude dont il est fait 
usage dans certaines cérémonies. On l'appelle égale- 
ment opxia)Xtov. 

(^ec&pcoç, ou» o (byz. spectateur). Officier ecclésias- 
tique d'une cathédrale cjui doit veiller à ce que chaque 
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assistant occupe la place qui lui est assignée, de 
sorte qu^il n'y ait aucune confusion dans rassemblée 
pendant les cérémonies. 

0OXOÇ9 0U9 o (class. voûte^ dôme). Construction en 
forme de demi-sphère creuse surmontant une église. 
On l'appelle également TpoOXXa ou TpouXXoç. == tholus, 
dôme^ coupole, 

9povoç, o\>5 o (class. siège y fauteuil^ trône). 1® Siège 
de révoque dans une église cathédrale, ^v^oCkri èxxXy)- 
cCa. On l'appelle aussi, mais moins souvent, xtxOéBpa. 
Il se dresse sur une estrade élevée de plusieurs degrés 
que surmonte un baldaquin. Sur son dossier, qui est 
très haut, est peinte une Sainte Image, eîxcov. Il y a 
deux sièges épiscopaux dans une cathédrale. Le prin- 
cipal est placé dans la partie droite ou méridionale du 
chœur, yo^ô<;, Voy. SeŒxoxtxov. L'autre est situé au fond 
de l'abside, xéYX^» derrière l'autel, àyta xpàiceÇa. L'évo- 
que s'y asseoit à certains moments, lorsqu'il célèbre le 
Saint Sacrifice pontificalement. A droite et à gauche 
se voient quelques stalles, c-uadSta, qui sont réservées 
aux prôtres admis à la concélébration, auXXehoupYov. 
Le mot aùvôpovov est employé pour désigner tout à la 
fois et ce siège épiscopal et ces stalles qu'il domine. 
= CATnEDUA, chaire (par exemple dans l'expression: 
chaire de S. Pierre); solium ou sedes episcopi, siège 
épiscopal^ trône de l'évêque. — 2" Évèché et sa juri- 
diction. On emploie le mot xaOiSpa dans le mémo sons. 
= cathedra, siège, 

9\>)j.£a)j.a, axoç, xô (class. parfum). Composition 
que l'on brûle comme parfum dans les cérémonies 
religieuses, mélange d'oliban et de gommes-résines. 

= THUS, INGENSUM, eUCeUS. 

9u)j.eax^peov, ou xô (class. brûle^parfums)^ ou 
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9\>)j.&ax^ç, 0O9 o (OuiAiaToç, 1^, 6v, c\ei&&, parfumé). 
Cassolette suspendue à de courtes chaines, dans 
laquelle on brûle de Tencens. = thymiaterium, fumi- 

GATOUIUM, THURIBULÛM, INGENSORIUM, CflCenSOir. — 

A Constantinople on désigne souvent Tencensoir par 
le mot xaTÇfov. 

9\>)J.&axoç, oO, ô- Voy. Ouixiat-^ptov. 

9lSpa, aç9 r^ (class. porté). Ce mot, à la place duquel 
on emploie souvent son synonyme wijXy), ou bien encore 
son diminutif Oùptov, sert à désigner toute porte con- 
duisant dans une église, ou permettant de franchir les 
murs ou les cloisons qui séparent les diverses parties 
de cet édifice. Or, comme les portes d'une église sont 
nombreuses, on a dû les distinguer par des épithètes 
spéciales. Malheureusement, soit à cause du peu de 
précision de ces dernières, soit à cause des modifica- 
tions introduites peu à peu dans la distribution des 
différentes parties dont une église se compose, il s'est 
fait une grande confusion dans l'emploi de ces noms. 
Aussi, lorsqu'on lit un texte des rubriques ou de 
quelque auteur ecclésiastique, où il est question de 
telle ou telle porte d'une église, on a souvent de la 
peine à se représenter exactement l'emplacement de 
celle-ci. Les expressions les plus usitées aujourd'hui 
pour désigner les principales portes d'une église sont 
les suivantes : l** -^ iyix 0i5pa, -^ iyia wùXy), at ayiai Ôi5pai, xi 
ayia Bupta, la porte sainte, ou les portes saintes (parce 
que cette porte est composée de deux battants), c'est- 
à-dire la porte qui s'ouvre au milieu de l'iconostase, 
Tép.TcXov, et par laquelle on passe de la nef, ^taàçy ou 
plutôt du chœur, x^P^Ç» ^^ mieux encore, de la cjoXéa, 
dans le sanctuaire, UpaxeTov. Elle est réservée aux 
évoques et aux prêtres officiants. Les diacres eux- 
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mêmes ne peuvent la franchir que pendant la partie la 
plus solennelle de leur ministère. Souvent ses deux 
battants sont formés d'une grille; mais, comme dans 
ce cas, l'obstacle qu'elle oppose aux regards est insuf- 
fisant à certains moments, un rideau peut être tendu 
derrière elle, de façon à intercepter complètement la 
vue de l'autel. Quelquefois elle ne se compose que de 
ce rideau mobile. Voy. xaTawéTa(jp.a, PyjXiOupov; — 
2® il pépeioç TQÙX-q, la porte septentrionale, et V) votioç 
wWvY), la porte méridionale, c'est-à-dire les deux portes 
secondaires de l'iconostase, placées l'une à gauche de 
la porte sainte, et par conséquent du côté nord de 
l'église, l'autre à droite, autrement dit du côté du sud. 
Ces portes sont ordinairement de bois, et sur leur 
face externe est peinte l'image d'un ange, pour rap- 
peler que les diacres et les clercs minorés qui les 
franchissent souvent pendant le saint sacrifice, exer- 
cent dans le sanctuaire des fonctions semblables à 
celles que les esprits célestes remplissent autour du 
trône de Dieu. Voy. wXaYioç. — 3® PaortXix'J) ici5Xy), 
la porte royale. Voy. PadtXtxoç. — 4® ifj tipaïa tcùXy), la 
belle porte. Voy. wpafoç ; — 5® il; p.gYaXY) icùXyj, la grande 
porte, c'est-à-dire la porte principale par laquelle on 
pénètre dans une église, et qui se trouve à l'extrémité 
de l'édifice opposée au sanctuaire. 

^iSpeov» o\>5 xô (class. petite porte), Voy. ôupa. 

9\>oeaox)^peov9 ou, xô (class. table sur laquelle un 
sacrifice est offert). Voy. TpàiceÇa. 

9ci>)j.aç, Sf o. Nom de l'un des douze apôtres. Voy. 
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*lS&0)j.eXoç, oç, ov (eccl. qui a sa mélodie particu- 
lière). Tpoizipio^ l8i6[i«eXov, ou absolument tBtoiAeXov, Iro- 
paire qui se chante sur une mélodie qui lui appartient 
en propnî. On Tappelle aussi, mais moins souvent, 
auTé|JieXov. 

*IS&<oxy)ç, o\>5 o (class. particulier^ homme privé). 
Religieux, [jLovaxoç, qui n'a pas reçu les ordres sacrés. 
= MONAGHUS LAiGus, frère lai. 

^lepà, <ov9 xà (class. les choses saintes). Les usten- 
siles sacrés nécessaires pour la célébration du saint 
sacrifice, tels que la patène, 8{ax6ç, le calice, xoi-^piov, 
etc. 

4epàpx^Ç9 ^^9 ^ (class. chef de Vordre hiérar- 
chique^ grand-prêtre). Ce nom est souvent employé, 
ainsi que àp/ispeiiç, pour désigner révé([ue, èic((jy.o'ïçoç 
= pof^TiFEx^ pontife. — Voy. *Ava)vup.oi. 

4epaxe£a, aç, i^ {class. prêtrise). Voy. Upcoauvi^. 

^Iepaxelov9 ou, xô (class. demeure des prêtres). 
1® Partie de l'église où se dresse l'autel et dans 
laquelle les membres du clergé peuvent seuls pénétrer. 
Elle est située à l'extrémité du temple qui regarde 
l'orient, et elle est séparée du chœur, yopàçy ou plutôt 
delacoXéa, par l'iconostase, TéfJixXov. On l'appelle encore 
Upov, Pîi[Ji.a, oîuTov. = SANCTUARiUM, sauctuaire. — 
2® Le corps des prêtres; le corps des clercs ou des 
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ecclésiastiques. = sacerdotium, sacerdoce; clerigi, 
clergé. 

/lepaxexoVf oOf xô (Upaxtxoç, «^j cv, class. sacerdotal), 
s. e. Pt6X(ov. Livre liturgique de composition relative- 
ment récente, renfermant les prières que le prêtre a 
le plus souvent à réciter. Il en existe des éditions 
différentes, qui ne sont pas toutes conformes à un type 
nettement déterminé. Cependant on peut dire qu'il 
contient essentiellement tout ce qui doit être prononcé 
par le prêtre aux offices des Vêpres et des Laudes, 
ainsi qu'aux trois messes. Quelquefois il est appelé 
UpoTeXsŒTixcv.' 

'lepaxcxfSç, tq, ov (class. et eccl. qui appartient au 
prêtre). 'H Upatixt) (jtoX^, les vêtements sacerdotaux. 
Voy. orroX-^. — ^xoXr^ UpaTtxi^, école où Ton prépare à 
la réception des ordres. = seminahium, séminaire. 

'lepelSçf ecoç, 6 (class. prêtre). Celui qui a le pouvoir 
de célébrer le Saint Sacrifice et d'administrer les 
sacrements, en vertu de l'ordre du sacerdoce, Upwjuvri, 
qui lui a été conféré. Voy. icpsaôùtepoç, Upop^ôva^^oç. = 
SACERDOs, prêtre. 

'lepoS&axovfat aç, tÎj (de Upoîtàxovcç, diacre), Voy. 
§i(xxcv(a. 

'lepoS&axov&xfSvt oO (Upoîtaxov.xéç, i^,, 6v, eccl. rela- 
tif au diacre). Voy. Siaxovixcv. 

^lepoSeàxovoç, ou, 6 (de Upsç, à, 6v, sacréy et Sia- 
xovoç, diacre). Voy. Siaxcvoç. 

'lepox^puÇ, ^>toç, o (class. héraut sacré). Prêtre 
qui annonce en chaire la parole de Dieu. Voy. x^puÇ. 
= PiuEDicATOR, prédicateur, 

'Iepopi.dLpx\>Ç9 upoçf 6 (de \t^ô<;^ sacrée et i^àpiuç, 
martyr). Prêtre ou évêque martyr. Voy. (ivcivup.ot. 
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^Iepo)i.V7^)j.ci>Vf OVOÇ9 6 (class. dépositaire d'une 
chose sacrée; gardien des archives sacrées). Officier 

. ecclésiastique qui est chargé de veiller sur les livres 
liturgiques de Téglise patriarchale et d'empêcher qu'on 
n'y apporte la moindre modification. Le rôle de ce 
personnage était beaucoup plus important avant la 
découverte de l'imprimerie. 

*Iepo)J.ovaxoç, o\>, o (de tcpé;, sacrée et iJi.ovay6<;, 

moine). Prêtre qui appartient à un ordre religieux. 
Voy. -ïupecSuTepoç, Upsyç. = sacerdos regularîs, prêtre 
régulier. 

^lepovt oOf xô (çlass. enceinte sacrée). Sanctuaire 
d'une église. Voy. ispaTeTov. 

'lepoçf à, fSv (class. et eccl. sacrée saint). Ti hfoL 
àpLfia, ifj Upi aioXi^, aX Upal aToXa{, les vêtements sacrés. 
Voy. oToX^. 

'lepoxeXeoxcxoVt ou, xà ({epoteXecrrixéç, ^, 6v, qui 

concerne les initiations aux mystères)^ s. e. Pt6X(ov. 
Voy. UpaTix6v* 

'Iepo\>pY^^9 *Ç» ^ (class. fonction sacrée). La fonc- 
tion sacrée par excellence du prêtre ou de l'évêque, 
la célébration du Saint Sacrifice. Les rubriques em- 
ploient quelquefois le mot UpoupyCa comme synonyme 
de XeiToupY^a, messe. 

^lepoupY^Ç» ^^9 ^ 0spoupY6<;, 6ç, 6v, class. yaî rc;«- 
jyZiV des fonctions sacrées). Prêtre qui accomplit une 
cérémonie sacrée. = celebrans, célébrant^ officiant. 

'lepcoouvT^, 9iç, il (class. sacerdoce). 1® Sacrement 
qui donne le pouvoir de faire les fonctions ecclé- 
siastiques. = ordo, ordinatio, ordre. — 2® Ordre 
sacré par lequel un homme est fait prêtre. On dit aussi 
UpaxeloL. = SACERDOTiUM, saccrdocCy prêtrise. 
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^Ixeofa, aç, vj (class. prière). Toute supplication en 
général, et, plus spécialement, une série d'invocations 
prononcées à la suite Vune de Tautre. (Voy. èxievi^ç). 
=suppLiCATio, supplication ; rogationes, rogations. 

^Ixex^pcoç, oç ou a, ov (class. de suppliant^ fait 
pour supplier^ ou en forme de supplication). Kavc^v 
îxeT-^ptoç, canon dont chaque tropaire contient une 
supplication. On emploie dans le même sens Tadjectif 
TcapaxXiQTixoç. 

'Iv8&xxecov, <&voç, ^5 ou *'Iv8&xxoç, o\>, ^ (du lat. 
iNDiCTio, indiction). Cycle en usage dans TÉglise, 
c'est-à-dire révolution de quinze années que l'on 
recommence toujours par une lorsque le nombre de 
quinze est terminé. = indictio, indiction. — Les 
Grecs célèbrent la fête de l'Indiction le premier jour 
de l'année ecclésiastique, c'est-à-dire le 1®' sep- 
tembre, 

''IvS&xxoÇf o\>5 7Q« Voy. ivSixtkov. 

'loaTCfSoxoXoç, ou, 6, ii (de Taoç, égal^ et àicécrcoXoç, 

apôtre). Égal aux Apôtres. Cette épithète est donnée 
dans le calendrier à deux Saints (Constantin le Grand 
et Abercius), et à trois Saintes (l'impératrice Hélène, 
Marie-Madeleine et Thècle). 
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KaOéSpa, açt tq (class. siège^ chaise^ chaire). 1** Siège 
de l'évêque dans une église cathédrale. On le désigne 
plus souvent par le mot ôpévoç. — 2® Siège d'un mem- 
bre du clergé. On emploie de préférence le terme 
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KaOv)Y^^M''I^^^S9 ^^9 ^ (class. guide^ conducteur). 
. Voy. ifJYOïiiJi.evoç. 

KaOy)pi.ep&vi^9 9^Ç9 r^ (xa6v)[Jt.epiv6(;, i^, 6v, class. quoti" 
dien)y s. e. ii\Lipx. Jour qui n^est pas un dimanche et 
où Ton ne célèbre pas de fêle, àopti^. = feria, férié. 

KaO&épcoo&ç, ecoç, i^ (class. consécration). Voy. 

Ka0copi.a9 axoç» xô (class. Z^i^ 02/ To/z s'assied^ 
action de s'asseoir), i^ Tropaire, xpowaptov, pendant 
le chant auquel il est permis de s'asseoir. — 2® Une 
des vingt grandes divisions du Psautier, 'î'^aXTi^ptov, 

. partagée elle-même en trois stations, axicfeiç. 

Kal vOv. Voy. îoÇanrtxév. 

KaXavSàp&ov ou KaXevxàp&ov» ou, xô (lat. galen- 
DARiuM, calendrier). Tableau des jours, des semaines 
et des mois de Tannée, sur lequel on inscrit le nom 
des fêtes que Ton célèbre. Le calendrier julien est 
encore en usage chez les Grecs dissidents. On emploie 
avec la même signification le mot ifj[jt.epoX6Ytov. Mais le 
nom véritable du calendrier liturgique est pLYjvoXéYtov. 

KaXào&p&ç, &80Ç, ^ (class. sorte de vêtement de lin). 
Habit long et de couleur noire que portent les ecclé- 
siastiques. Celui des évêques et des patriarches est 
quelquefois d'une autre couleur. Dans le langage 
courant on emploie le mot àviepCov au lieu de xaXàaipiç. 

= SOTTANA, SUBTANEA, SOUtane. 

KaXevxapcov» ou, xô* Voy. xaXavSapiov. 

KaXoY^P^Ç) KaXoY^P^Ç» ^^9 ^ C^y^* heureux 
dans sa vieillesse). Titre respectueux donné aux 

moines, sans qu'il soit tenu compte de leur âge. 
KaXoY^ipoÇy o\>5 6. Voy. xaXéyepoç. 



i 
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KaX\>)j.alSx&^^9 KaX\>(JLai&xcov, KaXu)j.)j.aiix&^V9 
KaXû)j.)i.a\>xov9 ou, xô (de xàXup.[jLa, couverture^ et 
au^^v, nuguCy = coiffure couvrant la nuque)^ ou 
Ka)j.aXalSx&ov, Ka)j.eXalSxeov, Ka)j.&Xaûx&ov9 

o\>5 TÔ (de xap.y3Xoç, chameau^ et au^i^v, nuque. = 
coiffure couvrant /a nuque et faite de poils de cha" 
meau). Grand bonnet tout droit ou élargi au sommet 
que portent les membres du clergé engagés dans les 
ordres majeurs. = pileus, chapeau; birretum, 
barrette. 

KàX\>)j.)j.a, axoç, xô (class. couverture^ enveloppe). 
Ce mot sert à désigner trois voiles faits d'étoffe de 
soie et richement ornés dont le prêtre couvre les 
oblats contenus dans le calice et la patène. — 1® to 
icpÔTov xàXu[jL[jL(x, ou TO Siay.ox(xXu[jL[jLa, le premier voile ou 
voile de la patène^ qui se place sur la patène, îfaxoç, 
mais que l'astérisque ou étoile, àon^p, empêche de 
venir en contact avec les saintes parcelles, [AeptSsç. — 
2® TO SeÙTepov xaXufxtJLa, le second voile^ qui sert à cou- 
vrir le calice, icoT-^ptov. = VKïA.k^pale. — 3® To xdXu[jLp.a, 
ou 6 ài^p, le voile proprement dit, ou Vair^ lequel, 
plus grand que les deux autres, est destiné à recou- 
vrir tout à la fois le calice et la patène. = vélum, 
voile. — Dans quelques églises qui possèdent un 
riche trésor, le voile du calice et le voile de la patène 
dont on fait usage les jours de fêtes solennelles sont 
des couvercles solides, magnifiquement ornés, qui 
ont à peu près la forme des mitres épiscopales. 

KaXûpi.pi.a\>xov9 ou, xà« Voy. xaXu(Jiauxiov. 
Kapi.aXaiSxeov, o\>, xà« Voy. xaXujjLocù^riov. 
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KaiJiàpa, açf i^ (class. voûte^ arcade). Voy. 'K&aaàq. 
KaiJieXaijxeov, ou, xô* Voy. xaXu(i.aùxtov. 
Ka|jiy)XaiSxeov9 ou, xô* Voy. )caXu(i.au)(iov. 
Ka|JieXaliXCOV, ou, xô« Voy. xaXuiJLauxiov. 

Ka|ji9C(£va, iqç, i^ (lat. gampana, cloche)^ ou K<î>6<i>v 

<i>voç9 o (class. cloche). Instrument d^airain produi- 
sant des sons retentissants à Taidc d'un battant sus- 
pendu à rintérieur. = campana, cloche. 

Ka|ji9cavapee6v, ot>, xô, ou KaiJinavapeov, ou, 

xô (lat. CAMPANARiuM, clocher)^ ou K<i>6<i>vo(sxg£- 

(seov, ou, xô (de xcoScov, cloche^ et îarïjiJLi, dresser^ 
placer). Bâtiment élevé faisant partie d'une église et 
dans lequel les cloches sont suspendues. = campana- 
RiuM, CAMPANILE, clocher^ campanile. 

Ka|ji9cavap&ov, ou, xô* Voy. Ka(i.xavap£i6v. 

Kav6i^Xa, aç, i^ (lat. gandela, flambeau^ chandelle^ 
cierge). Lampe qui brûle devant une sainte Image, 
Etxcov, et dont le feu est alimenté avec de Thuile d'olive. 

Kavfov ou Kavv£ov9 ou, xô (bas-lat. canna, kanna, 

sorte de vase). Petit flacon de cristal ou de métal pré- 
cieux, de forme allongée et dont l'ouverture fort étroite 
est fermée par un tamis très fin. On s'en sert pour 
faire une aspersion d'eau de rose, ^oSojxaYiiLa, dans 
certaines cérémonies. C'est ainsi que l'officiant asperge 
l'èxiTaçiov, le Samedi Saint' pendant les Laudes. En 
temps ordinaire le sacristain ou le marguillier qui fait 
la quête tient un plateau dans une main et un xavCov 
dans l'autre, et lorsqu'une personne met une pièce de 
monnaie dans le plateau, il lui verse sur les doigts 
quelques gouttes d'eau de rose. Au lieu de xavCov on 
emploie quelquefois le mot ^ixCov. 
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Kavvfov, ou, TÔ« Voy. xav(ov. 

Kavovàpx^Ç ^^ Kav6vapx^Ç9 ^^9 o (de xav(ov, 
carton^ etàp^^w, guider^ conduire^ commencer). Celui 
qui commence les xavoveç. On appelle ainsi un enfant 
ou un jeune lecteur, âvaYvwjxrjÇ, qui est chargé tantôt 
de lire certaines leçons, tantôt d'exécuter certains 
chants. Il y a ordinairement deux xavovàpx*'» ^^ Pre- 
mier ou celui de droite, icpûioç ou îeÇiiç, qui appartient 
au chœur de droite, et le deuxième ou celui de gauche, 
Seùiepoç ou âpicTepoç, qui a sa place auprès du chœur 
de gauche. Ils aident les chantres et, au besoin, les 
remplacent, lorsqu'ils sont absents. Mais leur princi- 
pal et véritable rôle, celui qui a donné naissance à 
leur nom, consiste à faciliter la tâche des chantres 
d'une manière toute particulière. Ces derniers, debout 
et immobiles, chantent sans se servir de livres, habi- 
tude venant de ce qu'autrefois les livres de chœur 
étaient rares Qt conséquemment peu en usage. Ils 
chantent donc par cœur les nombreux tropaires dont 
se composent les innombrables xavoveç des offices grecs ; 
mais, comme la méiBoire pourrait leur faire défaut, 
ils ne font entendre chaque vers d'un tropaire que 
lorsque celui-ci a été préalablement lu à haute voix 
par un xavovapxrjç. Cette succession rapide d'une 
lecture faite par une voix claire d'enfant et d'un chant 
exécuté par les chœurs produit un singulier effet. En 
un mot le xavovip^Tr;? fait, si l'on peut s'exprimer ainsi, 
l'office de soullleur avec cette particularité qu'il ne 
parle pas à voix basse. = enfant de chœur. 

Kav6vapx^99 oUf ô. Voy. xavovapyiQç. 

Kavovcov, ou, xô (class. petite règle; table d'un 
livre). 1" Règle relative à la liturgie. = rubrica, 
rubrique. — 2® Feuille sur laquelle certaines matières 
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sont présentées méthodiquement et en raccourci, afin 
qu'on puisse les voir d'un coup d'oeil. Par exemple, 
y.av6viov tcO sOpCaxsiv èv xo(a i^y^ipff Tfjç è6So(JLaSoç ap^exat 
IxoLtnoç iJL^v, tableau à l'aide duquel on peut trouver par 
quel jour de la semaine chaque mois commence. = 
TABELLA, table, tableau. 

Kav<i>v,~ovoÇf o (class. règle). 1® Canon. Dans la 
langue liturgique ce mot désigne une composition 
poétique qui fait partie de l'office de l'aurore, SpSpcç. 
Celle-ci est calquée en quelque sorte sur le canon pri- 
mitif et authentique de cet office, lequel est formé de 
neuf cantiques tirés de l'Ecriture Sainte (Voy. coB^j), 
et c'est pourquoi elle est divisée en neuf parties appe- 
lées odes ou cantiques, o>8aC. Chacune de ces odes 
comprend à son tour un plus ou moins grand nombre 
de tropaires, xpoicapia, qui empruntent leur rythme et 
leur mélodie à un autre tropaire plus ancien, appelé 
elpfjLéç, et dont les lettres initiales sont souvent sou- 
mises à l'acrostiche, âxpoGTtxCç. H est à remarquer que 
dans tous les canons qui n'appartiennent pas à Toffice 
quadragésimal, la deuxième ode manque invariable- 
ment. La raison de cette lacune est que le second des 
cantiques scripturaires imités par les hymnographes 
n'est jamais récité que pendant le Carême^ temps de 
tristesse et de pénitence, et cela parce qu'au lieu d'être 
un chant d'allégresse, il ne renferme que des menaces 
redoutables adressées par Dieu aux Israélites. Toute- 
fois^ en dépit de cette suppression, les odes conser- 
vent toujours leur notation numérique primitive, basée 
sur la distinction des neuf cantiques de l'Écriture. 
Les offices du temps préparatoire à la fête de Pâques 
étant d'une grande longueur et contenant de nombreux 
canons, plusieurs de ces derniers ont été réduits à 
quatre, quelquefois à deux, mais surtout à trois odes, 
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ce qui les a fait appeler TSTpxwîta, xpiwS'.a et îiwSia. Le 
mot TpiwSiov est même devenu le nom du livre litur- 
gique dans lequel sont réunis les offices propres à cette 
période de Tannée. Souvent même deux de ces canons 
ont été fondus ensemble, et s'ils ne sont pas gouver- 
nés par le même elp[»,6<;y on dit que le canon unique qui 
résulte de cette fusion est BùeipiJLoç. Le mot xavcov est 
Tappellation liturgique de cette série de neuf odes, en 
tant qu'elle est une partie essentielle de l'office, mais 
lorsqu'on la considère simplement comme une compo- 
sition poétique, on la nomme 'icoCrjii.a, poème. Les tro- 
paires d'une ode sont précédés, ainsi qu'il a été dit, 
par celui qu'on appelle eîp|i.6ç, et le dernier d'entre 
eux porte le nom de ôeoToxiov, parce qu'il se rapporte 
toujours à la Sainte- Vierge. De plus, divers tropaires 
intercalaires, qui n'appartiennent pas au canon pro- 
prement dit, viennent souvent se placer à la suite de 
telle ou telle ode, principalement ceux qu'on nomme 
bizoY.O'f^, xaTaôaorCa, xa6i9[i.a, aTaupo660TOx{ov, xovxàxiov. 
Quelquefois c'est un texte plus étendu que celui d'un 
tropaire, l'oïxoç par exemple, qui interrompt un canon. 
Enfin la nature particulière des prières contenues 
dans un canon est souvent indiquée par une épithète 
spéciale. C'est ainsi qu'on trouve les expressions 
• xavcijv Exeii^ptoç, xavwv icapaxXiQTixoç, xavo)v araupoavaaTa- 
. atiJLoç. Un canon qui est récité certains jours du Carême, 
est appelé {^éyaç xavciv, à cause du très grand nombre de 
tropaires dont il se compose. Quelquefois des oraisons, 
des évangiles, etc., peuvent être intercalés dans un 
. canon, comme par exemple, dans le icapaxXiQTixoç xavc^v. 
— 2® On appelle quelquefois xavcSv la pénitence, è7:tT(- 
|jLiov, imposée par un confesseur à un fidèle. Cela vient 
de ce que des règlements spéciaux, xavcveç, avaient 
été faits dans la primitive Eglise pour déterminer les 
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pénitences qui correspondaient aux diverses sortes de 
péchés.. Voy. 'icCvaÇ. , 

Kaoxpivoeoç, oUf o. Voy. xacrcpi^vGtoç. . 

Kaoxpi^vo&oç ou Kaoxpivoeoç ou Kaoxpi^ocoç, 

0U9 o (lat. GASTRENSis, officier qui était attaché au 
service personnel de l'empereur ^ lorsque celui-ci se 
trouvait dans un camp^ castra). Officier ecclésias- 
tique admis au service privé du patriarche et préposé 
à la garde de ses insignes. A Téglise, il Taidc à revê- 
tir les ornements pontificaux, il lui présente Tencen- 
soir, etc. 

Ka(Sxpi^(S&oç9 0U9 o. Voy. xajxpi^vaioç. 

Kaxa6a(s£a, aç, r^ (class. descente). Tropaire, Tpoicà- 
piov, placé à la suite d'une ode, (ôSi^, qui appartient au 
canon, xavcov, d'une grande fête. On l'appelle ainsi 
parce qu'autrefois il était chanté solennellement par 
les deux groupes des chantres qui descendaient préa- 
lablement de leurs stalles et se réunissaient au milieu 
du chœur. Ce tropaire n'est autre chose que l'elpiAéç 
même de l'ode qu'il accompagne, c'est-à-dire le tro- 
paire primitif sur le type duquel ont été écrits tous 
ceux dont cette ode se compose. 

KaxaYop&dpy)Ç9 ou, ô« Voy. xaTYjY^ptapT^ç» 

KaxiQY^P^^P^Ç ou KaxaYop&àpiQç, 0U9 o (de 

xaxTiYopw, class. spécifier^ dire, signifier). Officier 
ecclésiastique d'une cathédrale, qui est chargé d'an- 
noncer au peuple les fêtes d'obligation. 

KaxdlOeo&ç, ecoç, v) (class. action de déposer). Action 
de placer une relique dans une église. *H xataOejiç 
Tîjç 'EorOfiTsç Tfjç 06OTOXOU èv BXaxépvatç. La déposition 
de la Robe de la Sainte- Vierge dans l'église des Bla- 
chernes, dont l'anniversaire est fêté le 2 juillet. 
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KaxaxXaoxfSv, oO, xô (de xaiaxAû, rompre). Pain 
divisé en petits fragments qui sont distribués aux 
fidèles après la messe. Voy. âvxfîwpov. 

KaxàXuoeç» ecoç, i^ (class. action de dissoudre^ de 
terminer; fin). Rupture d'un jeûne; fin d'une absti- 
nence. KaxàXujiç orvou, permission de boire du vin. 
*lyfiùo(; xaTûcXuatç^ permission de manger du poisson ; 
littéralement, interruption ou fin de l'abstinence du 
poisson. KaxaXudtç e'iç icdévTa, toute sorte d'aliments est 
autorisée. KaTaXuoiJi.ev xeTapTrjV xai icapa^xeu-riv elç xupov 
xal J>a, nous pouvons manger du fromage et des œufs 
le mercredi et le vendredi. Voy. icapàxXrjortç. 

KaxavuxxexfSv» oO, xô« Voy. xaiavuxTixiç. 

KaxavuxxcxcSç, IQ9 cSv (eccl. pénitentiel). Kavcjv 
xaTavuxTixéç, Tpoicàptov xaTavuxitxiv, ou absolument xaTa- 
vuxTtxov, canon, tropaire dans lesquels on demande 
pardon à Dieu des péchés qu'on a commis. 

K(xx(X7zéx(Xf%iM.CK,9 axoç, xô (class. tenture^ rideau : 
le voile du Temple^ à Jérusalem). 1® Clôture élevée 
qui sépare le sanctuaire du chœur et de la nef. Elle 
est ainsi appelée parce qu'à l'origine elle dut être 
formée d'un grand rideau, en souvenir du voile qui, 
dans le Temple de Jérusalem, cachait le Saint des 
Saints aux regards du peuple. Mais aujourd'hui ce 
nom ne lui convient plus, parce qu'elle se compose 
ordinairement d'une cloison solide de bois ou de mar- 
bre. Il devrait être réservé pour désigner le rideau 
de dimension restreinte, vestige du voile primitif, qui 
constitue la Porte Sainte (Voy. 6upa, PiQiJi.66upov), ou 
qui l'accompagne, lorsqu'elle est composée d'une 
grille n'arrêtant pas suffisamment les regards. Voy. 
ses nombreux synonymes : TéjAicXov, 8p(}faxTa, SiàoruXa, 
xiYxXfîeç, eaovootaatov. = VELUM, voile. — 2® Rideau 
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ou tenture que Ton tire derrière la porte sainte de 
riconostase, lorsque les regards des fidèles ne doivent 
pas pénétrer dans le sanctuaire. 

Kaxaoàpxeov, ou» xô (de xordi, sur^ dessus^ et vapÇ, 
chair). La première des deux nappes qui couvre l'au- 
tel. Elle est étendue immédiatement sur les u^adiJuxTa, 
et elle est fixée à Taide de cordons qui sont croisés 
sous la table de Tautel et noués autour du piédestal, 
x((i)v. Comme son nom Tindique, elle rappelle le lin- 
ceul dont fut enveloppé le corps de Notre-Seigneur. 
Sur elle est placée la deuxième nappe nommée èvSut^. 
Le mot xaTaaàpxtov est remplacé quelquefois par Fex- 
pression xà xaxà (japMty ce qui entoure le corps. = 

MAPPA INFERIOR AXTARIS. 

KaxÇfov» o\>9 xô (ital. gazka, creuset). Ce mot qui 
dans le grec vulgaire désigne un vase de métal pou- 
vant servir à divers usages, est souvent employé chez 
les Grecs de Constantinople avec la signification de 
brûle-parfums et d'encensoir. II est donc synonyme 
de OupLiaTi^ptov. 

Kaxi/]X^^^S9 &<*>99 "h (<^l^ss. action d'instruire de vive 
voix). 1® Catéchèse ou instruction religieuse, écrite 
par un docteur de l'Eglise, dont on lit les extraits pen- 
dant certains offices. — 2® Livre d'instruction reli- 
gieuse contenant un résumé de la doctrine «chrétienne. 
r= GATECHisMus, catéchisme. 

Kaxy)x^'^^Ç9 ^^9 ^ (class. celui qui enseigne). Ecclé- 
siastique faisant partie du clergé d'une cathédrale, 
qui a pour mission d'expliquer au peuple les vérités 
de la foi et d'instruire, pour les préparer au baptême, 
les infidèles qui veulent devenir chrétiens. = gate- 
GHisTA, catéchiste. 
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Kaxvjx^^l^^^^Ç» o\>9 ô (class. celui que l'on ins- 
truiù). Celui qui reçoit renseignement donné par le 
catéchiste et se prépare ainsi à recevoir le baptême. 
Bien qu'il n'y ait plus de catéchumènes, TOrdinaira 
de la Messe contient encore des "prières qui se disent 
pour eux. 

KexpaY^vlpeovt ou, xô* L'ensemble des psaumes 
140, 141, 129 et 116, qui se chantent à Toflice des 
vêpres, et dont les trois premiers contiennent le mot 
èxéxpaÇa dans leur premier verset. On emploie souvent 
ce mot au pluriel : xa xexpayapia. 

KéXXa» vjç, il (lat. gella, chambre). Cellule de reli- 
gieux. Voy. xeXXCov. 

KeXXàpcoç, out o, ou KeXXotpfxiQç» ou» o (lat. 
CELLARius, cellérier). Religieux qui a soin des provi- 
sions de bouche dans un monastère. = gellarius, 
cellérier, 

KeXXap£xv]Ç9 ou» o* Voy. KeXXàptcç. 

KeXXfov» ou» xô (dim. de xéXXa, du lat. cella, 
chambré). 1® Petite chambre d'un religieux dans un 
monastère. On dit quelquefois xéXXa. = cellula, 
cellule, — 2® Maison qu'habite le curé, èçYjixépioç, 
d'une paroisse. Cette signification s'explique par ce 
fait que le service paroissial était, et est encore sou- 
vent, entre les mains d'un religieux ayant pour 
demeure une cellule dans son monastère. = cuniA, 
cure^ presbytère. 

Ke^aXoxXeofa» aç» i^ (de xe^aXi^, tête, et xXCvo), pen- 
cher). Inclination de tête que font les assistants pen- 
dant que le prêtre prononce une certaine prière ou 
oraison. 
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Ky)p£ov9 ou, TÔ (class. rayon de miel^ alvéolé). 
Cierge moins grand que celui qui est désigné par le 
mot Xa[jL'ïca(;. On l'appelle également xiQpéç. = gereus, 
cierge, 

Kv]po|Jia(ST£x^» ^^9 ^9 ou KvjpoiJiàoxexov» OU9TÔ9 
ou Kv]po|JLàoxcxoç9 ou, o (de xiQpâç, cirCy <;t 
jjuxjtCxïj, mastic). Mélange de cire, de mastic et de 
marbre pilé, auquel on a ajouté un peu de poussière 
de reliques. On l'emploie, lors de la consécration d'un 
autel, pour lier la table de celui-ci aux colonnes, xfoveç, 
qui doivent la supporter. ^ goementum, ciment. 

Ky)po|Jià(STex^^9 ou, xô« Voy. xifjpojAa<rc(xiQ. 
Ky)po|Jià(STe](OÇ9 ou, o* Voy. xiQpafjuxdrCxY)- 

Ky)po9C)QY^ov, ou, xô (class. chandelier). Voy. BtôiiJL- 

6ouXov. 

Kvjp^ç, ot>, o (class. cire). Petit cierge. On emploie 
de préférence le mot xiQpCov. 

Ky)po(sx(£xv]ç, ou, ô (de xTjpéç, cierge^ et îaTiQiJLt, mettre 
debout, dresser). Ustensile qui sert à tenir et hausser 
un cierge. — gereostatum, geroferarium, gandela- 
BRUM, GANDELERiuM, chandelier. 

K)QpuÇ, uxoç, o (class. héraut, crieur public; tout 
homme qui annonce à haute voix). Celui qui prêche, 
qui annonce en chaire la parole de Dieu. On dit aussi 
UpoxT^jpuÇ. = PRAEDiGATOR, prédicateur. 

Ke6<î>p&ov, ou, xô (class. fruit du nymphaea ne- 
lumbo^ le lotus sacré des Egyptiens; coupe faite de 
ce fruit). Dais ou couronnement en forme de dôme ou 
de conque renversée, fixé au-dessus de l'autel et sou- 
tenu par quatre colonnes de marbre ou de bois. = 
GiBOHiuM, baldaquin. 
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KcY^^^^sÇ» <«>v» *£ (class. double porte; grille, bar- 
reaux). Clôture élevée qui sépare le sanctuaire du 
reste de Téglise. Elle était ainsi appelée autrefois, 
lorsqu'elle se présentait sous la forme d'une grille, 
c'est-à-dire d'un assemblage à claire-voie de barreaux 
de fer ou de bois, qui isolait le sanctuaire sans empê- 
cher complètement les regards d'y pénétrer. Mais, 
depuis qu'elle est devenue une cloison solide de bois 
ou de marbre, le nom de xiYxXCSeç a cessé d'être exact ; 
il devrait être réservé pour désigner les deux petites 
grilles dont se composent encore souvent les deux 
battants de la Porte Sainte (Voy. 66pa). Plusieurs 
autres noms sont donnés d'ailleurs à la clôture en 
question. Voy. xéiJLicXov, xaTaxéxaaiJLa, SpuçaxTa, SiaoruXa, 
eîxovooràjiov. = cancelli, cancel, 

KcvvjTOÇt TQ, dv {class. quipeut être remué, qui change 
de place). KtvYjTt) èopx^, fête mobile. Voy. io^zi{. 

K£<i>v, ovoç, o (class. colonne , pilier). 1® Fût cylindri- 
que supportant l'entablement sur lequel repose la voûte 
qui recouvre une église. On emploie dans le même 
sens les synonymes xoXwv ou xoXwva. = columna, 
colonne. — 2° Petite colonne supportant la table do 
l'autel. Chez les Grecs l'autel a toujours une forme 
qui rappelle celle de la table de la Cène où l'Eucha- 
ristie fut instituée, c'est-à-dire qu'il est formé d'une 
table de pierre quadrangulaire soutenue par quatre 
pieds en forme de petites colonnes, ainsi que l'indique 
son nom xpàiceCa. Souvent cependant cette table ne 
repose que sur une seule colonne, qu'on désigne quel- 
quefois par le mot Pa)|jL6ç. = columklla, petite colonne ; 
STiPEs, base. 

KXvjpexaxov, oUf xô (lat. clericatus, cléricature). 
Ce mot est quelquefois employé pour désigner une 
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fonction spéciale exercée par un clerc auprès d'un 
évoque ou d'un patri«'irche, et dans ce cas il est syno- 
nyme d'ofçfxiov. 

KXy)p&x6ç9 oO, o (xXvjptxé;, i^, 6v, ceci, qui concerne 
le clergé). Membre du clergé, par opposition à Xaïxéç, 
laïque. C'est par la cérémonie de la tonsure, xoupa, que 
se fait l'initiation à la cléricature. = clrricus, clerc. 

KXi^poç, ou, ô (class. bulletin; sort; héritage; con- 
dition; collège de prêtres). Le corps des clercs ou des 
ecclésiastiques. = clerus, clergé. — Il n'y a que 
cinq ordres actuellement chez les Grecs, <leux mineurs 
et trois majeurs. Les premiers sont ceux du lecteur, 
àvaYV(i(îTrjÇ, ou du chantre, ♦|;àXTrjÇ, et du sous-diacre, 
ÙTcoBiàxovoç ; les seconds sont ceux du diacre, Siaxovoç, 
du prêtre, îepeyç, et de l'évéque èiçCorxoicoç. Le clergé 
supérieur comprend l'évéque, èiuCaxo'ïcoç ou ip^^iepeuç, 
l'archevêque, àp)rt6x(<xîLO'ïcoç, le métropolitain, [xrjTpoTuo- 
XCttjÇ, le patriarche, zaïpiàp/riç, l'ecclésiastique revêtu 
d'une dignité, àÇ((i)ii.a, par exemple l'archimandrite, 
ip^Hi.avop(Tt)ç, l'abbé, if)You|i.6voç, etc. Une autre classe 
d'ecclésiastiques comprend tous ceux qui remplissent 
des fonctions spéciales, o<p(p(xu, auprès des évêques et 
des patriarches, et que pour cela on appelle oççixtaXot, 
tels que le logothète, XoYoôéTiQç, le syncelle, j^Y^teX- 
Xoç, etc. 

KXl|jiaÇ, axoç, ^ (class. échelle^ escalier). Titre d'un 
livre écrit par Jean du Mont Sinaï, dans lequel on 
fait des lectures à certains offices durant le Carême. 

KX£toç9 ouç, tô (class. penchant^ colline; côté du 
ciel^ région). Côté, bas-côté. Le vaisseau d'une église 
est souvent divisé par une double rangée de colonnes 
en trois parties parallèles, appelées régions, xX(Tt). 
Celle du centre, qui est la plus large, est la nef pro- 
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prement dite, va6ç, ou la nef principale, xup(a vaoç ; 
celle de gauche est la région ou le bas-côté du nord, 
6épeiov îlX(toç, et celle de droite est la région ouïe bas- 
côté du sud, v6tiov xXCtoç; car le grand axe d'une église 
grecque est toujours dirigé de l'ouest à Test, et c'est 
à l'extrémité qui regarde l'orient que le sanctuaire est 
situé. Il est à remarquer que si par côté droit d'une 
église, on entend habituellement celui que les assis- 
tants ont a leur droite, quand ils regardent le sanc- 
tuaire, et par côté gauche, celui qu'ils ont à leur 
gauche, il est cependant admis que la droite et la 
gauche de l'autel sont à l'inverse de la droite et de la 
gauche du célébrant. On trouve souvent dans les rubri- 
ques le mot \Lipoq,j côté, employé à la place de xX(toç. 

KoYX^9 ^S» "h (class. conque^ coquillage). On donne 
ce nom à l'espace enveloppé par le mur qui termine 
le sanctuaire, UpaTeTov, et par la voûte qui le surmonte, 
lorsque le premier a la forme d'un demi-cylindre, et 
la seconde celle d'un quart de sphère. C'est sous cette 
voûte, que sa concavité fait ressembler à une conque 
ou coquille, qu'est placé l'autel, àyCa Tpà'iceÇa. Le terme 
xdYXY) 63^ souvent remplacé, soit par le mot classique 
(it|;{ç, soit par le mot vulgaire àyyfiila, = concha, absis, 
abside; capitium, chevet, 

Ko£|jiy](seç, scoç, y} (class. l'action de se coucher ou 
de s'endormir; sommeil; mort; eccL mort d'une 
personne pieuse). *H Ko{[i.iQ9tç Tf}ç uicepayCaç ©eotéxou, 
le Sommeil, c'est-à-dire la Mort de la Sainte- Vierge, 
dont on célèbre la fête le 15 août. = dormitio b. m. v., 
Dormition de la Vierge Marie; assumptio b. m. v., 
Assomption de la Sainte-Vierge. — *H Ko([jLY](7tç xijç 
ôyCaç *'Avvy;ç, Mi^^xpoç t^Jç ôeoTixou, la Mort de Sainte 
Anne, Mère de la Sainte- Vierge, fêtée le 25 juillet. 
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Ko&|Jiy)T^p&ov9 ou, xô (class. lieu où Von dort^ dor- 
toir). Le lieu de repos où Ton enterre les morts. = 
GOEMETERiUM, cimetière. 

K0CV66&OV9 ou, TÔ (xotv66i9ç, oç, ov, class. qui vit en 
société). Etablissement occupé par des moines en 
communauté. Dans les rubriqnes on emploie de préfé- 
rence le mot ll.0V1^. = COKNOBIUM, MONASTKIUUM, MO- 

nastèrcy couvent. 

Koev<i>v£a, aç, ^ (class. communauté^ participation). 
Réception du sacrement de rEucharistic. Le mot ixsTa- 
Xti^iç est également employé avec la même significa- 
tion. = coMMUNio, communion. 

Kocvcovcxov, ot>, TÔ* Voy. xoivoivixéç. 

Ko&v<i>v&x<Sç, )Q, <Sv (eccl. relatif à la communion). 
Tpoxaptov xoiv(i)vtx6v, ou absolument xoivcovixiv, tropaire 
qui est chanté à la Messe pendant que le prêtre et le 
diacre communient. 

KoX6a, <i>v, xà« Voy. K6Xu6a. 
K6X6ca, <i>v, xà. Voy. K6Xu6a. 
K6XXu6a, <i>v, xà« Voy. K6Xu6a. 

K6X\>6a, K6XXu6a, K6X6a, K6X6&a, cov, xà 

(mot dont l'origine est incertaine). Gâteau composé de 
grains de froment bouillis, d'amandes, de pistaches, 
de raisins secs, etc., et qu'on entoure de morceaux de 
sucre, de confiture sèche et d'herbes odoriférantes. 
Un gâteau de cette sorte est offert pour les morts le 
samedi de la première semaine du Carême, et, après 
avoir été béni, il est distribué aux assistants. Un 
gâteau semblable est apporté à l'église par la famille 
d'un défunt, lorsqu'on célèbre un oflice pour ce der- 
nier. Il est également béni, puis partagé entre les 
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personnes présentes. Or, comme chacun des assis- 
tants en recevant sa part, prononce ces paroles : 
« (jLaxap(a if) [avi^iay) tou xsxoi|JLrjii.évou, heureuse soit la 
mémoire du défunt ! », on donne souvent dans la lan- 
gue vulgaire le nom de (juxxap(a à ce repas funèbre. 
C'est après les vêpres et après la messe que cette 
cérémonie a lieu. 

KoX\>|Ji6iQ0pa, aç, v) (class^ lieu pour nagei\ bassin^ 
piscine), Voy. Xcuii^p. 

KoXcov, â>voç, 6* Voy. xoXcova. 

KoXcâva, y)ç, v), ou KoXcov, ôvoç, 6 (lat. golumna, 
colonne). Voy. xCwv. 

Kov6àxcov, ou, xù. Voy. xovTaxtov. 

Kovxaxàpcov, o\>,tô (de xoviaxtov, sorte de tropaire). 
Livre liturgique contenant tous les xcvxaxia qui se 
chantent pendant l'année. 

Kovxàxcov, ou moins correctement KovQàxcov, o\>, 

TÔ (byz. volume^ c'est-à-dire parchemin roulé autour 
d'un petit bâton, nommé xovtoç ou xovxaÇ). Tropaire 
qu. contient en abrégé le sujet de la fête du jour, ce 
qui explique l'origine de son nom (xovt6ç, •/,, év, byz. 
courte bref)^ à moins que celui-ci n'ait été directe- 
tement emprunté au volume qui renfermait les poèmes 
liturgiques. Dans un canon, xavciv, le xovtûcxicv est 
placé à la suite de la sixième ode, coSi^. 

KovTOv, oO, xô (byz. xovxiç, i^y év, courte petit; 
xovTov, oO, xo, sorte de jaquette). Vêtement porté par 
tous les membres du clergé par-dessus l'iviepCov, et 
plus court que ce dernier. 

Kop<i>va, vjç, il (lat. corona, couronne). Voy. j^Cxpa. 

Koo|jicx<Sç, oO, o (class. du monde). 1® Tout homme 
qui ne fait pas partie du clergé, par opposition à xXtq- 
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pixoç, clerc. = LAicus, laïque, — 2® Tout homme, 
laïque ou clerc, qui n'est pas engagé par des vœux 
dans une communauté religieuse, par opposition à 
iJLovax6ç, moine. = saecularis, séculier. 

Ko\>6oiSxXy)Ç9 ou, o (lat. cubigularius, valet de 
chambre^ chambellan). Officier ecclésiastique admis 
au service privé de Tévêque ou du patriarche. Quand 
le pontife va quelque part, il le précède et porte sa 
crosse. = cunicuLARius, acolythus a baculo. 

Kou6£xXcov, ou, xô. Voy. KouôotSxXtov. 
Kou6exolSXeov, ou, xô. Voy/Kou6oi5xXtov. 

Kou6o0xX&ov ou Kou6&xotiX&ov ou Kou6£xXeov, 

ou, TÔ (lat. cuBicuLUM, cliambre à coucher). Ce mot 
qui dans la langue vulgaire signifie : chambre voûtée^ 
baldaquin^ désigne dans la langue ecclésiastique : — 
1® à Jérusalem, l'édicule sacré de Téglise du Saint- 
Sépulcre qui recouvre la chambre sépulcrale où se 
trouve le Tombeau du Christ; — 2° une sorte de 
monument ou de chapelle ardente que Ton dresse dans 
chaque église le Vendredi-Saint et qui figure le véri- 
table y,ou6oyxXiov de Jérusalem. On y dépose à l'office 
des Vêpres rèTcita^iov qui représente le tombeau même 
de Notre-Seigneur. = repositorium, reposoir^ tom- 
beau^ paradis. 

KouxotiXeov, ou, xô. Voy. xouxouXXtov. 

KouxoOXX&ov ou KouxoliXeov, ou, xô (lat. cucul- 
LUM, cucuLLA, ciiveloppe^ cape). Vêtement de tête qui 
se rabat ou se rejette en arrière, à volonté. Il est porté 
par le religieux profès du deuxième degré, ii.eYaX6<Jxt)- 
|i.oç. Voy. àvaXaôoç. = cucullum, cuculla, caputium, 
CAPUTio, capuce^ capuchon. 

• 

Koupà, £ç, il (class. action de fondre^ de raser). 
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Cérémonie par laquelle l'évoque introduisant un 
homme dans Tétat ecclésiastique lui confère le premier 
degré de la cléricature en lui coupant une partie des 
cheveux. Cette cérémonie n'est plus chez les Grecs 
qu'une simple préparation aux Ordres, car actuelle- 
ment tous les membres de leur clergé portent et doi- 
vent porter de longs cheveux et une longue barbe. On 
emploie quelquefois, au lieu de xoupà, le synonyme 
èicixoupiç. = TONSUHA, tousuve, 

Kpecd^aYfa, aç, v) (class. action de manger de la 
viande). Usage de la viande comme aliment, et temps 
pendant lequel il est autorisé. 

Kupcaxi^, ^%9 y) (xupiaxcç, '^, 6v, class. du maître^ qui 
i '• maître)^ s. e. r^\kiçct^ j<>i»'« Le jour consa- 

c aement au Seigneur. = dies dominica, 

t ., dimanche. 

Kupcaxoç, 1^, ov (class. du maître, qui concerne le 
maître). *H xupiaxY) icpoaeux-^. — oratio dominica, 
Voraison dominicale^ le icàxep Vj^-ûv. 

KcoQcdV, cdvoç, o. Voy. xa(Aicàva. 

KcoQcdVOOxàocov, ou, xô* Voy. xaixicavapetsy. 



Aa6£ç, ffioç, vj (class. tenaille^ pince). Petite cuiller 
d'or, d'argent ou de vermeil, dont le prêtre se sert 
pour distribuer la sainte communion. Avec elle il retire 
du calice une Sainte parcelle, [Lepiç^ détrempée dans 
le Précieux sang, et l'introduit dans la bouche du 
fidèle qui se tient debout devant lui. 
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Aal^apoçy ou» o* Lazare. Ta aa66aTov xoO Aa^^dépou, 
le samedi de Lazare, c'est-à-dire le samedi veille du 
dimanche des Rameaux, ainsi appelé parce que ce 
jour-là on lit à la Messe TEvangile de S. Jean où la 
résurrection de Lazare est rapportée. =• saddatum 
posT DOMiNiGAM PASSioNis, le Samedi qui suit le 
dimanche de la Passion. 

Aa'fxoç, oO, o (Xaïxoç, •4, 6v, class. du peuple). Tout 
homme qui ne fait pas partie du clergé, par opposi- 
tion à xXr|pix6<, clerc. On le désigne également par le 
mot xoa[jLtx6ç. = laicus, laïque. 

Aa|j.9ca6àpcoç, ou, o (de XaiJLicàç, cierge). Officier 
ecclésiastique dont la fonction consistait à faire allu- 
mer les cierges et à distribuer aux membres du 
clergé ceux qu'ils devaient tenir à la main dans les 
processions. On appela particulièrement ainsi, àCons- 
tantinople, Tecclésiastique qui était chargé de porter 
le cierge du patriarche, dont le trône était alors situé 
devant le sanctuaire, du côté gauche de Téglise. Or, 
comme cet office était réservé habituellement au chef 
du deuxième chœur des chantres, ou chœur de gau- 
che, parce que la place qu'il occupait était auprès du 
trône patriarcal, le nom de XaixicaBapioç est resté à ce 
personnage, et aujourd'hui encore il désigne spécia- 
lement le deuxième chantre, tandis que le chef du 
chœur de droite, ou premier chœur, porte le nom plus 
exact de icpwxoiJ/iXTTQç, c'est-à-dire le premier chantre. 
Voy. iup([jL(xi4ptcç. 

Aa|j.9ca6o0xoç9 ou, o (de Xaixicaç, cierge^ et lytù, 
avoir). Clcîrc dont l'office consiste à jwrter un ciorgc», 
XaiATcaç, ou plutôt un chandelier, |i.avouaXtov. C'est géné- 
ralement un lecteur, àvayvciîTTQç. = ceroferarius, 
céroféraire. 
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Aa|j.9càç« aSoç» vj (class. flambeau^ torche^ lampe). 
Cierge de grande taille. Voy. xY)p(ov. Se dit quelque- 
fois au lieu de ixavouaXiov. = ceueus, cierge. 

AacSç, oO, ô (class. peuplé). L'ensemble des fidèles 
réunis dans une église et assistant à un office. = 
popuLus, peuple. 

AecxoupYca, aç, vj (class. fonction publique^ de 
"A-^ïToç, public^ et IpYov, action ^ ouvrage). P L'Église 
grecque appelle de ce nom le Saint Sacrifice, c'est-à- 
dire l'acte public, par excellence, qui intéresse tout 
le peuple chrétien. Elle n'a, du reste, limité ainsi sa 
signification qu'assez tard, et longtemps elle l'a em- 
ployé pour désigner tout office religieux. Actuelle- 
ment trois liturgies sont en usage dans l'Eglise grec- 
que : 1° TQ Geïa AeiToopyte tou èv *Ay^ciç Flaipoç ifjiiLÛv 
BacjiXgCou Toy MeyaXou, la divine liturgie de notre saint 
Père Basile le Grande qui est célébrée dix fois par an, 
c'est-*i-dire les dimanches de Carême, excepté le 
dimanche des Rameaux, le Jeudi-Saint, le Samedi- 
Saint, la veille de Noël, la veille de l'Epiphanie^ et le 
jour de la fête de saint Basile (1"' janvier); ^- 2® V) 
ôeTa AetxoupvCa tûv IlpoTQY'.a^iA^vcov, la divine liturgie 
des Présanctifiés ^ appelée aussi quelquefois V) Oeta 
AeiToupY^a toO èv 'Ay^oiç Ilaipoç il)[iL(5v rpY)Yop(ou xcO 
AtaXoYou, la divine liturgie de notre saint Père Gré- 
goire le Dialogueur^ qui est célébrée pendant le 
Carême, tous les jours, excepté les samedis, les 
dimanches, et le 25 mars, jour de la fête de l'Annon- 
ciation de la Sainte- Vierge ; — 3® V) ôeîa AeiToupY^a xoO 
SY *Ayisiç llaTpcç i^[jl(i)v 'Ioxzvvoutou TrpuaoaTopiou, Ui divine 
liturgie de notre saint Père Jean Chrysostome^ que 
Ton célèbre tous les jours qui ne sont pas réservés 
aux deux liturgies précédentes. = missa, messe. — 
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^ A\ Oeîai AsiTC'jpY^at. Les divines liturgies^ c'est-à- 
dire le livre qui contient les prières et les rubriques 
(les trois liturgies. Le plus souvent ces prières et ces 
rubriques constituent la preniièrè partie dé TEuco- 
loge, Euxo^^Ytov. = missale, missel. 

AecxoupYOÇy oO, ô (Xetxoupéç, éç, 6v, class. qui rem- 
plit une fonction publique)^ s. e. Upeùç. Prêtre qui 
accomplit une cérémonie sacrée, particulièrement 
celui qui offre le Saint Sacrifice, XetxoupYfa. = cele- 
BRANs, célébrant^ officiant. 

Aef^'*^^^» ^^9 '^^ (class. reste^ débris). 1® Corps d'un 
défunt dont on fait les funérailles. = cadaver, corps; 
DEFUNCTus, défunt. — 2® Ce qui reste de Jésus- 
Christ, des saints et des martyrs, soit parties de leur 
corps ou leur corps entier, soit objets à leur usage, 
soit instruments de leur supplice. = reliquiae, reli- 
ques. — 3° Partie plus ou moins ténue de la Sainte 
Hostie qui reste attachée à la patène. = fragmentum, 
fragment. 

AexàvTQ, v)Ç9 y) (class. plal., bassin). Sorte de bassin 
dont il est fait usage dans certaines cérémonies, par 
exemple dans le lavage de l'autel le Jeudi-Saint. 

Ac6av<dxp£ç, £6oç, v) (class. vase dans lequel on 
brûle de l'encens). Vase dons lequel on conserve 
l'encens et d'où on le prend pour le mettre dans l'en- 
censoir- = NAvicuLA, navette). 

A£6eXXoç, ou, o (lat. libellus,/?^/^'/ écrite opuscule). 
Voy. b^oko-^ioL. 

Atxavefa, aç, ^ (class. prière^, supplication)^ ou 
Atxi^5 vjç, vj (class. supplication^ prière). Marche 
solennelle du clergé qui se fait à l'intérieur de l'église 
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ou en dehors, en chantant des hymnes et des psaumes. 
Voy. eraoSoç. = pi^ocessio^ procession, 

Acxi^5 ^9» ^» Voir XiTave(a. 

AoYoOixTQÇf ou, ô (class. contrôleur, vérificateur). 
Logothète. On appelle ainsi un grand oflicier ecclé- 
siastique qui a la garde du sceau du patriarche et la 
tenue des registres de sa chancellerie. = gangklla- 
Rius, chancelier. 

Aoyoç, ou, o (class. parole^ discours). Discours 
prononcé dans une église pour annoncer et expliquer 
la parole de Dieu et pour exciter à la pratique de la 
vertu. Les mots 6[i.iX{a, îiSax*^, îiSaaxaXia, sont employés 
avec une signification à peu près semblable. = 
SEHMO, sermon; humilia, homélie; phonaus, prône; 
instruction religieuse. 

AoYX^» 7QÇ, ^ (class. fer de lance^ lance). Petit cou- 
teau en forme de lance dont le prêtre se sert à Tautel 
de la prothèse, icpéôeaiç, pour détacher du pain de 
l'offrande, icpoaçopà, la partie qui doit être consacrée. 

Aouxi^p, i^poç, o (class. baignoire), ou Aouxp^v, 
oO, xà (class. eau où l'on se baigne), ou Aouxpcdv, 
ôvoç, ô (class. lieu où l'on se baigne). 1® Cuve en 
pierre de grande dimension dans laquelle le baptême 
est administré par immersion. On Tappelle également 
xoXu(JL6i^0pa, paicTtŒTT^piov, çcoTiari^piov. = FONS baptisma- 
Lis, fonts baptismaux, baptistehium, baptistère, 
cuve ou piscine baptismale. — 2® Le lieu dans une 
église où est placée la cuve baptismale. Il se trouve 
ordinairement dans le narthex, vapôr^Ç. = baptiste- 
hium, baptistère. — Dans quelques églises qui ne 
possèdent pas de cuve baptismale fixe, on se sert, 
pour baptiser, d'une cuve mobile que Ton place mo- 
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mentanément dans le narthex, et que Ton transporte 
ensuite auprès du ^loveuxi^piov, pour y jeter Teau qu'elle 
contient. 

AouxpfSv, 0O5 xô. Voy. Xouxi^p. 

Aouxpc&v, <i>voç, ô. Voy. XouxT^p, 

A^xvfa, aç, vj (class. lampe, flambeau). Ustensile 
servant à tenir et à hausser un cierg(î. •= canihcl\- 
BRUM, chandelier. — Voy. àicxaçwxoç. 

Auxvcxov, 0O5 xô (class. Xuxvtxoç, i^, 6v, qui concerne 
les lampes; qui a lieu lorsque brille la lumière des 
lampes). Première partie de Tofiice des vêpres, 
àdicepiviç, ainsi appelée parce qu'elle ne commence, le 
soir, que lorsque tous les cierges et toutes les lampes 
de l'église ont été allumés. = lucernarium, lucer- 
naire. 
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Slaxapfa» aç, r^. Voy. xoXu6a. 

]|Iaxapc(i|ji.o£, <ov, o£ ((j^xaptafiLoç, class. action de 
féliciter^ de vanter le bonheur d* autrui). Nom donné 
à ce passage de l'Evangile de S. Mathieu (V, 3-12), 
où Notre-Seigneur énumère les vertus fondamentales 
à la pratique desquelles est attaché le vrai bonheur. 
Voy. xuTC'.xa. = beatitudines, béatitudes. 

MavSefXcov, ou, xô. Voy. jjuxvSi^Xiov. 

MavSi^XiQf 1QÇ, v). Voy. (jLavSi^Xiov. 

MavSi^Xtov, llIav6e£Xcov, MavSiSXcov, Mavxi^- 
Xcov, MavxfXcov, ou, xô, ou MavS^XiQ, iqç, iq 
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(lat. MANTILIUM, MANTELE, MANTILE, eSSUie-maill). 

Linge à l'aide duquel révoque essuie ses mains quand 
il doit se les laver pendant une cérémonie, ou dont on 
entoure chacun de ses bras, lorsqu'il se prépare à 
consacrer une église, afin de protéger ses vêtements 
sacrés. = manutergium, manuterge; mantilium, 
serviette. 

Hlav^faç, ou, 6. Voy. ixavSùaç. 

AlavQliaç, MavSfaç, AfavSûTQç, ou, o, ou MavStSv), 
v)ç, v) (class. manteau militaire^ casaque; byz. 
manteau impérial. Ce mot est d'origine persane. 
Comparez l'hébr. id, vêtement), — 1° Sorte de man- 
teau d'étoffe grossière porté par les moines. Voy. 
[iLtxp6axrj[iLoç . •= cappa monaghi, manteau de reli- 
gieux, — 2® Grand manteau fait d'une étoffe précieuse 
que portaient autrefois les empereurs d'Orient. Les 
évêques l'ont adopté et le revêtent pour les cérémo- 
nies où ils doivent être plutôt assistants qu'officiants. 
On y remarque de longues bandes d'une couleur dif- 
férente, qu'on appelle icoTaixo(. Les quatre angles de 
ce manteau, qui est très ample, sont réunis deux à 
deux à l'aide de deux agrafes, dont l'une est placée 
en haut, près du cou, et l'autre en bas, près des pieds. 
Enfin à chacun de ces quatre angles est cousu un 
morceau d'étoffe carré et richement orné qu'on nomme 
ico|i.a. = CAPPA, chape, pluviale, pluvial. 

AlavSliTQ, 7QÇ, vj. Voy. [jLavSùaç. 

AlavSlSTQÇ, ou, o. Voy. |jLàv86aç. 

MavSiSXcov, ou, xô. Voy. iJuxvS^Xtov. 

Alavxi^Xcov, ou, xô. Voy. [xavî-^Xtcv. 

HlavxfXcov, ou, xô. Voy. iJLavSi^Xiov. 
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niavouàXcov, ou, xo (du lat. [manualis, e, que la 
main peut saisir, manuel, portatif). Chandelier 
surmonte d'un cierge, XaiJLicaç, qu'un lecteur, àvay- 
vciaxTQç, porte pendant une cérémonie. = candela- 
DRUM, CEROFERARiuM, GANDELERiuM^ chandelier. 

llIapYap£xiQÇf oUf 6 (class. perle). Perle, c'est-à-dire 
chose excessivement précieuse. Ce nom est souvent 
donné à la Sainte parcelle ou hostie consacrée, qu'un 
fidèle reçoit dans la communion. 

niapxupcxov, 0O9 xô* Voy. (juxpTupix6ç. 

mapxupcxoç, 1^5 ov (eccl. relatif à un martyr). Tpo- 
Tcàpiov jjuxpxupixév, ou absolument iJtapTupixov, tropaire 
composé d'invocations ou de louanges adressées à un 
martyr. 

mapxlSpcov, ou, xo (class. témoignage, preuve). 
Livre contenant le récit de la vie et de la mort d'un 
martyr. = acta martyrii, martyrologium, actes 
du martyre de..., martyrologe. 

niàpxuç, upoç, o, ^ (class. lémoin). Celui, celle qui 
a souffert la mort pour soutenir la vérité de la religion 
chrétienne. = martyr, martyr, martyre. — Voy. 

âv(OVU(JLO(. 

Miya, dXou, xô (ia^y^ç, aXy), a, class. grand). Kpoueiv 
To ^.i-^oL a^pLavTpov, ou simplement xo ^i-^ai., faire réson- 
ner le grand o^jjuxvTpov (voy. ce mot). 

MeYaXo|j.àpx\iÇ9 upoç, Of v) (de \i.i^0L(;, grand, et 
jjuipTuç, martyr). Martyr célèbre. Cette épithète est 
jointe dans le calendrier aux noms de certains mar- 
tyrs. 

\p\ MeYQt(gpl<JX^I*^S* ^^» ^ (^® H^^yaÇi grand, et ax^li^^a, 
vêlement). Celui qui porte le grand vêtement, c'est- 
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à-dire la capuce, xouxouXXtov. On appelle ainsi le reli- 
gieux profès qui a été élevé au deuxième degré de 
l'état monastique. Voy. \u%pô(sxfi\t'0<;. 

meYaXuvàpcov, ou, xo. Tropaire, xpoicàpiov, accompa- 
gnant la neuvième ode des canons de certaines fôtes. 
On l'appelle ainsi parce que dans le canon primitif qui 
a servi de modèle à tous les autres, la neuvième ode 
est le MAGNIFICAT ([jL6YaXùv6t -^ f^\)X'h H^o^^ '^'^^^ )» ^* aussi 
parce qu'il commence souvent lui-môme par ces paro- 
les : |jL6YàXuvov ^u^t) l^ou. 

MeOéopxoç, oç, ov. (class. qui vient après une fête), 
Tci [xeôéopta, litt. les après-fêtes y c'est-à-dire un cer- 
tain temps, d'une durée variable, pendant lequel une 
fôte de Notre-Seigneur ou de la Sainte- Vierge est 
prorogée, et qui se termine par l'àicôSoai^ de cette fête. 
= DiES iNFRA ocTAY KM, Jours de Voctuve. — EûaYY^" 
Xtov ixeôéopvov, l'Evangile d'un jour appartenant aux 
[xeôéopTa d'une fête. Meôéopxoç "^liLipa, jour postérieur à 
une fête et pendant lequel on continue à solenniser 
celle-ci. 

llIeXc(i|j.fSçf oO, ô (class. déchirement^ dépècement), 
MeXtafjLoç xoO *Ay(ou *'ApTou, action par laquelle le 
prêtre rompt le Pain consacré en quatre fragments, 
[ÀSpfSeç, avant la communion. = fractio hostiae, 
fraction de l'Hostie, 

Mefifç, £$00, ^ (class. partie^ morceau, fraction). 
1" Parcelle que le prêtre détache, avant la messe, sui- 
vant un rite spécial, du pain appelé icpoaçopa, et qu'il 
consacrera avec l'hostie principale. Le nombre des par- 
celles qui est fixé par les rubriques peut être augmenté 
suivant la quantité des fidèles qui doivent commu- 
nier. — 2" Fragment de la Sainte Hostie que le prêtre 
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a rompue en quatre parties avant la communion. 
= HOSTiA, hostie^ petite hostie \ particula, particule 
parcelle. 

Mépoçf o\iÇ9 XfS (class. partie). Côté d'un eéglise, bas- 
côté. Voy. xX(toç. 

llIe(iovi^(ixc|j.oç, il (de [liaoç, qui est au milieu^ et 
VT^<rct|i.oç, relatif au jeûne) y s. e. àôSoixaç. La semaine 
qui partage en deux le temps pendant lequel on jeûne 
avant la fête de Pâques. = La Mi-Carême. 

Meoovuxxtxov, oO, xà ((uaovuxxixéç, i^^ 6v, clâss. qui 
appartient au milieu de la nuit^ qui a lieu à minuit). 
Office du milieu de la nuit. Cette heure canoniale est 
la troisième, si Ton tient compte de Tordre chronolo- 
gique de rOffice, àxoXou6(a, dont la durée est comprise 
entre deux couchers de soleil, ordre d'après lequel les 
deux premières heures sont Vêpres, *Eaiceptv6ç, et 
Complies, 'AicoSeiicvov ; mais elle est la deuxième de 
ces trois heures qui doivent leur origine à l'antique 
vigile, la première étant Vêpres, et la troisième étant 
Laudes, "OpOpoç. Toutefois, elle est considérée comme 
la première de l'Office, parce qu'elle se dit à minuit^ 
c'est-à-dire au moment où commence le jour civil, et 
parce que c'est par elle que les moines, arrachés au 
sommeil, inaugurent le service divin qui ne se ter- 
minera qu'aux prochaines Complies. = matutinum, 
matines^ nocturnum, nocturne. 

lIIeooTcevTTQxooxi^, i^ç, v) (de iJiéaoç, y), ov, qui est au 

milieu^ et nevirixoan^, Pentecôte). 'H MeaoïcevxTQxoan^, 
ou bien i^ TcxapTiQ tîJç M6œoic6vty)xoœtîJç, le quatrième 
jour ou le mercredi de la quatrième semaine après 
Pâques, lequel se trouve au milieu du IlevxTjxocTapiov, 
c'est-à-dire des cinquante jours compris entre les 
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fêtes de Pâques et de Pentecôte inclusivement. = 

FERIA QUARTA INFRA HEBDOMADAM TERTIAM POST OCTA- 

VAM PASCU-flE, quatrième férié de la troisième se- 
mairie après l'octave de Pâques, 

Meoc&pcov, ou, zà (de fjiéaoç, qui est au milieu, et 
<3pa, heure). Heure canoniale supplémentaire qui doit 
se dire après une des Petites Heures, ^Qpaij nu mi- 
lieu de Tinter valle qui la sépare de la suivante. Il y a 
donc quatre Meicipta, celui de Prime, Mecrcopiov xf^q 
IIpwTiQç "Ûpaç, celui de Tierce, ]\Ieaa)p(cv xfjç TpiTr^ç 
' "ûpaç, celui de Sexto, Meàwpiov Tfjç ''Extyjç "ûpa^, et 
celui de None, Meawptov Tfjç 'EvvaTiQç "ûpaç. On ne les 
dit que pendant la durée des deux jeûnes précédant, 
l'un la solennité do Noël, et l'autre la fête des Apôtres 
S. Pierre et S. Paul. 

Mexà^oocç, ecoç, v) (class. action de faire part). 
Action de donner la sainte communion à un fidèle. 

MexàOeocç, ecoç, v) (class. déplacement^ changement). 
Remise d'une fête à un autre jour. == translatio, 
translation. v 

MexàXTQ^^cç, ecoç, v) (class. action de prendre ^ de 
participer; participation). L'acte principal par lequel 
un chrétien participe aux Saints Mystères, c'est-à-dire 
-réception du sacrement de l'Eucharistie. Le mot 
xoivcovia est employé avec la même signification. = 
GOMMUNio, communion. — *AxoXou6(a tîJç [ÀexaX^il/ewç, 
office de la communion, c'est-à-dire ensemble de 
prières dont les unes sont dites avant, et les autres 
après la réception du sacrement de l'Eucharistie. Voy. 
E'jyjxpKJxia. = exercice pour la communion; prières 
avan la communion, prières après la communion. 

]Mexa|j.op9<d(icç» ecoç, v) (class. transformation). *H 
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MeT2|jL6pf <i)atç ToO KupCou if]|jL(i5v 'Ir^aoO XptoroO^ la Métamor- 
phose de Notre-Seigneur Jésus-Christ, dont la fête 
est célébrée le 6 août. — transfiguratio domini, 
Transfiguration de Notre-Seigneur, 

Mexàvoca, aç, ^ (class. repentir; pénitence), 1° Sa- 
crement institué par Jésus-Christ pour remettre les 
péchés après le baptême. = vœ^i'ïv.^iik^ pénitence. — 
2** Inclination ou prosternation faite en signe d^mmi- 
liié et d'adoration. Elle est toujours accompagnée 
d'un signe de croix et d'une courte prière qui varie 
suivant les circonstances. — Mixpi li-stavoia, petite 
inclination. Pour la faire on s'incline profondément en 
portant la main droite jusqu'à terre. = génuflexion 
à un genou. — MeYàXr^ |i.eiavc'.a, grande prosternation. 
Pour l'exécuter on ploie les genoux de façon à pou- 
voir poser les deux mains à terre, ou bien on s'age- 
nouille et on baise le sol. = Génufle,rion à deu,v 
genoux, — 3** Salut fait par un ecclésiastique au 
président du chœur. Voy. icpoaxuvT;[iLa. 

Mexdoxàocç, ecoç, v) (class. changement de lieu; 

mort). *H MexàaTaŒ'.ç tou àv^ou 'A-KoaroXoij *l(i>avvou, le 
déplacement, c'est-à-dire la Mort, de l'Apôtre S. Jean 
(quittant la terre pour aller au ciel), dont l'anniver- 
saire est célébré le 26 septembre. 

Mexaxcdpcov, ou, xù* Voy. [ji.iQTaTO)picv. 

MiQvalov, ou, TÔ (pi.r,vaïo?, a, ov^ class. lunaire,^ men- 
suel)^ a. e. PtôXfov. Livre liturgique contenant les 
offices des fêtes fixes qui tombent pendant l'un des 
douze mois de l'année. Naturellement il y a douze 
[jLY)vaTa, chacun d'eux ayant comme sous-titre le nom 
du mois dont il donne les offices. Voy. |j.r|VoXéYtov. 

MtqvoXoycov, ou, xfi (de ix-Z^v, mois^ et XéYw, réunir^ 
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assembler). 1® Ménologe, c'est-à-dire tableau sur 
lequel on inscrit les jours d'un mois et, en regard de 
chacun d'eux, la fête ou la mémoire qui lui est propre. 
Par extension on désigne par le même nom le tableau 
qui contient la liste de tous les jours de Tannée, et 
par conséquent, de tous les offices fixes. Le [jlyjvoXoyiov 
est donc le calendrier ecclésiastique par opposition 
au xaXavSàpiov ou «^iJLepoXéYtcv, qui est le calendrier ou 
Talmanach civil. Il faut éviter de le confondre avec les 
|i.Tîvaïa ; car tandis qu'il ne présente qu'une simple 
énumération des offices qui se disent pendant tout le 
cours de l'année, les seconds donnent ces offices eux- 
mêmes. = CALKNDAmuM, Calendrier. — 2° Résumé 
plus ou moins bref des Vies des Saints fêtés pendant 
l'année. Dans ce sens le mot [jly)voX6yiov est synonyme 
de (juvaÇap'.ov. = mautyuologium, martyrologe, 

l}Iv)xax<5ptov ou Mexaxc&pcov ou Ulcxaxcdpcov, ou, 

xô (lat. METATORius, relatif à une habitation^ à un 
logement). Ce mot, qui parait avoir désigné primiti- 
vement un local voisin d'une cathédrale et d'un palais 
épiscopal où les hôtes de passage étaient reçus, est 
donné quelquefois par les rubriques comme syno- 
nyme du terme Siaxovixév, pris dans le sens de sa- 
cristie. 

Mi^xiQPf xpfSç, ^ (class. mère). Mère. Titre respec- 
tueux donné dans le calendrier à une sainte qui a fait 
partie d'une communauté religieuse. 

SlTQxp^TCoXcç, ecdç, il (class. ville qui a fondé d^au- 
très villeSy capitale). 1® Chef-lieu d'une province 
ecclésiastique, avec siège archiépiscopal. = metro- 
POLis, métropole. — 2® Eglise cathédrale d'un arche- 
vêque métropolitain. — ecglesia metropolitana, 
église métropole. 
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MTQxponoXCxTQç, 0U9 o (class. habitant d'une métro- 
pole). Archevêque dont le siège est dans une métro- 
pole et qui est à la tête d'une province ecclésiastique. 
= METROPOLiTANUs, métropolitain, 

MiQxpoTCoXcxtxoçy ^9 ov (eccl. qui concerne la 
métropole ou le métropolitain). Mr|TpoT:oX'.Tty.6(; va6ç. 
= ECGBESiA METROPOLITAN A, églisc métropolitaine. 

Mtxpovy ou, xô (lAixpdç, à, 6v, class. petit), Kpouetv xo 
(jLtxpov (7i^||jiavTpov, ou simplement to |i*ix.p6v, faire réson- 
ner le petit (n^jjLavTpcv (voy. ce mot). 

llIcxpcSox^M''^9» ^^9 ^ (^^ |jL'.xp6ç, /7e/i/, et ax^pi.a, vêtt" 
ment). Celui qui porte le petit vêtement, c'est-à-dire 
le piavBùaç. On appelle ainsi le religieux, (ji.ovax6ç, qui a 
cessé d'être novice, ip^aptoç, pour devenir profès du 
premier degré. Voy. \Lt'^ak6Tit\\LQ<;, 

Mcxaxcdpcov, ou, xô. Voy. [jLT)TaT(Dpiov. 

Hlfxpa, aç, vj (class. bandeau servant de coiffure 
diadème). Coiffure solennelle, en forme de bonnet 
rond, ornée de broderies et de pierres précieuses, et 
surmontée d'une croix, que porte l'évêque dans les 
fonctions sacrées. On l'appelle également xopûva ou 
<rcé<pavcç. = MITRA, mitre, 

Hlvefa, aç, ifj (class. souvenir^ mention). Voy. iAv^fAY). 

Mv^lAV), 1QÇ5 vj (class. souvenir^ mention), 1® Mémoire. 
Dans son sens le plus large ce mot signifie tout acte 
du culte destiné à rappeler le souvenir d'un fait parti- 
culier ou d'une personne spéciale, et, dans ce cas, il p 
pour synonymes les termes iJLvefa et (xvà{i.viQ9t(;. =^ 
coMMEMORATio, Commémoration y commémoraison, 
mémoire. — 2° Dans un sens un peu plus restreint il 
désigne la célébration du service divin en commémo- 
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ration de quelque mystère ou en l'honneur d'un saint. 
Il s'applique donc à toutes les fêtes du Seigneur, de la 
Sainte- Vierge et des saints, de sorte qu'il correspond 
exactement au mot festum de la liturgie latine. Les 
Grecs réservent le mot fête, lopii^ (ou \L^\L-q àopxaÇo- 
[xévr^), pour désigner les solennités qui correspondent 
à peu près aux fêtes latines du rite double majeur ou 
double de deuxième ou de première classe. Voy. èopi/^ 
— 3® Enfin on appelle également lAv^ixiQ une prière ou 
un oflice que l'on dit en faveur soit de chrétiens 
vivants, soit de fidèles défunts. Voy. [ÀVTQiJLoauvov. 

l!Iv7Q|j.O(iuvov, ou, xô (class. monument, soutenir). 
Service célébré pour un défunt. = missa pro 
DEFUNCTis, messe pour les morts; officium defunc- 
TORUM, office des morts. 

Alvi^oxpa, cov, xà (class. fiançailles, mariage). Céré- 
monie préparatoire au sacrement du mariage^ dans 
laquelle deux personnes promettent en face de l'Eglise 
de se prendre pour mari et pour femme, ou immé- 
diatement ou après un certain temps. Cette promesse 
n'engage pas les fiancés d'une manière stricte, car ils 
peuvent mutuellement dégager leur parole. A la place 
du mot ixvîj<jTpa, on emploie souvent le synonyme 
ippaitù'i. = spoNSALiA, fiançailles, 

MovàÇouoa, 7QÇ, vj (de [i-ovaÇw, être seul). Voy. |xovaxi%. 
AlovàÇcdv, OVXOÇ9 o (de [ji.cvà!^(i>, être seul), Voy. 

Movaoxi^pcov, ou, xà (eccl. monastère). Edifice 
habité par des moines. Voy. {LG^-f^, 

Movaoxi^ç, ou, 6 (class. qui vit seul). Voy. [Àovax^ç. 

movdoxpca, aç, vj (eccl. religieuse), Voy. ixovaxi^. 
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Movax^9 ^ç» "h (p>'0vax6<;, i^, ov^ class. seul, solitaire). 
Femme vivant en communauté avec d'autres femmes 
engagées comme elle par des vœux monastiques. On 
dit dans le même sens (jLovàorpta et ixovaÇouaa. — 
MONiALis, RELiGiosA, religieuse, 

Alovaxoç, oO, o (pi-ovaxôç, i^, ov, class. seul, solitaire). 
Iloinino qui s'est engagé par des vœux à suivre une 
certaine règle autorisée par l'Eglise et qui vit en 
communauté avec d'autres réguliers dans un monas- 
tère, [f.o^'fi. On emploie dans le même sens les mots 
picvaîrAjÇ et (i.ovàÇ(i)v. Voy. âp^aptoç, ii.ixp6a^y)|i.oç, ii-eya- 
Xôayrqif.cq. = MONACHUS, moifie, religieux. — Tous 
les religieux dans l'Eglise grecque appartiennent à 
l'ordre de S. Basile; mais ils sont divisés en plusieurs 
branches, chacune desquelles a son supérieur général. 

III0VIQ9 i^ç, ïj (class. l'action de s'arrêter, halte; séjour, 
demeure). Edifîce habité par des moines, i^ova^of. Le 
mot jxovT^ est employé dans les rubriques de préférence 
à |i.ova<jTf,piov. = MONASTEiuuM, moTiastère; abhatia, 
abbaye; couvent. 

llIo(ix^^^^<>>^^v, ou, TÔ (gr. mod. savon parfumé). 
Voy. vhpov. 

AloOoa, 1QÇ9 iQ (lat. musgus, ail. mos ou mogs, provenç. 
MossA, mousse; comparez le gr. class. ixoc^^Ç» rejeton 
des plantes y bouture). 1® Eponge employée dans 
une cérémonie. — 2® Particulièrement petite éponge 
très fine dont le prêtre se sert pour réunir dans la 
patène les parcelles du pain, pendant la préparation 
de la matière du sacrifice à l'autel secondaire, xpoOeaiç, 
pour les pousser de la patène dans le calice, après la 
consécration, et enfin pour purifier les vases sacrés 
après la communion. On la désigne encore par le mot 
ff7:6YY©^» qui est le nom vulgaire de Téponge. Hors le 
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temps de la messe elle est conservée avec beaucoup 
(le respect dans TàvTtii.'^vdicv soigneusement plié. = 
puRiFicAToniuM, purificatoire. 

Dlouoex;^, 9iç, ^. Mcu(jty.r) èxxXTQffiaaTixi^, musique ecclé- 
siastique. La musique de l'Église grecque est, comme 
le plain-chant de TÉglise latine, fondée sur la valeur 
des toniques et des dominantes, et, comme lui égale- 
ment, elle comprend huit modes (voy. tFjXoç). Elle est 
exclusivement mélodique et vocale, Tusage des instru- 
ments étant rigoureusement interdit dans les églises. 
= CANTUS PLANUs, plain-chaut. 

llIupo86TiQÇ9 ou, o (de ixûpov, saint-chrême^ et Siîwixi, 
donner). Officier ecclésiastique d'une cathédrale qui 
a le saint-chrême sous sa garde et qui le distribue 
suivant les ordres de l'évêque. 

DIiSpov» ou, TO (class. parfum liquide). Chrême, c'est- 
à-dire la principale des huiles saintes, que l'évêque 
consacre le Jeudi-Saint. C'est un mélange d'huile 
d'olive et de baume auquel on ajoute plus de trente 
autres substances odoriférantes. Quelquefois avant 
qu'il n'ait reçu la consécration, on le nomme vapSiov 
ou vàpSoç. = CHRiSMA, chrême, 

Alupofopoe, a>v, aS (ii.upo96poç, o<;, ov, class. qui produit 
des parfums)^ s. e. YuvaTxeç. Les trois saintes femmes qui 
apportèrent des parfums au Saint- Sépulcre pour ense- 
velir le corps de Notre-Seigneur. *H xupiaxY) tûv Mupo- 
<pcpci)v, le troisième dimanche du xevTYjxodTapiov, c'est-à- 
dire de l'espace de cinquante jours compris entre les 
fêtes de Pâques et de Pentecôte inclusivement. On 
l'appelle ainsi parce que l'action généreuse de ces fem- 
mes est rapportée dans l'Évangile de la Messe et célé- 
brée dans l'office du jour. = dominiga segunda post 
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PASGiiA, le deuxième dimanche après Pâques^ le 
dimanche du Bon Pasteur. 

llI)Sp<i>)j.a9 axoç» xà (class. parfum liquide). Onction 
faite avec le saint chrême, "Ayiov Mupov. On emploie 
dans le même sens le mot [hùpdiaiç* 

Hliipaxseç, ecoçt ^ (class. action de parfumer). Voy. 

[LÙp(ji\KOL. 

WiMrîzcK.*(iù*(CcK.9 aç, ii (class. initiation). Mystères 
sacrés. Ce mot est employé comme synonyme de Aet- 
ToupY^a» Messe. 

llIu(ST;^peov9 ou, xô (class. mystère, cérémonie se- 
crète^ dogme incompréhensible). 1® Signe sensible 
institué par Jésus-Christ pour sanctifier les hommes. 
= SACRAMENTUM, sacremeut. — Les sept sacrements, 
Ta kicza (jLuaTi^pta, sont les suivants : to BaicTiaii.a, le 
baptême ; to Xp(<jiJi^, la Confirmation, V) EbxoLpKJxia ou 
Kctv(i)v(a, FEucharistie ; V) MeTavoia, la Pénitence, V) 
'Ispwduvrj, rOrdre; ô Tiii-oç, le Mariage; to Eux^Xaiov, 
TExtrême-onction. — 2° Ta "Ayta Mu<jT^pia, les Saints 
Mystères ; ta "A^pavTa MudTi^pia, les Mystères Purs, 
c'est-à-dire la Sainte-Eucharistie. MeTaXaii.6(Xvetv tûv 

. 'AyCwv MudTripCwv, recevoir la Sainte-Eucharistie, com- 
munier. = SANCTUM SAGRAMENTUM, le Saint-Sacre- 
ment. — 3® Ta "AYta MuoTi^pia. Par une extension qu'il 
est permis de regretter, les rubriques appellent quel- 
quefois ainsi le pain et le vin qui sont apportés de la 
xpéOeatç à l'autel, mais qui no sont pas encore con- 
sacrés. 
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N&jj-a, axoç» xô (class. courant d'eau^ liquide quel- 
conque). Nom donné dans les rubriques de l'Ordinaire 
de la Messe, AetToupYta, au vin que le diacre verse 
dans le calice ci qui doit être consacré. Mais ce vin 
est également désigné par le mot vulgaire otvoç. Il 
peut être blanc ou rouge ; toutefois l'usage du vin 
rouge est beaucoup plus répandu que celui du blanc. 
Dans le langage courant on emploie le mot ai^x^\L% au 
lieu de vâixa. 

Naoç, ou, ô (class. temple), 1" Partie centrale d'une 
église, comprise entre le narthex, vapÔTjÇ, et le sanc- 
tuaire, {spaTsïov. L'extrémité supérieure du vaoç, c'est- 
à-dire celle où se tiennent les chantres et les membres 
du clergé, est appelée ordinairement ^cpoç» chœur. 
= NAvis, nef, — Lorsqu'une nef est triple, grAce à la 
présence d'une double rangée de colonnes, on donne 
généralement le nom de xX(toç ou ixépoç à chacune 
des deux nefs qui forment les bas-côtés de l'église. 
— 2® Par extension, église tout entière. Dans ce 
sens vaéç est synonyme d'èxxAT)<i(a. = templum, 
temple. 

Nàp8e6v, ou, xô. Voy. vipocç. 

Nàfifioç, 0U9 6 (class. nard)^ ou Nàpfieov, ou, xô 

(byz. môme signification). Voy. ixûpov. 

NàpOiQ^, 1QXOÇ, ô (class. férule^ sorte déplante; botte 
faite auec des tiges de férules; férule, baguette dont 
se servaient les anciens pédagogues pour ch&tier les 
écoliers). Grand vestibule qui précède la nef, vaé^, 
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d'une église et dans lequel s'accomplissent certaines 
cérémonies. C'est là que se tenaient autrefois les caté- 
chumènes pendant cette partie du Saint Sacrifice à 
laquelle il ne leur était pas permis d'assister. On rap- 
pelle encore icpévaoç. = narthex. 

Nexp<o(s&)j.ov, ou, xô. Voy. vsxpwaijjwç. 

Nexp<o(se)j.oç, oç, ov (class. mortel, qui donne la 
mort ; eccl. relatif à la mort ou aux défunts). 'Axo- 
XouO(a vey.pù)9t(ii.c<;, cérémonies qui ont lieu et prières 
qui sont dites aux funérailles d'un chrétien. = exse- 
QuiARUM oiiDO, o/jîce funèbre, sépulture des défunts, 
Voy. èÇo8ia(jTixév. — Tpoicàpiov v6y.p(ijnji.ov ou absolument 
vey.p(0(jtii.sv, tropaire dans lequel on prie Dieu soit de 
faire miséricorde aux défunts, soit d'aider les vivants 
à faire une sainte mort. 

Ne6vu)J.90Ç9 ou, ô, ïj (class. personne récemment 
mariée). Celui ou celle à qui le sacrement de mariage 
va être ou vient d'être conféré. 

Nïiejxefa, aç, iq (class. privation d'aliments). Jeûne, 
c'est-à-dire retranchement de nourriture que l'Église 
impose aux fidèles pour qu'ils expient leurs péchés par 
la mortification de la chair, et élèvent plus facilement 
leur esprit vers Dieu, en l'affranchissant de la domi- 
nation des sens. = jejunium, jeûne. — 'H MeY^XiQ 
Nr,<jTeta ou al Nr.ffTeTa»., le grand jeûne du Carême. H' 
xpwTY) xupiaxY) TÔv Nr|aTetûv. = dominica prima in qua- 
DRAGESiMA, le premier dimanche du Carême, — *H 

îeUTépa XUptaXT) TWV NiQaTetÛV. = DOMINlCA SEGUNDA IN 

QUADRAGESiMA, le deuxième dimanche du Carême. — 
'H Tp(Ty) x'jpiaxY) Twv NriŒTeiwv. = dominica tertia in 
QUADRAGESIMA, le troisième dimanche du Carême. — 
*1I TSTapir, xup'.axYj twv Nridisiûv. = dominica quarta 
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IN QUADRAGESiMA, le quatrième dimanche du Carême. 

*H xé|il.TY) XUptaXY} TWV NriŒTSlÛV. = DOMINICA DE PAS- 

siONE, le dimanche de la Passion. — *H vYjoxefa tûv 
XpKTTouvévvwv, le jeûne de quarante jours (quinze jours 
pour les Grecs-Unis) qui précède la fête de Noôl. — 
'H vY)(JTe(a Twv ir^ltù^ 'Axootoawv, le jeûne des Saints 
Apôtres, lequel dure depuis le lendemain du dimanche 
de Tous les Saints, tûv 'Ay^wv IlavTwv, notre dimanche 
de la Trinité, jusqu'à la veille de la fête de S. Pierre 
et de S. Paul (29 juin). — *!! vYj^TeCa tîJç Oeotoxou, le 
jeûne de la Mère de Dieu, qui dure pendant les qua- 
torze jours précédant la fête de l'Assomption (15 août). 
— *H vY)îT6(aToO ^^^(ouSraupou, le jeûne de la Précieuse 
Croix, que Ton observe principalement dans les monas- 
tères avant la fête de TExaltation de la Sainte-Croix 
(14 septembre). 

Nenx^^p» ^poç, 6 (class. vase à laver les pieds on les 
mains). Cérémonie propre au Jeudi-Saint, dans laquelle 
un évêque lave les pieds à douze ecclésiastiques, en 
mémoire de la grande leçon d'humilité qui fut donnée 
par le Sauveur lorsque, la veille de sa mort, il lava 
les pieds de ses Apôtres. = mandatum, cène^ lave- 
ment des pieds. 

Nfxpov, ou, TÔ (class. nitre ou plutôt natron^ sorte 
de soude). Natron. L'évêque se ôert de cette sub- 
stance ou bien d'une sorte de savon parfumé, [kOT/^oii- 
Tcwvov, pour laver la table d'un autel qu'il consacre. 

No)j.o8oT7Qç, OU, o.Voy. vou|i.oî6Tr|Ç. 

Notàpeoç» ou, i (lat. copiste, scribe). Commis aux 
écritures placé sous les ordres d'un secrétaire ou d'un 
autre officier ecclésiastique d'une cathédrale. C'est 
ordinairement un jeune lecteur, <ivaYV<i(7nQç. 
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NfSxeoç» oç, ov (class. méridional, du sud). Voy. 
xX(roç, Oiipa. 

Nou)j.oS6t7Qç ouNo)j.oSot7QÇ9 0U9 o (du lat. numus, 
pièce de monnaie et du gr. î6ty;<;, celui qui donné). 
Officier ecclésiastique d*une cathédrale qui est chargé 
de distribuer les aumônes aux pauvres. = eleemosy- 
NARius, aumônier. 

Nûjj.çTri, TQÇ, iQ (class. nouvelle mariée). La femme qui 
est conjointe par le sacrement de mariage. =sponsa, 
épouse. 

NuiJ.ç£oç, ou, ô (class. celui qui se marié). 1® L'hom- 
me qui est conjoint par le sacrement du mariage, 
Ya|xoç. = SPONSUS, époux. — 2® Tropaire commen- 
çant par ces mots : 'lîoù ô Nu|ji.(p{oç Ip^^tai, que Ton 
chante solennellement le jour de la fête de TAnnon- 
ciation, K\)0(rf(eki<j[t.6ç, *AxoXouO(a tou Nu|ji.ç(ou, office pen- 
dant lequel on chante ce tropaire. 
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SéoxiQÇ, 0U9 o« Voy. x^pvtêéÇeaTov. 

STQpo^aY^Qt, aç, yj (class. nourriture composée d'ali- 
ments secs). Abstinence qui consiste à ne se nourrir 
que de pain, de certaines herbes, de sel et d'eau. Elle 
dure du lundi au jeudi de la Semaine Sainte. 
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OexovfS)j.oç9 ou, ô (class. intendant y. régisseur). Le 
premier des grands officiers ecclésiastiques. Il est 
chargé d'administrer les biens et les revenus d'un 
évêché. Celui qui remplit cette fonction auprès d'un 
patriarche, s'appelle Méya; otxôv6[jLoç. = œconomus, 
économe, 

Oexoç» 0U9 o (class. maison). Sorte detropaire appar- 
tenant à un xavcov. Il est placé après la sixième (ÔS^p à 
la suite du xovTaxiov ; mais il s'en faut de beaucoup que 
tous les xavâveç en aient un. Les auteurs ne s'enten- 
dent pas sur les motifs qui l'ont fait appeler oTxoç. 
Comparez l'italien stanza. L'office delà Sainte-Vierge 
nommé âxaOtaroç est composé principalement de vingt- 
quatre otxot, divisés en quatre groupes. 

OcvàvOv)» ïjç, ïj (class. fleur de la ifigne). Vin aroma- 
tisé dont il est fait usage dans certaines cérémonies. 

Oevoç, 0U9 6 (class. ifin). Le vin que le prêtre con- 
sacre à la Messe. Voy. vaii^. 

'OxTàïix^Ç» ^^9 ^* Voy. icapaxXiQTixT^. 
'OxTCOVjX^Ç» ^^9 "h* Voy. icapaxXiQTixi^. 

'0)j.cX£a, aç, ïj (class. conversation, entrelien). Voy. 

a6yoç. 

'0)j.oXoYiqTi^ç, oUf ô (class. celui qui convient, qui 
avoue). Celui qui, durant une persécution, a subi des 
tourments pour avoir confessé le nom de Jésus-Christ, 
mais sans en mourir. = gonfessor, confesseur. 
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*OiJ.oXoYÉ*» «ç, il (class. accordy consentement, 
pacte). Profession de foi, particulièrement celle que 
fait un évêque lors de sa consécration. = juramen- 
TUM. — Le texte écrit de cette profession de foi est 
appelé quelquefois XCêeXXoç ^{(sxttùç ou simplement 
X(6eXXoç. 

'O9ce(i0à)j.6<i>voç9 oç, ov (de îiciaOev, derrière^ et 
a(ji.6(i)v, chaire), Ebyr^ oici<j0à|x6ci)vo<;, oraison dite derrière 
la chaire, c'est-à-dire, oraison finale qui est en quel- 
que sorte Tépilogue des prières de la Messe, et que le 
prêtre vient prononcer dans le chœur, en avant de la 
Porte Sainte. Autrefois, lorsque le prêtre venait se 
placer ainsi pour la réciter, il se trouvait derrière la 
chaire, à|ji.6(«)v, laquelle se dressait alors dans le chœur, 
au pied de la ookioL, Cette particularité explique l'ori- 
gine du mot cict(j0a|A6(i)voç. 

'OpOofio^fa, aç, vj (class. croyance Juste; eccl. 
croyance conforme aux doctrines de l'Église). 
*H xupiax-î; ou i^ àopTY) ifjç 'OpôoîoÇiaç, le dimanche ou 
la fête de l'Orthodoxie. Cette fête, qui est célébrée le 
premier dimanche du Carême, a pour but de rappeler 
la victoire que l'Eglise a remportée sur les hérésies, 
particulièrement sur celle des Iconoclastes. 

'^OpOpoç» ou, o (class. le point du Jour, l'aurore). 
Heure canoniale qui se dit immédiatement avant le 
lever du soleil. Elle est la quatrième, si l'on tient 
compte de l'ordre chronologique de l'Office, dont la 
durée est comprise entre deux couchers de soleil, 
ordre d'après lequel les trois premières heures sont 
Vêpres, *Eaic6ptv6;, Compiles, 'Aicoîeiicvov, et Matines, 
M£(7ovuxTix6v ; mais elle est la dernière de ces trois 
heures qui doivent leur origine à l'antique vigile, la 
première étant celle de Vêpres et la deuxième celle de 
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Matines. Toutefois dans la pratique elle est considé- 
rée comme la deuxième de TOffice. Voy. [jLeffcvuxTixcv. 
= LAUDES (matutin-œ:), laudes [matinales), — La 
dernière partie de T^'OpOpos s'appelle Aïvot, laudes, 
Laudes^ parce qu'on y récite les psaumes 148 et 150 
dans lesquels revient souvent le mot aivetie, louez, 

*Opxe<oXeov, ou» xo (lat. urgeolus, petit ifase en 
terre). Voy. Oepixaptov. 

'Op^avoxpo^oç, ou, o (class. celui qui élève des 
orphelins). Officier ecclésiastique sous la direction 
duquel sont placés les orphelinats d'un diocèse ou d'un 
patriarchat. 

'OoeoiJLàpxuç, upoç, ô, iq (de ôcto;, vertueux^ épi- 
thète appliquée aux saints Moines, et [xàpTuç, martyr). 
Expression par laquelle on désigne un moine qui a 
subi le martyre. Voy. oatoç, ccvwvujjlci. 

*'Oejcoç, ou, o ; *0(i£a, aç, ïj (ôatoç, a, cv, class. />/eM.r, 
vertueux). Saint, sainte ayant appartenu à une con- 
grégation religieuse. Voy. àvcivuixci. 

'OoTcàpcoç, ou, ô (lat. ostiarius, celui qui garde 
une porte). Officier ecclésiastique préposé à la garde 
des portes d'une église, d'un monastère ou d'un palais 
épiscopal . = OSTIARIUS, portier. 

'O^^cxeàXcoç, ou, 6« Voy. ô(p<pixiaXoç. 

'O^fcxcàXoç ou 'O^fcxeàXeoç, ou, 6 (lat. offi- 
cialisa ministre^ appariteur y serviteur). Ecclésias- 
tique chargé d'un office spécial, o<p<p(xiov, auprès d'un 
évêque ou d'un patriarche. = officialisa officier. — 
Les officiers ecclésiastiques d'une église patriarchale 
sont divisés en deux chœurs, celui de droite, yipph^ b 
Se^tcç, et celui de gauche, x^P^^ ^ eùcSvuiAoç. Ceux d'entre 
eux, au nombre de quinze, qui forment le chœur de 
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droite, sont répartis en trois groupes composés cha- 
cun de cinq membres, icevTiç icpcitiQ, îcutépa, Tp(T'iQ. 

•OççÉxcov, ou, xô (lat. oFFiciUM, service). Fonction 
spéciale exercée par un ecclésiastique auprès d'un 
évêque ou d'un patriarche. On emploie quelquefois 
dans le même sens le mot xXiQpixaTov. = officium, 
office. 
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naY^àpcov, ou, xô (lat. bangus, anc. haut ail. bank 
et PANK, ital. PANCA, banc). Long siège à dossier, 
réservé aux fabriciens d'une église. = Banc d' œuvre, 

DEaXXfov, out xô (lat. pallium, sorle de manteau). 
On appelle ainsi quelquefois le manteau des religieux, 
(xavSùaç. 

DEavaY^Qt, aç, iq (icavaytoç, a, ov, class. très saint). 
1® 'H IlavaYCa Oeoréitoç, ou absolument V) IlavaYCa, titre 
donné communément à la Mère de Dieu. = sanctis^ 
siMA viRGO, la Très Sainte-Vierge. — 2® En se levant 
de table, après le repas du matin, et pendeint les priè- 
res dont se compose la denedictio mensae des Grecs, 
les religieux d'un monastère se partagent un pain de 
forme triangulaire que l'un d'entre eux a élevé dans ses 
mains en invoquant d'abord la Sainte Trinité, puis la 
Sainte- Vierge, llavaYCa 6eoT6)tc<;. Ce pain, à cause de 
cette dernière invocation, est appelé lui-même icava- 
yCa, et l'élévation qui en est faite se nomme uti'coaiç 
Tiiç TcavayCaç. Enfin une sorte de vase, orné des images 
de Notre-Seigneur et de la Sainte- Vierge Marie, qui 
sert à le contenir, est désigné par le mot icavaYtiptov. 

8 
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IIâivaY'(xpcov« ou» xô.'Voy. xaitayia. 

nav;^Y^peç, ecoç, ïj (class. réunion générale^ jour de 
fêté). Jour de fête solennelle. = FESTiYiTks^ festivité; 
soLENNiTAS, Solennité. 

liavvux^Çt C80Ç9 vj (class. /ii/tV entière passée à célé- 
brer une fête). Voy. iYpuicvCa. 

nàTcaç ou nàTBTBaç, ou ou a, ô (class. papa, père). 

' Père, titre donné aux évêquos en général, mais parti- 
culièrement au Souverain Pontife, chef de TEglise. = 
PAPA, Pape, le Saint-Père . 

DEaTeaç ou DEanTeSç» £9 o (de icaicaç ou icàicica<;, papa, 
père). Papas, c'est-à-dire Père, titre donné habi- 
tuellement aux prêtres (nous disons Pope, quand 
il s'agit de prêtres de nationalité russe). = pater, 
Père. 

nà^TBaç, ou ou a, o. Voy. icàicaç. 

DEannaç, a, ô* Voy. icaicôéç. 

DapaOpdveov, ou, xô» ou DEapàOpovoç» ou, o 

(de icapa, auprès de^ et 6p6voç, trône). Littéralement 
- siège placé près du trône. On appelle ainsi un siège 
plus bas et moins orné que le trône épiscopal, ôpévoç, 
auprès duquel il est placé, dans la partie droite du 
. chœur de l'église. Le patriarche ou l'évêque y prend 
place dans les cérémonies où il n'officie pas pontifica- 
lement. A Constantinople ce siège est connu sous le 
nom de yeSéxtov, qui est d'origine turque. = faldis- 
TORiuM, faldistoire. 

DEapàOpovoç, ou, o. Voy. icapaOpoviov. 

napàxXv^oeç, ecoç, ^ (class. appel, invitation; eccl. 

. prière, supplication^ consolation). 1* Prière faite avec 

instance. H^aXXexat V) IlapàxXiQaiç, on chante la suppli- 
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cation, c'est-à-dire le icapaxXTQxtîtoç xavtiv. — 2® Soula- 
gement accordé à Toccasion de certaines fêtes, à des 
personnes qui jeûnent. IlapaxXt^otç 8i*lx0ooç, autorisa- 
tion de manger du poisson, donnée en vue de récon- 
forter, littéralement : soulagement à Taide de poisson. 
napaxXY)<7i<; elç icàvra, permission démanger toute sorte 
d'aliments. Voy. xaxàXuaiç. 

napaxXTQxexoç, i^, 6v (class. propre à exhorter ou 
à consoler; ceci, rfc suppliant^ supplicatoire), Kavcov 
xapaxXiQTtxéç, canon dont chaque tropaire contient une 
supplication. Voy. {xeri^pioç. — FlapaxXriTtxéç xavwv eiç 
T'Jiv 66ot6xov, canon dans lequel on fait appel à la 
Mère de Dieu. On nomme ainsi un office de la Sainte- 
Vierge composé d'un xavwv de neuf odes, d'un évan- 
gile, d'oraisons, etc., que l'on chante principalement 
lorsqu'on est soumis à quelque épreuve pénible. 
— 'H riapaxXiQTixi^, s. e. p(6Xoç. Livre liturgique 
qui contient le propre du temps des offices de Vêpres, 
'Edxeptvéç, de Matines, Meaovuxiixév, de Laudes, *'0p- 
Opoç, et de la Messe, AeiToupyCa, pour tous les jours 
de l'année. Il est divisé en huit parties ou périodes, 
dont chacune renferme les offices d'une semaine 
complète, et se chante sur l'un des huit modes, 
■îSxoi. Ces huit séries d'offices se succèdent régulière- 
ment : quand celle du dernier mode est terminée, on 
reprend celle du premier, et ainsi de suite pendant 
toute l'année. Chaque jour l'office qui doit être pris 
dans ce livre, suivant les règles données dans, le tuict- 
xév, se combine soit avec celui d'une fête fixe, lequel 
est fourni par le |ji.r|Vaïcv, soit avec celui d'une fête 
mobile, si l'on se trouve dans le temps du Tptcjiîiov ou 
du wevTtjxoaTaptov. 
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Le napaxXriTix-^ est également appelé 'Oxtwtqxcç ou 
*0)tTaY)xoç, s. e. p{6Xoç, c'est-à-dire le Livre des huit 
modes. Dans ce cas on le distingue ordinairement par 
Tépithète «^ iasyccXiq de son abrégé T'OxTciiQxoç, qui ne 
contient que les huit offices propres aux dimanches et 
dont chacun se chante dans un mode différent. 

napaXuTOç, ou» o« Le Paralytique. *H xuptaxY] toO 

IlapaXiiTou, le dimanche du Paralytique, le quatrième 
du w6VTY)xo(rcàpiov, c'est-à-dire de l'espace de cinquante 
jours compris entre les fêtes de Pâques et de Pente- 
côte inclusivement. On l'appelle ainsi parce que 
l'Evangile de la Messe et les tropaires de l'office célè- 
brent le miracle de la piscine de Bethsaïda. = domi- 
NiCA TERTiA. POST PASCHA, Ic troisième dimanche 
. après Pâques; patrocinium s. josephi, le Patronage 
de S. Joseph, 

napa{i.av8lSaç, ou» o (de ^apà, auprès de, en addi- 
tion àj et iJuxvSûaç, habit de moine). Vêtement que les 
religieux mettent par-dessus le [jLavSûaç. Voy. âvaXa6oç. 

napa{i.ovi^f 9^9» iq (class. assiduité, persévérance). 
Le jour qui précède certaines grandes fêtes, ainsi 
appelé parce qu'au lieu de quitter l'église après les 
vêpres, on y reste pour dire l'office relatif à la fête 
du lendemain. = vigilia, vigile. 

IlapaoKeu^, 9^ç, y) (class. préparatif; eccl. la veille 
du sabbat). Le sixième jour de la semaine. = feria 
SEXTA, sixième férié, vendredi. — *H MeYaXrj Ilapa- 
oxeu-^, le grand Vendredi. = feria sexta in paras- 
CEVE, Vendredi Saint. 

IlapaxpanéÇeov^ ou, xô (de icapà, auprès de, et xpa- 
7^11^10^ y petite table). Petit autel, en forme de table, situé 



nA 117 

près de Tautel du sacrifice, ir^la xpaiceCa, et sur lequel 
se fait la préparation du pain et du vin qui doivent être 
consacrés. On Tappelle plus souvent icp60eaiç. 

DEapexxXi^ocov, ou, xô (de icapa, auprès, et IxxXi^ata, 
église). Petit édifice consacré au culte dans le voisi- 
nage d'une église. = oratorium, oratoire; gapella, 
chapelle, 

IlapOévoç, 0U9 Y) (class. Jeune fille). Fille qui a vécu 
dans une continence parfaite. = virgo, vierge. — 
Voy. oévcovu 11.0t. 

nào/a, TÔ (hébr. nos, agneau pascal^ plur. omos, 
la solennité de la Pâque; aram. Hnos, la fête de la 
Pâque). Fête annuelle eii l'honneur de la Résurrection 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, que les chrétiens 
célèbrent le premier dimanche après la pleine lune 
qui suit l'équinoxe «du printemps, fixé au 21 mars, 
6 heures du matin, par le concile tenu à Nicée en 325. 
Pâques ne peut être, d'après cela, ni plus tôt que le 
22 mars ni plus tard que le 25 avril. = pascha resur- 
REGTiONis, Pâques. — AatCvcov Uiax^^ Pâques des 
Latins, c'est-à-dire la fête de Pâques dont la date est fixée 
d'après le calendrier grégorien en usage dans l'Église 
latine, par opposition à la solennité pascale des Grecs 
dissidents, laquelle étant déterminée par le calendrier 
julien, est célébrée douze jours plus tard. — Noixtxov 
nào^a ou ^aa-m. la Pâque légale, c'est-à-dire juive, 
qui est célébrée le quatorzième jour de la lune de 
mars. — On appelle quelquefois Ila^x*» ^^ ixtxpov 
riaaxa, la fête de la Nativité de Notre-Seigneur. Voy. 

nao/àXca» cov, xà {%aaxi'^io<;j oç, ov, class. pascal)^ 
s. e. xav6vta. Règles pascales, c'est-à-dire table, dans 



118 HA 

laquelle est indiqué pour un certain nombre d'années le 
jour où tombe la fête de Pâques, ou bien encore, 
table indiquant à quelle date tombe chaque fête mobile, 
suivant le jour de Tannée où la fête de Pâques est célé- 
lébrée. = tabella temporaria festorum mobilium, 
table du temps et des fêtes mobiles. . 

IlaxepiQOoa, vjç, vj« Voy. icaTepiTaa. 

IlaxepfÇa, vjç, ^. Voy. -ïcaispCTcia. 

ItaxépCxî^a, vjç, t^« Voy. TaTepdaa. 

naxep£x(sa, Ilaxepcxî^a, Ilaxepft^a, IlaxepiQOoa, 

iriç, vj (gr. mod. béquille^ canne sur laquelle on 

s^ appuie). Nom donné dans la langue vulgaire et 

* même dans les rubriques à la crosse de Tévêque, 

IlaxiQp, xpcSç, o (class. père). 1® Nom donné aux 
saints docteurs des premiers siècles de TÉglise. *H 

; xuptaxY] TÔv 'Aytcov HaTéptov, le dimanche des Saints 

. Pères ^ le septième du ^evTY]y.ocTàptov, c'est-à-dire de 
l'espace de cinquante jours compris entre les fêtes de 
Pâques et de Pentecôte inclusivement. Il est ainsi appelé 
parce qu'il est consacré à la mémoire des trois cent 
dix-huit Pères du premier concile de Nicée. = domi- 
NiGA iNFRA OGTAVAM ASGENSiONis, le dimanche dans 
V Octave de V Ascension. — 2® Titre respectueux 

. donné dans le calendrier, à certains saints, particu- 
lièrement à ceux qui ont été évêques ou moines. 

ilaxpcapxefotf aç, ^9 ou Ilaxpcapxfot, aç» ^ 

(de watpiàpxYiç, patriarche). 1® Dignité de patriarche. 
= PATRiARCATus, patriarcat. — 2® Étendue de pays 
. soumise à la juridiction d'un patriarche. =; patriar- 
CHATus, patriarcat. . . 
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n6ixpcapx^^^^9 ^^9 '^^ (^^ ^^^P'-^PXYjç, patriarche). 
Résidence d'un patriarche. = Palais patriarcal. 

Ilaxpeàpx^ç, ou, o (class. le premier auteur de la 
famille). Archevêque sous la juridiction duquel sont 
placés tous les fidèles appartenant à un même rite, 
ou bien tous les fidèles de même race et do même 

. langue. = patriargha, patriarche. • 

naxpcapx^^9 ^Ç» ^* Voy. ica-piap^^eCa. 

• • 

Ilaxpcapx^^^Ç» ^9 ^^ (d® icaiptapxr^ç, patriarche). 
Qui concerne le patriarche, qui lui appartient. StoX-Jj 

. icaiptapxtx^n vêtements . patriarcaux, Voy. oroXi^. — 
Toc icaTptap}(txà $(i)(i.àTta, les appartements d.u patriar- 
che. Voy. xaxptap^^eïov. — *0 xaipiap^^ixoç vaoç, l'église 
patriarcale. 

ni}jL9cxv)9 ;qç5 i^ (class. xéfi-icToç, v), ov, cinquième)^ s. e. 
il)(ji.épa. Le cinquième jour de la semaine. = feria 
QUiNTA, cinquième féricy Jeudi. — - *H MeYaXy; lUii.- 
TCTTj, le Grand Jeudi. s= feria quinta in cœna domini, 
Jeudi-Saint. 

nevx#)KO(sxàpcov, ou, xô (de nevT'.xoaTi^, Pentecôte, 
littéralement cinquantième Jour). 1® Livre liturgique 
contenant le Propre du Temps pour les cinquante 
jours qui s'étendent de Pâques à la Pentecôte, ainsi 
que pour les sept jours qui suivent et constituent 
l'octave de cette dernière fête, autrement dit pour 
toute la période comprise entre Pâques et le premier 
dimanche après la Pentecôte (fête de Tous les Saints) 
inclusivement. — 2® Par extension, le temps dont les 
ofiices propres sont contenus dans le xevTTjXocx-àptov, 
c'est-à-dire toute la période de cinquante-sept jours 
qui vient d'être mentionnée. 
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IlevxiQxooxiQ, îiç, vj (xevTYjxcŒToç, «^ï ov, class. cm- 
quantième)^ s. e. Vjpipa. Le huitième dimanche du 
icevTiQxocjTaptov, et le cinquantième jour après Pâques, 
celui où rÉgliso célèbre la descente du Saint-Esprit 
sur les Apôtres. = pominiga pentecostks, Pentecôte. 

nevTVjxoQXcSç» 0O9 o (icevxYixcŒTéç, 1^, 6v, class. cin 
quantième)^ s. e. ^txk^àq. Le psaume 50 : *EXéy)aov ^z 

h ©eOÇ, MISERERE MEI, DEUS. 

IIep£6oXoç, ou, o (class. tour^ circuit). Espace clos 
qui entoure une église, et dont Tenceinte est formée 
par un mur ou par des bâtiments contenant les 
appartements du clergé, une école, une bibliothè- 
que, etc. 

Ilep&ecoepx^M^^^^Ç' ^^9 ^ (^^ ^M) ^^^our de^ et 
6i<jép^o[jLai, entrer). Officier ecclésiastique dont la fonc- 
tion consiste à préparer le feu qui doit servir à allu- 
mer les lampes, les cierges, les encensoirs, et à le 
porter partout où il est nécessaire. 

nepcxeçaXafa, aç, iq (class. casque). Grand bonnet 
qui sert de coiffure aux moines. Ce n'est pas autre 
chose que le xaXufj^u^tov. 

IlepcoQeuxiQç, oO, o (class. celui qui va d'un lieu 
dans un autre). Officier ecclésiastique qui avait pour 
mission de parcourir le territoire d'un patriarcat et 
d'instruire, pour les préparer au baptême, les infi- 
dèles qui voulaient devenir chrétiens. 

nep£9cx<i>(scç, e<i>Ç9 r^ (class. rencontre, conjoncture). 
Cas ou circonstance occasionnant certaines modifica- 
tions dans la manière de célébrer une fête mobile et 
variant suivant les jours où tombe cette fête. 

Ilepcoxepa» aç» ^ (class. colombe). Vase sacré, en 
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forme de colombe, dans lequel on conserve le Saint 
Sacrement. Voy. ctpxoçéptov. 

Ilepexopii^, 9^ç, j) (class. circoncision). *H Xpt(7To5 
77sptTO(i.i^, dont la fête est célébrée le 1*" janvier. = 
GiRGUMGisio DOMiNi, la Cùxoncision de Notre^Sei- 
gneur. 

Ilepexpax^Xcov, ou» xô (de 7i€p(, autour dCy et Tpà* 
5(y)Xoç, cou). Voy. èiutTpaxi^îaov. 

Ileoooç ou Ilevooç ou Hv^vocSç, ou, o (class, Tceaaéç, 

Jeton, déy pierre de forme cubique; lat. pinso, 

battre, tasser^ piler). 1® Base d'un pilier; pilier qui 

supporte une voûte, une coupole. — 2" Voûte, arche^ 

arcade. Dans ce sens ce mot est synonyme de %a[tÀpa. 

Ilexpax^^Xcov, ou, xô (forme vulgaire et abrégée de 
iceptTpa^^T^Xtov). Voy. èTCixpaxT^Xtov. 

nv)v£ov, ou, xô (class. fil roulé sur le fuseau, fil de 
tisserand). Ce mot, qui ne se trouve que dans les ru- 
briques d'un office du Jeudi-Saint, a exercé vainement 
la sagacité des liturgistes. Tous sont obligés de 
reconnaître qu'il désigne un cierge; mais comme ils 
expliquent de manières différentes son sens primitif ou 
même avouent ne pouvoir l'expliquer, ils ne s'enten- 
dent pas sur l'espèce de cierge qu'il représente. Lasigni- 
fication du mot xy]v(ov parait cependant bien simple : 
il désigne le fil ou la nièche qui traverse tout flambeau 
de cire et, par extension, ce flambeau lui-même, de 
sorte que le cierge dont il est devenu le nom ne peut 
être qu'un cierge ordinaire, xYjpCov ou Xa(i.xà(;. 

Ilyjyooç, oO, ô. Voy. xeaaéç. 

n£vaÇ, aKOç, ô (class. tablette à écrire). Livre con- 
tenant la liste des péchés que l'homme peut com- 
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mettre, et, en regard de chacun d'eux, la pénitence qui 
doit être imposée à celui qui avoue s'en être rendu 
coupable. = pœnitentiale, pénitentiel. — Bien qu'il 
soit mentionné dans les rubriques, ce livre n'est plus 
» en usage aujourd'hui. 

IIcvooç, ou, o. Voy. iceaaiç. 

IIccxaMCOV, ou, xà (class. feuillet de tablettes à 
écrire). 1® Feuille de parchemin ou de papier sur lequel 
on écrit un procès-verbal, par exemple l'acte de consé- 
cration d'un autel. — 2" Lettre patente du Pape. = 
BULLA, bulle. — 3® Ecrit qu'un évêque adresse au 
clergé et aux fidèles de son diocède pour leur donner 
des instructions ou des ordres. = mandatum, man- 
dément f lettre pastorale. 

nXccYcoç, a, ov (class. oblique^ qui n'est pas droit). 

. nXaY^a icuXy], porte qui est sur le côté. On désigne 
ainsi quelquefois soit la porte septentrionale de l'ico- 
nostase, ^6peioç icuXy], soit la porte méridionale v5tioç 
icûXy], parce qu'elles sont placées aux deux côtés de 
la porte sainte, àyta xiSXy), et que pour s'y rendre du 
ijiilieu du chœur ou du sanctuaire, il faut marcher 
obliquement par rapport à l'axe de l'église. Voy. dupa. 

nveupLaxexoç, oO, o (xveu(ji.aTix6ç, i^j, 6v, class. et eccl. 
spirituel). nveu(ji.aitxca xaxi^p ou absolument xv6U|j!.aTtxéç, 
père spirituel, c'est-à-dire ecclésiastique qui dirige la 
conscience d'une personne. = dirkctor, directeur. 

no£v)}Jia, axoç, ti& (class. ouvrage^ poème). Ce mot 
est employé dans les rubriques pour désigner une com- 
position poétique, un xavtov, par exemple, lorsque le 
nom de l'hymnographo qui en est l'auteur est donné. 
no(if2|iux NixoXàou, œuvre de Nicolas. 
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IIocpLavxextiç ou IIoepiavTOpcKfSç ou IIoepLeveKOç, 

1^5 6v (class. qui concerne les bergers), *H icot|MtvTix'}j 
^àôîoç, le bâton du pasteur, c'est-à-dire la crosse épis- 
copale. = BAGULUS PASTORALis, bâton pastoral. 

nocpiavxopexoç, i^, cSv. Voy. icot(juxvTix6(;. 

noepievoctiçy 1^9 6v. Voy. icoipuxvxixiç. 

IloXuiXacoç, ou» o (TcoXuéXaioç, oç, ov, class. abon- 
dant en huile). Sorte de lustre supportant plusieurs 
lampes alimentées à l'aide d'huile d'olive. Le terme 
icoXuéXatoç, qui a pour synonyme xoXuxav5r|Xov, est sou- 
vent écrit par les Grecs luoXuéXeoç (Voy. ce mot), ce qui 

. est évidemment une erreur. 

IloXuiXeoç, ou, o (icoXuéXsoç, oç, ov, class. très misé- 
ricordieux)^ s. e. ipaX^i-éç. 1® Le psaume 135, littérale- 
ment le psaume qui renferme un grand nombre de fois 
le mot IXeoç. On l'appelle ainsi parce que ce mot est 
contenu dans chacun de ses versets. — 2® Les Grecs 
appellent à tort icoXuéXeoç une sorte de lustre qui sup- 
porte plusieurs lampes, et ils cherchent à justifier 
cette appellation en disant que ces lampes sont allu- 
mées pendant la récitation du psaume nommé 'jcoXui- 
Xeoç. En réalité, une similitude absolue de prononcia- 
tion a fait confondre icoXuéXeoç avec icoXuéXatoç, qui ept 
le véritable nom du lustre en question. 

noXu)càv8v)Xov, ou, xô (de xoXOç, nombreux^ et 
xav8fjXa, lampe). Réunion de plusieurs lampes placées 
sur un support unique. Voy. icoXuéXatoç. = pharus 
CANTHARUs, phare; gorona, couronne de lumières; 
lustre. 

noXux^pcov, ou, xô (de xoXuç, nombreux^ et xiQp(ov 
ou xiQpiç, cierge). Chandelier à plusieurs branches, 
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c'est-à-dire portant plusieurs cierges. = gandela- 
BRUM, candélabre. 

IloXuoxaûpcov, 0U9 TÔ (de xoXâç, nombreux et orau- 
p6(;:^ croix). On désignait ainsi le <peXo)vtov, c'est-à-dire 
la chasuble que portaient les simples évéques dans la 
célébration des Saints Mystères, avant que le caxxoç 
leur eût été concédé. Ce vêtement sacré était ainsi 
appelé à cause des nombreuses croix dont il était 
orné et par lesquelles il se distinguait du (peXcoviov du 
prêtre. 

IIoXuxpovcopioç, oO, o (de icoXuxpovCCo), class. durer 
longtemps y souhaiter longue durée). Courte formule 
par laquelle on souhaite une longue vie à un patriar- 
che ou à un évêque. Elle commence toujours par les 
mots : TcoXu^piviov icoifjaai Kùptoç h 0e6ç, et se termine 
par ceux-ci : elç xoXXi lir{. On la chante ordinairement 
les jours de grande fête, hors de Téglise, pendant 
qu'on accompagne à ses appartements le pontife qui 
vient d'ollicier solennellement. 

Ilopia, axoç, xô (class. potion^ breuvage, boisson). 
On appelle xojxaxa quatre morceaux d'étoffe richement 
ornés, chacun desquels est cousu à l'un des quatre 
angles du manteau épiscopal, (xavS^aç. Ils semblent 
représenter les sources d'où s'échappent les icoTaixoC 
figurés sur ce manteau, lesquels sont l'image des flots 
de la doctrine et de la grâce que les évoques répan- 
dent sur l'humanité. 

noxa|j.oç9 oO, o (class. rivière, courant d^eau). On 
appelle iccTa[jLo( de longues bandes ou rayures qui se 
voient sur le manteau de l'évêque, (McvStjaç. Elles 
paraissent rappeler ces paroles de Notre -Seigneur : 
flumina de ventre ejus fluent aquœ vivœ[iQ9jiy 7, 38). 

, Voy. ic6|Mt. 
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IIoTi^pcov, OU, TÔ (class. coupe, gobelet). 1* Vase 
servant à contenir le vin qui doit être consacré pen- 
dant la célébration du Saint Sacrifice. = galix^ calice. 
— 2" Coupe pleine de vin que le prêtre, pendant la 
cérémonie du couronnement, aT6(pav(i)[jLa, c'est-à-dire du 
mariage, présente successivement à Tépoux et à 
réponse . 

npaÇoifccSoxoXoç, ou, o (de icpaÇtç, acte, et âicooro- 
Xoç, épltre). Livre contenant les actes et les épitres 
des Apôtres. Voy. cticéaToXoç. 

npcoSuxipcov, ou, TÔ (class. conseil des anciens 
du peuplé). 1® Le corps des prêtres. = sacerdo- 
TiUM, sacerdoce. — 2® Ministère du prêtre, wpeaôu- 

' xepoç. = SACERDOTiUM, sacerdocc. 

IIpcoSûTepoç, ou, o (class. ancien du peuple). 
Prêtre qui n'est pas engagé par des vœux dans une 
communauté religieuse. Quelquefois prêtre marié. 
Voy. Upo|i.6vaxoç, kptù(;. = presdyter, sacerdos s;e- 
GULARis, prêtre séculier. ' 

IIpepLCKi^peoç, ou, o (bas-lat. primicerius, ecclésias- 
tique inscrit le premier sur la tablette de cire qui 
contenait les noms des dignitaires d'une église). 
Ecclésiastique qui est chargé de diriger le chant et 
au-dessous duquel étaient placés les Bciii.éffTiy.oi et le 
TcpwToipàXTYjç. Les rubriques mentionnent encore ce 
personnage et appellent MiY«Ç Ilptii.txi^pioç celui d'une 
église patriarcale. Une de ses fonctions consiste à 
porter le bougeoir, 5t6àiii.6ouXov, devant le patriarche. 
Voy. Xafx-ïcaSàptoç. = primicerius, primicier. 

IIpo8po|j.oç, ou, o (class. coureur qui précède). 
Nom donné habituellement à S. Jean Baptiste parce 
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qu'il a précédé Notre-Seigneur pour annoncer sa 
venue dans ce monde. — PRfficuRSOR, précurseur. 

Ilpoeopxcoçf 0Ç9 ov (class. qui précède un jour de 
fêté). TûCTcpoeipTta, lîtt. les avant-fêtes^ c'est-à-dire un 
certain temps, variant de un à cinq jours, qui précède 
les fêtes non mobiles de Notre-Seigneur et de la 
Sainte-Vierge, et pendant lequel ces fêtes sont annon- 
cées par le chant de tropaires appelés eux-mêmes 
xpoTcdépta TcpoeépTia (xovTaxiov icpoeépitov, oe'jcoXutCxiov icpoeép- 
Tiov), c'est-à-dire tropaires pro festivals. — EiaYï^Xiov 
wpcsépTiov, évangile qui se rapporte à une fête pro- 
chaine et qu'on lit pendant les icpoeéptia de cette fête. 
— ripoeépTioç xavci^v, canon profestival. 

npoe(sx<oç9 c&TOç, o (class. chef président). 1** Su- 
périeur d'un monastère. Voy. ^•^où\ï,vio<;. — 2® Le 
dignitaire ecclésiastique qui préside une cérémonie. 
On l'appelle aussi icpoCorafi-evoç. = Président de 
chœur. 

IIpoyjY^^^i^^^^» <i>v, xà (de ^poaYtiCd), consacrer 
auparavant)^ s. e. Sûpa. Eléments eucharistiques qui 
ont été consacrés antérieurement et qui sont consom- 
més par le prêtre pendant ces jours de la période pré- 
paratoire à la fête de Pâques, où le Saint Sacrifice 
proprement dit ne peut être offert. La cérémonie pen- 
dant laquelle cette communion a lieu .s'appelle XetToup- 
Y(a TÛv npoiQYta<yiA^vti)v, messe des Présanctifiés. Quel- 
quefois on la désigne simplement, mais incorrectement, 
par le mot npoYîYta<J[A^vy). 

TIpovjY^^^M^^^^» vjç, i!j (de xpoaYiaÇci), consacrer aupa- 
ravant) y s. e. XeiToupY^a ou teXstt^. Expression peu 
correcte désignant la cérémonie qui remplace la messe 
proprement dite, et pendant laquelle la communion a 
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lieu à Taide d'éléments eucharistiques qui ont été 
consacrés pendant la véritable messe précédente. Le 
nom exact de cette cérémonie est XetToupY^* ''^^v Ilpoy)- 
YtaŒjiLévtov. 

npoOeoeç» ecoç» iq (class. action de présenter^ pro- 
position). 1® Partie initiale du Saint SacriAce, pendant 
laquelle le prêtre et le diacre préparent, suivant des 
rites spéciaux, le pain et le vin qui doivent être consa- 
crés. On lui donne également le nom de ^poaxotJitS^. 
— 2* Petit autel situé dans le sanctuaire, du côté 
nord, c'est-à-dire à gauche du véritable autel du 
sacrifice, oyCa xpàxeÇa, et sur lequel se fait cette pré- 
paration du pain et du vin. On l'appelle aussi xapaxpa- 
icéÇtov et même quelquefois icpo<j)co[i.i8^. = credentia, 
crédence. 

■ 

Ilpo'foxàpicvoç» ou, o (class. celui qui est à la tête 
de), 1® Ecclésiastique qui préside une cérémonie. Voy. 
icpo6(yT(0(;. — 2® Prêtre placé à la tête d'une paroisse. = 
PAROCHUS, curé. 

IlpoxcCpievov, ou, TÔ (xpo)ce([i.evoç, y], ov, class. qui 
est placé devant)^ s. e. li^xyip^. Verset tiré générale- 
ment des psaumes, qui se dit immédiatement avant la 
lecture d'une leçon extraite de l'Ancien ou du Nouveau 
Testament. Il est suivi lui-même d'un deuxième verset 
appelé proprement (ttC/oç; mais quelquefois il est 
accompagné de plusieurs trziypu = graduale, gra- 
duel. — Le icpcxeCiAevov qui se dit à la Messe avant 
l'Evangile est appelé ordinairement aXXyjXouïdepiov, 
parce qu'il est précédé du mot âXXiQXoùta. Celui qui 
est récité avant la lecture de l'épître est nommé xpc- 
)C€((ii.€vov ToO 'Axo(7t6Xcu. Quaut à celui qui se chante à 
Vêpres, après l'eraoSoç, il est désigné par l'expression 
7cpoxe((ji€vov Tfjç i^(jiépaç ou àaxépaç xpoxsCiAsvov. Mais si 
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ce dernier se rapporte à la solennité célébrée le jour 
même où se disent les Vêpres, ce qui a lieu pour les 
fêtes du Seigneur, on l'appelle Tcpoxe(|j!.6vov [lî^ol. 

IIpcSXoYOç, oUf o (class. prologue). 1® Les premiers 
mots d'un tropaire qui a prêté à un autre tropaire, 
de composition plus récente, le rythme et l'air qui 
lui sont propres. Inscrits en tête de celui-ci, ils 
indiquent comment il doit être chanté. Ils répondent 
donc à notre formule : sur l'air de^ suivie des pre- 
mières paroles d'une poésie qui se chante sur un air 
connu. — 2" Ce mot est employé quelquefois dans le 
même sens que xpoxe(ii.6vov. 

Ilpdvaoç, ou, o (class. édifice servant d'entrée à un 
temple). Grand vestibule qui précède la nef, vaoç, 
d'une église. Voy. vap6y)Ç. 

IIpo^cpioç, ou» o (lat. PROXiMUS, le plus proche). 
Officier ecclésiastique d'une cathédrale, qui est chargé 
de faire annoncer par les signaux habituels que 
l'heure est arrivée où doit commencer une cérémonie. 

IIpooQoç» oUf Y) (class. action de s'avancer). *H 
IlpécSoç Tou SJraupoO, la Procession de la Croix, fête 
célébrée le 1®' août. 

IIpoocpicaKcSç, ou, â (icpoot^Ataxéç, '^, 6v. class. qui 
concerne l'exorde; qui sert de préambule)^ s. e. ^oCk- 
(xoç. Le psaume 103, ainsi appelé parce qu'il se récite 
au commencement du lucernaire, Xuxvixov, qui est la 
première partie des Vêpres, èoiceptvéç, et qu'ainsi c'est 
par lui que débute l'office du jour ecclésiastique, àxo- 
XouO(a. 

npo9càx<i>p, opoç, o (class; aïeul; q\ xpoxàxopeç, les 
ancêtres). 0\ aytoi IIpoxaTope;, les saints Ancêtres 
suivant la chair de Notre-Seigneur, dont la fête est 
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célébrée le 11 décembre, si c'est un dimanche ou, 
sinon, le premier dimanche qui suit cette date. 

npO(sei>x^9 ^%9 "h (class. prièrcy vœUy oraison). 
Prière. Ce nom est quelquefois donné à l'un de ces 
chants d'actions de grâces, contenus dans TAncicn 
Testament, qu'on désigne habituellement par le mot 
<î)3i^, cantique. 

npooeux^xàpcov, ou, xô (de %poQViyii\^ prière). Livre 
à Tusage de la jeunesse chrétienne, contenant les 
prières les plus usuelles. = Manuel de piété. 

npo(S)co|J.e8i^9 9^ç, r^ (class. action d'apporter), 
1® Préparation de la matière du sacrifice, c'est-à-dire 
du pain et du vin, faite par le prêtre et le diacre, sui- 
vant des rites spéciaux, immédiatement avant la Messe 
proprement dite. On l'appelle également icpoôecxtç. — 
2® Oblation des dons, c'est-à-dire du pain et du vin, 
que le prêtre fait au Seigneur avant la consécration. 
= OBLATio, oblation. — Eux?) z%<; icpc<jxo|;.îSfJ<;, l'orai- 
son de l'oblation. = oratio super oblata, sécréta, 
secrète. — 3® Quelquefois, autel secondaire sur lequel 
se fait la préparation du Saint Sacrifice. Voy. icpoOeatç. 

IIpo(SKiSvv)}Jia, axoç, zà {cIslss. prosternation respec- 
tueuse). Mouvement qui consiste à incliner la tête et 
les épaules quand on passe devant une croix, une 
sainte image, ou l'autel. Révérence par laquelle un 
ecclésiastique salue un supérieur, ses égaux ou le 
chœur. Dans ce dernier sens on emploie également 
les mots T^ff^ et ixeiàvota. = inclinatio, inclination, 
saluty révérence. — Etxd)v toO zpocxuvi^,[i.aro(;, l'image 
de la vénération ou du Saint que l'on vénère, c'est-à- 
dire dont on célèbre la fête. On l'appelle ainsi, parce 
que, placée en évidence, à l'entrée de l'église ou dans 

9 
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le chœur, elle est particulièrement vénérée par les 
fidèles, pendant qu'elle est ainsi exposée. 

npo(s6|J.pcov9 ou» TÔ. Voy. T:po(r6[i.oioç . 

npo(SO|J.ocoç9 oç, ov (class. semblable). Tpoxapiov 
xpcaéixctcv, ou simplement xpocr6(xoiov, tropaire sembla- 
ble à un autre, c'est-à-dire composé suivant le même 
rythme et se chantant sur la même mélodie. 

IIpofiQxyjç, 0U9 o (class. celui qui annonce des évé- 
nements futurs). Celui qui, chez les Hébreux, inspiré 
de Dieu, prédisait l'avenir. = propheta, /?ro/?A^/c. — 
Voy. âv(iSvu[jLot. 

Ilpoofopà, aç, ^ (class. action d'offrir; ce qu'on 
offre y don). 1" Ce que le peuple offre au prêtre pour 
la célébration de la Messe, c'est-à-dire les pains fer- 
mentes et le vin qui doivent fournir la matière du 
sacrifice. = offerenda, oblatio populi, offrande. 
— Les pains de l'offrande sont ordinairement ronds et 
épais, et sont marqués d'une empreinte carrée sur 
leur face supérieure. Celle-ci est divisée par une croix 
grecque en quatre petits carrés portant, le premier, en 
haut et à gauche, les lettres Te ou îs; le deuxième, 
en haut et à droite, les lettres xô ôuX2 ; le troisième, en 
bas et à gauche, la lettre N; et enfin le quatrième, en 
bas et à droite, la lettre Ê. Ces sigles sont l'abrévia- 
tion de la formule ihooyo xpistoc nika, Jésus-Christ 
est vainqueur. — 2** Celui d'entre les pains offerts 
par le peuple qui doit être consacré par le prêtre. = 
HOSTiA, hostie. — Avant la Messe proprement dite, 
le prêtre détache de la lupoa^opa, à l'autel de la propo- 
sition, icpéOeai;, un certain nombre de fragments. Le 
principal de ces fragments, qui deviendra la Sainte 
Hostie, s'appellera "Ayioç^Aproç, Pain Sacré, après la 
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consécration; les autres se nomment {i.6pfôs(;, parcelles, 
et serviront à la communion des fidèles. Le restant de 
la ?cpo(j(popà est découpé en petits morceaux qui doivent 
constituer le pain bénit, âvTfôcopov. 

IIpooçcovi^, 9^ç, r^ ou Ilpooçcovvioeç, e<i>ç, ^ (class. 
action d'adresser la parole à quelqu'un^ allocution). 
'II è68c[i.aç Tfjç Ilpoaçcovfjç ou xfjç Ilpoa^divi^aecoç, la se- 
maine de TAnnonce, ainsi appelée parce qu'elle pré- 
cède le dimanche du Publicain et du Pharisien, toO 
TeXcûvou y.ai toO 4>api9a{ou, dimanche où on annonce le 
grand Carême et la fête de Pâques. = La semaine 
qui précède le dimanche de la Septuagésime. 

IIpo(S9<ovv)(seç, c<i>Ç9 r^. Yoy. icpcj^covi^. 

Ilpoxe^pcoeç, c<i>Ç9 Y) (byz. élection, nomination à 
un emploi). 1* Nomination d'un ecclésiastique à un 
office ou à une dignité. — 2® Installation par laquelle 
un ecclésiastique est mis en possession d'un office ou 
d'une dignité. 

IIpoixéKQcKOÇ, o\>9 o (de icptù-zot;, premier, et IxStxsç, 
Juge). Ecclésiastique qui préside un tribunal composé 
d'un certain nombre de juges, îxSixoi, lequel est chargé 
de juger les causes peu importantes en l'absence du 
patriarche. 

IIp<i>xoOpovoç9 0U9 o (de i:pîùxoq^ premier \ et Opévoç, 
trône) ^ s. e. âp^tepeùç. Pontife qui occupe le premier 
siège. On appelle ainsi un archevêque qui, par d'an- 
ciens droits, a une sorte de supériorité sur les arche- 
vêques et évêques d'une certaine région. = primas, 
primat. 

IIp<i>xocepelSç9 éoiç, o (de xpôxoç, premier^ et UpstSç, 
prêtre). Celui d'entre les prêtres attachés au service 
d'une église qui a la prééminence sur les autres. On 
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Tapelle également TcpwTowpeaôiTepoç et wpwToicaicSêç. 
= ARGHiPRESBYTER, arcliiprêtre; parochus, curé. 

IIp<i>xo|j.àpxuç, upoç9 o, ^ (de icpû-oç, premier^ et 
|i.apTuç, martyr). Premier martyr; Ce nom est donné 
dans le calendrier à saint Etienne et à sainte Thëele. 

Ilpoixovoxàpcoç, ou, o (du gr. -icpûtoç, premier, et 
du lat. NOTARius, scribe^ copiste). Officier ecclésias- 
tique qui cxpodio lès actes de la chancellerie patriarr i 
cale, les mandements, etc. = protonotarius, pro- 
tonotaire. 

np<i>xo9ca9caç9 S, ô (de Tcpôioç, premier^ et icawaç, 
père^ titre donné aux prêtres). Voy. xpcoTotepeùç. 

IIpcoxoTBpeoSlSxepoç» ou, o (de icpcoxoç, premier^ et 
lupeaôiiTepoç, prêtre). Voy. icpcoxoiepeûç. 

IIp<i>xo(SUYKeXX£a, aç, iq. Bâtiment occupé par le 
lupwToaÛYxeXXoç et attenant au palais patriarcal. 

np<i>xo4^àXxy]ç, ou, o (de icpûtoç, premier, et (^aATr^ç, 
chantre).' \jQ premier des chantres, celui qui dirige 
les deux chœurs. Voy. ipàXxyjç, îoixéorixoç, x^P^Ç* = 
PRflECENTOR, préchautre, maître de chapelle. 

116X^1, viç, fi (class. porte, entrée). Voy. 6t5pa. 

IIuXcop^ç, oO, o (class. concierge). Gardien des 
portes d'une église, d'un monastère. = ostiarius, 
portier. 

n<OY<ovo)coup£a, aç, ^ (de tccoycov, barbe^ et xeCpco, 
tondre). Cérémonie dans laquelle on coupe la barbe à 
un clerc pour la première fois. = barb^ detonsio. 
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^Pà66oç, ou, <é (class. baguette^ verge^ bâton). 
1® Bâton de Tévêque. C'est une tige de métal précieux 
que termine, au sommet, une traverse formée de deux 
serpents entrelacés et aux têtes affrontées. Souvent 
on joint au mot ^à6Soç Tépithète icctiJLavTtxi^. La crosse 
est également appelée xaTepCxaa, SexavCxiov et 6axTiQp(a. 
Voy. )raÇpavtov. = baculus pastoralis, bâton pasto- 
toral^ crosse. — 2® Gros b&ton que portent dans les 
cérémonies religieuses Whxa^Uç et le xXyjTi^p. = clava, 
masse; canne. 

^PavTcoiJLOç, ou, ô (class. action d'asperger). Action 
de jeter de Teau bénite à l'aide d'une petite croix 
entourée de rameaux de basilic, ou de l'eau de rose à 
l'aide du xavCov. = aspersio, aspersion. 

'PàvTtoxpov, ou, TÔ (class. instrument qui sert pour 
asperger). Voy. àytaçTi^pa. 

'Pàoov, ou, xô (lat. rasus, a, um, rasé^ raclé). 
1® Vêtement ample, à manches très larges, et fabriqué 
avec une étoffe lisse et souple, que tous les membres 
du clergé portent par-dessus le xovxév. — 2® Courte 
tunique faite de drap grossier que portent les novices, 
ôtpyiptot, dans les monastères. 

^Paoo^opoç, ou, ô (de ^iaov, sorte de vêtement et de 
(^iptù^ porter). Celui qui porte le ^àjov. Voy. dp^apioç. 

^Pe^epevSàpcoç, ou, ô (bas-lat. referendarius, 
celui qui est chargé de ce qui doit être rapporté). 
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Référendaire, officier ecclésiastique dont la fonction 
consiste à porter à un prince ou à tout autre grand 
personnage des communications que le patriarche veut 
lui faire parvenir. =NUNC lus, nonce; cvnsow^ curseur. 

'PcTBéStov, ou, TÔ (class. petit éventail). Instrument 
. liturgique que le diacre agite, à certains moments, au- 
dessus de la patène et du calice, à partir de Toblation, 
pour écarter les mouches qui pourraient se poser sur 
le pain et le vin, et, après la consécration, sur les 
Saintes Espèces. Il se compose d*un écran circulaire, 
fixé à Textrémité d'une petite hampe. Quelquefois il 
affecte la forme d'une tête de chérubin entourée de six 
ailes, et, dans ce cas, le ^«:i8iov est appelé èÇaicxépuYov. 
Quand une église ne possède pas de f)iTC(5iov, Tévente- 
ment des oblats se fait à Taide du grand voile nommé 
à-^p. Souvent des f)t7c{5ia ou èÇaTcxépuYa sont portés dans 
les processions par des enfants de chœur. = flabel- 
lAj^y éventail. 

*Po66<iTaYI**» axoç, xô (class. extrait de roses avec 
du miel; gr. mod. eau de rose)^ ou ^PoSooxaYlAOç, 
ou» 6. Voy xavfov. 

/Po6o<JxaY|AOç, ou, ô. Voy. f)o56(jTaYji.a. 
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2!à6avov ou ZàSSavov, ou, xô (class. toile grossière 
pour essuyer; gr. mod. drap mortuaire, linceul). 

y 1" Linge dont s'enveloppe un évêque dans certaines cir- 
constances pour protéger ses vêtements sacrés, par 
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exemple avant de procéder au Lavement des pieds le 
Jeudi-Saint, lorsqu'il se prépare à consacrer un autel 
dont il doit laver la table, etc. Ce linge, dans lequel 
les liturgistes voient la figure du linceul de Notre-Sei- 
gneur, est également appelé aivS(oy. = linteum. — 
2® Lange ou chemise d'un petit enfant, dont il est fait 
mention dans les rubriques concernant la cérémonie du 
Baptême. 

I!a66avov9 ou» xcS« Voy. <7i6avov. 

I!à66axov9 ou, xô (hébr. na^if, jour de repos^ jour 
de fête^ sabbat). Le septième jour de la semaine. =■ 
SABBA.TUM, Samedi. — To Miya Si6$aTov, le Grand 
Samedi. = sabbatum sanctum, Samedi Saint. 

ZàxeXXa, vjç, irj. Voy. cayiAXiov. 

I!axeXXapcoç, ou, o (bas-lat. sacellarius, trésorier, 
intendant^ de sacellus, sacoche^ bourse). Ecclésias- 
tique dont roffice consiste à administrer et à visi- 
ter les monastères d'hommes d'un diocèse. Voy. 
aaxéXXtov. 

2ax£XXv)9 Tfjç, tq. Voy. daxiXAiov. 

I!ax£XX&ov, ou, xô ou SdLxeXXa, SaxéXXv), v)ç, tq 

(lat. SACELLUS, sacoche^ bourse). '0 toIî jaxeXXCou ou 
Tîjç aaxIXXï);, ecclésiastique qui est chargé de tout ce 
qui concerne les couvents de femmes d'un diocèse, et 
qui a également sous sa surveillance la prison de 
l'évéque. Voy. jaxsXXapio;. 

Sàxxoç, ou, ô (class. étoffe grossière faite de poils 
de chèvre; sac). Tunique autrefois sans manches, 
aujourd'hui avec des demi-manches, faite d'une riche 
étoffe de soie et couverte de broderies, que tous les 
évéques portent maintenant dans la célébration des 
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Saints Mystères, à la place du (psXcovtov, c'est-à-dire 
de la chasuble^ mais qui, dans le principe, était réservée 
aux patriarches et aux métropolitains. 

SaiJLapelxeç, eSoç, iq. La Samaritaine. *H Kupiax*!) 
T^Jç So((i.aps(Ti2oç, le dimanche de la Samaritaine, le 
cinquième du TcevTYjxodxapiov, c!est-à-dire de Tespace 
de cinquante jours compris entre les fêtes de Pâques 
et de Pentecôte inclusivement. Il est ainsi appelé 
parce qu'on lit ce jour-là à la Messe TÉvangile de 
S. Jean où est rapporté Tentretien de Jésus avec la 
Samaritaine. = dominica quarta post pascha, le 
quatrième dimanche après Pâques 

Sa|J.6avcov ou Sajj.xàv6ov,oo,xô(arab- y^|,.i..XO^^, 
flambeau^ chandelier). Ce mot que la langue arabe 
a emprunté au persan, a passé de celle-là dans le grec 
vulgaire d'Asie et sert à désigner certains flambeaux 
ou chandeliers d'église, particulièrement ceux qui 
sont placés sur l'autel pendant le Saint Sacrifice. 

2!a|JLxàveov, ou, xà. Voy. <jaii.8àviov. 

£av6àXeov, ou, xô« Voy. aavSaXov. 

£dlv8aXov ou £av6àXeov, ou, xô (class. pantoufle^ 
chaussure de femme. Ce mot est d'origine persane). 
Espèce de chaussure propre à certains religieux. = 
SANDALiuM, Sandale. 

2!;^|JLavxpov, ou, xô (class. sceau^ cachet). Ce mot 
a un sens liturgique très différent de celui que lui 
donnent les auteurs classiques, quoique sa racine 
explique également bien sa double signification 
(<TT|iJLa(va), donner le signal). Il sert à désigner une 
plaque de bois ou de métal, suspendue à l'entrée 
d'une église, que le sacristain, xav8Y)XaicTY)ç, fait résoni- 
ner en la frappant à l'aide d'un maillet, pour annon- 
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cer que l'heure de Toffice est arrivée. Cet instrument 
qui était d'un usage commun autrefois, mais qui a 
été remplacé par la cloche, a été conservé cependant 
dans certains monastères. Lorsqu'il est de fer, on 
l'appelle souvent <7i8Y)poiîv. Les monastères possédaient 
ordinairement deux <7i^|jLavTpa, outre le <7t8v)pot)v : le petit, 
To [jLtxpov aT^jjwtvTpov, OU simplement to ii.txp6v, dont on se 
servait tous les jours, et le grand, to [i,b(x ai^fjuxvTpov, 
ou simplement to \t.iyxj dont les sons plus graves et 
plus puissants étaient réservés pour les circonstances 
solennelles. 

liTQiJLelov, 0U9 xô (class. signé). SiqiacTov toO dTaupoD, 
signe de la croix. Voy. (jt^ptxyiç. 

XcSTQpot^v, oO, xô (atSiQpoOç, a, oOv, class. de fer). Voy. 

OT^lJLaVTpOV. 

ScvScâv» cSvoç, ô (class. étoffe très fine de coton ou 
de lin; robe faite de cette étoffe; voile de vaisseau; 
linceul; gr. mod. drap de lit). Voy. aiôavov. 

Xxeuo^uXàxeov» ou» xô (class. magasin^ garde- 
meuble). Lieu situé à l'intérieur ou à côté du sanc- 
tuaire, où sont conservés les vases et les vêtements 
sacrés ainsi que les divers ornements de l'église. On 
l'appelle encore îtaxovixév, parce que tous les objets 
qui y sont déposés sont sous la surveillance des dia- 
cres. = SEGRETARIUM, SACRISTIA, SACRARIUM, Sacris- 

tie, THESAURUS, trésor. 

liX&uo^ûXaÇ, axoç» o (class. gardien des meubles^ 
des bagages). Ecclésiastique faisant partie du clergé 
d'une cathédrale, qui a sous sa garde les vases et les 
vêtements sacrés et, en général, tous les objets pré- 
cieux constituant le trésor d'une église. 'O [>.iy<xç Sxeuo- 
çtiXaÇ, le sacristain de l'église patriarcale. = sacris- 
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TARIUS, SAGROllUM CUSTOS, SUCVistain ; SACRISTA, 

sacriste; thesaurarius, trésorier. 

Zxil^TBTpov, ou, xô (class. bâton pour s'appuyer, 
bâton de commandement^ sceptre). Sceptre. En vertu 
d'un droit antique Tarchevêque de Tile de Chypre tient 
à la main, dans les cérémonies solennelles, cet insigne 
de Tautorité royale, au lieu de la crosse, f)à68oç. 

Sxou'fàXeov» ou, xô (dim. de axou^oç). Petit <7xo0(pc;, 
sorte de petit bonnet porto à Tcglise par les enfants 
de chœur, et à la maison par les membres du clergé. 

= PILEOLUS, BIRRETUM PAUVUM, CttlottC. 

Hxoû^ea, aç, vj. Voy. gxoD^oç. 

Zxoti^oç» ou, o, ou Sxoli^ca, aç, r^ (class. axu^oç, 
ou, 6, i^ase à boire^ coupe). Sorte de bonnet, moins 
haut que le )caXuii.a6xtov, à Tusage des clercs engagés 
dans les ordres mineurs. = birretum, barrette. 

liOXéa, lioXfa, I!oXe£a, ScoXfa, ScoXéa, aç, tq, ou 
£oXéaç, 2!ù>Xéaç ou, o, ou HoXelov, I!ù>Xe?ov^ 

ou, xô (lat. SOLEA, seuily sorte de plattcher; solum, 
sol^ plancher^ pavé; solium, siège). Espace qui pré- 
cède immédiatement le sanctuaire, UpaxeTov, dont il est 
séparé par Ticonostase, xéiATCXov, et qui est élevé de 
quelques degrés au-dessus du sol du chœur, ypph(;. 
C'est là que les fidèles viennent recevoir la sainte 
communion des mains du prêtre. 

SoXéaç, ou, o. Yoy. coXéa. 

ZoXefa, aç iq. Voy. ^oXIol. 

ZoXelov, ou, xô. Voy. aoXéa. 

2!oX£a, aç, iq. Voy. doXéa. 

ïtbcSyy^?» ^^9 ^ (class. éponge). 1" Petite éponge 
dont le prêtre se sert pour réunir les saintes parcelles, 
lj.ep(8eç, dans la patène, pour les faire tomber dans le 
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calice après la consécration, et pour purifier les vases 
sacrés après la communion. On Tappelle souvent 
jjLoOaa. = PVRiTickTomvM^ purificatoire. — 2® Éponge 
plus grande que la précédente, que le prêtre ou le 
diacre introduit dans le calice après la messe, afin 
qu'aucun corps étranger ne puisse pénétrer dans celui- 
ci. Elle remplace donc le couvercle proctecteur dont 
ce vase sacré est dépourvu. 

XxaofSeov, ou, xô (de r<7TV)(i.i, mettre debout^ i(sx(x\mi^ 
se tenir debout). Siège de bois à dossier élevé et à 
bras. Les aradSia sont placés dans trois parties difFé- 
rentes de Téglise. Les uns, situés à droite et à gauche 
du chœur, sont réservés aux membres du clergé et aux 
chantres. D'autres, moins nombreux et destinés aux 
prêtres concélébrants, se dressent au fond du sanc- 
tuaire et font partie du cùvOpovov. Enfin une troisième 
série de sièges et la plus considérable, est disposée 
tout autour de l'église, le long des murs. Ceux-ci sont 
à l'usage des fidèles, car dans les églises grecques il 
n'y a ni chaises ni bancs. Les prêtres et les chantres 
sont rarement assis pendant les offices, ce qui expli- 
que l'origine du mot <jTaji5tov, qui signifie suivant sa 
racine, non pas un siège, mais un endroit où Ton se 
tient debout. Voy. SexaviKiov. = stallum, stalle. 

Zxàoeç» &o>Ç9 yj (class. action de se tenir debout^ sta- 
tion). Les prières trop longues pour être dites sans 
interruption ont été divisées de différentes manières. 
C'est à certaines des parties qui sont le résultat de 
cette division qu'on a donné le nom de axàjetç, nom qui 
indiquait à l'origine qu'on devait les réciter ou les 
chanter debout. On a partagé par exemple en trois 
aTaaetç le chant funèbre des 6YX(0[i.ia, ainsi que chaque 
xà8t<Jii.a du Psautier, t|;aXT'^piov. 
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IlTaupoavaoxàoeiJLOç, oç, ov (eccl. relatif à la 
croix et à la résurrection). ^x(x\}pox'^x(jxi(ji[à.o(; xavtiv, 
canon dont les tropairés, xpoicàpta, ont pour sujet le 
crucifiement et la résurrection de Notre-Seigneur. 

ZxaupoOeoxoxcov, ou» xô (de (rcaupéç, croix et Oeo- 
t6xiov, tropaire en r honneur de la Mère deDieu)^ s. e. 
Tpc-ïcaptov. Tropaire dans lequel la présence de la Sainte 
Vierge au pied de la Croix est mentionnée. 

SxaupoTCTQY^^^» ^^» ^^ (^® oraupoç, croix^ et icT^jY^ufAt, 
fixer). 1® Cérémonie qui consiste à fixer sur le lieu où 
une église doit être bâtie, une croix de bois envoyée 
par le partriarche. — 2" La croix elle-même que le 
patriarche a envoyée pour Taccomplissement de cette 
cérémonie. — 3** L'acte par lequel le patriarche con- 
cède le droit de dresser cette croix et, par conséquent, 
de bâtir une église. 

SxaupoTcpooxlSvTQOCç, eo>ç, i^ (de (rraupâç, croix, et 
wpo<jxtiVY)ci'.ç, prosternation). Cérémonie dans laquelle 
on vénère d'une manière spéciale le signe de la llédcm- 
tion, c'est-à-dire la Croix du Sauveur. = adgratio 
GRUGis, adoration de la Croix. — *H xupiax-^ Tfjç 
STaupoicpocTxuv^deox;, le dimanche de l'Adoration de la 
Croix, qui est en môme temps le troisième du Carême. 
Il est ainsi appelé parce que ce jour-là tout l'office est 
en l'honneur de la Croix et du Sauveur crucifié et que 
l'adoration de la Croix a lieu à la fin des Laudes, 
"OpOpoç. 

2!xaup6ç, oO, o {c\as8. pieu, pal, gibety croix). Toute 
représentation de la croix sur laquelle Notre-Seigneur 
a été attaché. Le mot (rcaupdç sert donc pour désigner 
la croix qui domine l'autel, celle qui se dresse au-des- 
sus de l'iconostase, celle qu'on porte en tête d'une 
procession, la croix pectorale de l'évêque, l'empreinte 
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de la croix que présente la face supérieure du pain 
eucharistique, le signe de la croix qu'un chrétien fait 
sur son corps, etc. Voy. dritiieTov, atfpaylç. = CRUX, 
croix. 

XxaupcooeiJLOç» 0Ç9 ov (eccl. qui concerne le crucifie^ 
ment), Tpoicàptov (7Taup(09i[i.ov, ou absolument (7Taup(09((i.ov, 
tropaire dans lequel il est fait mention du crucifiement 
de Notre-Seigneur. 

lixi^avoç» .ou, o (class. couronne), 1^ Mitre épisco- 
pale. Voy. [i.(Tpa. — 2® Couronne dont il est fait usage 
dans la cérémonie du couronnement, <7Te(pav(i)[i.a, c'est- 
à-dire du mariage. Il y en a deux, l'uiie pour Tépoux 
et l'autre pour l'épouse. Les époux sont considé- 
rés comme pouvant porter ces couronnes pendant une 
octave entière. Voilà pourquoi huit jours après leur 
mariage, ils reviennent à l'église où a lieu la cérémo- 
nie de la déposition des couronnes, Xijgk; tcov (Txeçavcov. 

Zxe^àvcofjLa, axoç, xô (class. couronne). Couronne- 
ment. C'est ainsi qu'on désigne la cérémonie pendant la- 
quelle un homme et une femme sont unis légitimement 
par le sacrement du mariage, yaK-oç. Ce nom vient de 
ce que, à un certain moment, le prêtre pose une cou- 
ronne, (Tpéçavoç, sur la tête de chacun des époux. = 
MATRiMONiuM, mariage^ bénédiction nuptiale. 

Sxex^P&ov, 00, xô (dim. de axt^oç, rang^ rangée^ 
llgne)^ ou 2!xoex^P^^^9 ^^9 ^^ (dim. de (ttoTxoç, 

rangf ligne y raie). Longue robe de soie, plus ou moins 
ornée de broderies, et à manches tantôt courtes et 
larges, tantôt longues et étroites, que les membres 
du clergé portent dans les fonctions sacrées. Le c-ixa- 
ptov de Tévêque était autrefois rayé de bandes rouges 
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(Voy. icoTa[i.éç). = alba, aube; dalmatiga, dalma- 
tique; tunica, tunique, 

Z'ceX^pdv» oO, xô (<jtixy)p6ç, a, 6v, class. disposé par 
lignes; eccl. j'i/if concerne un verset^ (rci^oç), s. e. 
Tpoicipiov. Tropaire qui est chanté après un verset 
d'un psaume. C'est à proprement parler un verset 
d'origine ecclésiastique ajouté à un verset scripturaire. 
On donne ce nom spécialement aux tropaires qui ac- 
pagnent certains versets des psaumes 141, 129 et 116, 
à l'office des Vêpres. 

SxexoXoY^ât» aç, il (class. action de réciter des vers). 
Récitation des versets d'un psaume ou, par extension, 
des tropaires d'un canon. = psalmodia, psalmodie. 

Zxfx^Ç» ^^9 ^ (class. rang^ ligne^ vers). 1" Quelques 
paroles extraites de l'Ecriture Sainte et formant un 
tout complet ; plus spécialement, une des petites sec- 
tions d'un psaume. Les mots : etç to Kùpte èxéxpaÇa 
l<jTî5[j.6v (jxC^ouç t' ou Y)' ou Ç' ou 8', qu'on lit souvent 
dans les rubriques, signifient qu'à Vêpres on chante 
un tropaire appelé <jTixY)p6v après chacun des 10 (ou 
8 ou 6 ou 4) derniers versets du Kiipie èxéxpaÇa (ou 
xexpaYapiov) . Or, comme par cette expression on 
entend la réunion des psaumes 140, 141, 129 et 
116, le premier de ces psaumes qui commence par 
ces mots Kùpte èxéxpaÇa, est précisément le seul dans 
lequel aucun tropaire n'est intercalé. = versus, 
verset. — 2" Phrase composée sur le modèle des ver- 
sets tirés de l'Écriture Sainte. Voy. èSaçtov. = versus, 
verset. 

2!xocx^P&ov, ou, xô. Voy. orixaptov. 

ZxoXtq, ^^9 ^ (class. habita costumé). *H Upà gtoXi^, 
ou cfX UpA (7ToXa(, les vêtements sacrés. *H tepaxixv), 
âpxiepaxix'^, Tcoxpiap^tx-î) oroXili, les vêtements sacerdo- 
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taux, pontificaux ou épiscopaux, patriarcaux. On dit 
souvent à[j.fiov au lieu de oroXi^. Pour les vêtements 
et ornements ecclésiastiques , voy. âvtspCov, Sax-riiXioç, 
èY>tôXi«ov, lictiiLavCxiov, èictxpa^Xtov, ((ovy;, xovt6v, [i.(tpa, 
aaxxoç, axoufàXiov, TXoOfOç^ ari^cipiov, oxaupoç, ^à68oç, 
^aaov, ûzcyovaTtov, feXwviov, (I)(i.Of6ptov. 

ZâYxeXXoç» ou, o (du gr. ativ. a^ec^ et du lat. cella, 
cellule). Ecclésiastique qui était placé auprès d'un abbé 
ou d'un évêque pour être témoin de toutes ses actions 
et avoir inspection sur sa conduite. Il ne le quittait 
jamais et couchait dans sa chambre. Depuis longtemps 
la charge de ce dignitaire est tombée en désuétude, mais 
le titre a survécu, et celui qui le porte n'est plus qu'une 
sorte de secrétaire. = syncellus, syncelle. — Auprès 
de certains patriarches on trouve non seulement un syn- 
celle, mais encore un premier syncelle HpwtoauYîteXXoç. 
Ce dernier s'appelle à Constantinople grand premier 
syncelle, Méyaç IIpwToaiiYiteXXoç. 

2!\>YX<^P^^^S» ^^%9 h (class. concession^ pardon). 
Pardon de ses fautes qu'un religieux demande au supé. 
rieur ou à ses frères pendant un oflice, ou qu'un prêtre 
accorde à un fidèle à la fin de certaines cérémonies. 
= ABSOLUTio, absolution. — La formule de cette abso- 
lution est ordinairement : b Qioç auYXwpfiaat aot. 

ZuYX^P^'^^^^S» ^9 ^v (class. accommodant^ indul- 
gent; eccl. relatif au pardon des péchés). Ta aoy^W" 
priTtxév, l'absolution donnée à un pénitent par le prêtre 
auquel il vient de confesser ses péchés. — k\ ouyx^" 
priTtxal 6i)ra(, les prières de l'absolution. On nomme 
ainsi certaines oraisons que le prêtre récite dans la 
cérémonie des funérailles pour demander à Dieu de 
pardonner au défunt les fautes qu'il a commises. 

XuXXefxoupYOV, ou, xô (de <7uv, avec^ et AeiToupY^ç^ 
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éç, cv, qui remplit une fonction publique). Action de 
dire la messe avec un ou plusieurs prêtres. Les patriar- 
ches, lorsqu'ils célèbrent la messe pontiiicalement, sont 
ordinairement accompagnés d'évêques qui la célèbrent 
avec eux. De même plusieurs évêques ou plusieurs 
prêtres offrent souvent ensemble le Saint Sacrifice. = 
coNCELEBRATio, concélébrution. 

ZuXXecxoupY^Ç» ^^* ^ (class. collègue dans Vexer^ 
cice de fonctions publiques). Prêtre ou èvêque qui 
célèbre avec un autre le Saint Sacrifice, AetxoupYfa. = 
coNGELEBRANS, concélébrunt. 

2!lSXXv)4^cç, eù>ç, iq (class. action de concevoir). 
1® 'H 23iiX)vYn|;i(; xfjç ôeoicpoii.ifiTopoç *'Avviqç, la Conception 
(active) d'Anne, l'aïeule maternelle de Dieu, c'est-à- 
dire la Conception (passive) de la Vierge Marie, dont 
la fête est célébrée le 9 décembre. — immaculata 
coNCEPTio B. M. V., VImmaculée Conception de la 
Sainte-Vierge (8 décembre). — 2® 'H Si5XXrj(|;iç tou 
npo8pG[jLou xal BaTCTiTcoO 'Icodévvou, la Conception du 
Précurseur Jean-Baptiste, qui est célébrée le 23 sep- 
tembre. 

2!i3)jl6oXov, ou» xà (class. signe^ marque). Formu- 
laire qui contient les principaux articles de la foi. La 
seule profession de foi dont l'église grecque fasse 
usage est celle qui est dite de Constantinople. = 
SYMBOLUM, symbole. 

SiSiJLnxoxseç, eo>ç, r^ (class. coïncidence^ rencontre). 
Concours de deux fêtes qui tombent précisément le 
même jour. = ogcurrentia, occurrence. 

Zuva^àpcovy OT>9 xà (de où^ta^iç^ réunion, rassemble- 
ment; assemblée de fidèles). Livre contenant un 
abrégé des actes des Saints, soit parce qu'il se com- 
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pose de textes recueillis de différents côtés, soit parce 
qu'il est lu dans les assemblées religieuses, auvà^et^. = 
MARTYROLOGiUM, mavtyrologe. — 2® Extraitde ce livre 
qui est intercalé dans ro(nce\ d'un saint, après la 
sixième ode du canon, xavcov, qAi lui est propre. Voy. 
[xriVoXoY'.ov. 

XlSva^eç^ &û>Ç9 il (class. réunion, rassemblement). 
1® Assemblée de fidèles assistant à une cérémonie 
religieuse. — 2® Nom donné à certaines fêtes, par 
exemple : if) SiivaÇtç tîJç ôeoTéxou, fête, c'est-à-dire 
assemblée des fidèles en Thonneur de la Sainte-Vierge 
(26 décembre). 

ïuvaTBXT^, il^ç» irj (class. <juvaicT6ç, -^i, 6v, Joint, lié). On 
appelle ainsi la réunion d'un certain nombre d'orai- 
sons qui se récitent à la suite Tune de l'autre. 11 y a 
deux auvaTcxaC. La plus longue, tq {LeyiXy^ cuvaicti^, est 
formée d'oraisons précédées de la formule : èv etp-^vy; 
ToO KupCou 86Y)8(ï)ii.6v, en paix prions le Seigneur, et sui- 
vies de deux prières commençant par les mots àviiXaôoîî 
et Tfjç TQa^aylaç. La plus courte, i^ [Atxpà auvaTCi-^, ne se 
compose que de l'invitatoire et des deux prières fina- 
les. On désigne encore la auvaTcx^ par les expressions 
xà Siaxovixa, les diaconales, parce qu'elle est récitée 
par le diacre, et xà elpv)vixa, les pacifiques, à cause 
des paroles initiales : èv elp-^vt). Cette longue série de 
supplications, à chacune desquelles le peuple répond : 
Kôpie, èXév)<7ov, a beaucoup d'analogie avec l'exxevi^ç et 
l'arxridtç. = COLLECTA, collecte; litania, litanies. 

XlSvOpovov, ou, xô (dùvSpovcç, oç, ov, class. assis sur 
le même trône). Ce mot désigne tout a la fois le siège 
de l'évêque et les stalles des prêtres concélébrants. 
Voy. 8p6voç. 

XuvoScx^v, oO, xô (auvoîtxéç, ii, 6v, class. qui con- 

10 
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cerne les assemblées ; eccl. qui concerne les synodes^ 
c'est-à-dire les conciles). 1^ S. e. PtôXCcv. Livre con- 
tenant les actes d'un concile. En liturgie on donne ce 
nom h un écrit qui est lu avant la Messe le jour de la 
fête de l'Orthodoxie (l®"^ dimanche du Carême), et qui 
renferme d'abord des acclamations adressées à Notre- 
Seigneur, à ses Saintes Images et à ses Saints, puis 
des anathèmes dirigés contre les hérétiques, particu- 
lièrement contre les Iconoclastes. — 2" Salle où un 
synode tient ses séances. 

£lSvo8oç, o\>5 vj (class. réunion^ assemblée), 1" Assem- 
blée d'évêques et de docteurs pour statuer sur des 
questions de doctrine, de discipline. = goncilium, 
concile. — 2" Chez les Grecs dissidents, conseil per- 
manent, composé d'archevêques présidés ou non par 
un patriarche, qui dirige toutes les affaires spirituelles 
et temporelles j de l'église sur laquelle il étend sa juri- 
diction. =• SYNODUS, synode, 

2!iSvo4^cç, eù>ç, iq (class. vue générale; récapitulation). 
'H *l6pà26vot|;i(;, le Résumé sacré. On appelle ainsi un 
livre d'église, àl'usage des fidèles, contenant les prières 
les plus usuelles. = Paroissien^ manuel de piété. 

XiSvxexvoç, OT>9 o» v) (class. père commun ou mère 
commune à plusieurs enfants; enfant qui a les 
mêmes parents qu'un autre ; eccl. frère ou sœur de 
lait; enfant adoptif; parrain ou marraine). Person- 
nage qui sert d'intermédiaire entre l'homme et la femme 
qui vont être unis par le sacrement du mariage ; celui, 
celle qui, pendant la cérémonie nuptiale, assistent le 
marié, la mariée. = Garçon d'honneur^ fille ou 
demoiselle d'honneur. 

X^CY^'^^P» ^P^S» ^ (class. sorte d'habit serré par 
une ceinture), ou II^cYxxolSpcov ou H^cxxolSpcov, 
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OU, xô. Tunique courte et étroite portée par les chan- 
tres, ^iX-zai. 

i^f^y^zoûf^tn^^s ou, xô. Voy. açiYxxi^p. 
S^cxxoiSpcov, ou» xô. Voy. cçtYxxi^p. 

Z^paY^ç» c6oç, ri (class. sceau^ cachet). S^paytc toO 
axaupoO. 1® Toute empreinte représentant la croix 
de Notre-Seigneur, par exemple celle que porte sur 
sa face supérieure le pain de Toffrande, i:poa(popa. = 
CRUX, croix. — 2® Signe de la croix que le prêtre ou 
Tévéque fait de la main droite sur un objet qu'il bénit. 
= siGNUM GRUGis, sigiic de la croix. — 3® Image de 
la croix qu'un chrétien reproduit sur son corps en 
portant les trois premiers doigts de sa main droite 
réunis ensemble, d^abord à son front, puis à la hau- 
teur de son estomac, ensuite à son épaule droite et 
enfin à son épaule gauche. = signum grugis, signe 
de la croix. — On dit également dans toutes ces 
significations 9iQ(i.eTov toO aiaupoD ou simplement 9Taup6(;. 

^X^l**» axoç, xô (class. forme; habillement ; 
attitude). 1" Révérence par laquelle un ecclésiastique 
salue un supérieur, ses égaux ou le chœur. Voy. icpo- 
9y.ùvr|[i.a. — 2® Vêtement de moine. To [xtxpov a^iSp^i le 
petit vêtement, c'est-à-dire le ii-avîuaç, qui est Fhabit 
distinctif du religieux profès du premier degré, \L\.%p6' 
(r/Ti\f*o<;. To \).iya ffx^ixa, le grand habit, c'est-à-dire la 
capuce, xo'jxouXXtov, qui est propre au religieux profès 
du deuxième degré, [i.sYaXéaxt)Hi.oç. 

liCoXéa, aç, r^. Voy. aoXéa. 

liCoXiaç, o\>9 o« Voy. aoXéa. 

liCoXelov» o\>9 xô. Voy. aoXix. 

XcoXfa» aç, r^. Voy. aoXéa. 
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Tà^cç, ecoç, ii (class. arrangement, disposition). 
Ordre prescrit d'une cérémonie. On dit à peu près 
dans le même sens : BiàxaÇiç, tûicoç. = ordo, ordre; 
RiTUS, rite. 

TeXexi^, i^ç, il (class. /î/i, accomplissement, rite, fête). 
L'ensemble des actes et des prières qui constituent 
une fonction religieuse. = a^REMONiA., cérémonie; 
RiTus, rite; officium, office. 

TeXexoupY^Ç» ^^» ^ (xeXexoupY^S) o<;, 6v, class. qui 
remplit les fonctions du culte), s. e. Upeùç. Prêtre 
qui accomplit une cérémonie sacrée, particulièrement 
celui qui oiïre le Saint Sacrifice. = gelebra^ns, célé^ 
brant, officiant. 

TeXc&viQÇ, ou, o. Le Publicain. 'H xuptaxij toO TeXtivou 
xal ToO $api(ja(ou, le dimanche du Publicain et du Pha- 
risien, le premier du Tptciîiov, c'est-à-dire du temps 
préparatoire à la fête de Pâques, lequel est compris 
entre ce dimanche et le Samedi-Saint inclusivement. 
Il est ainsi appelé parce que ce jour-là on lit à la Messe 
l'Évangile de S. Luc où la parabole du Pharisien et du 
Publicain est rapportée. == Celui des dimanches 
après l'Epiphanie qui précède immédiatement le 
dimanche de la Septuagésime. 

Té|jLnXov, o\>, TÔ (lat. templvm, temple). Grande clô- 
ture de bois ou de marbre, richement décorée, qui 
sépare le sanctuaire, UpaxeTov, de la nef, vaéç, ou plu- 
tôt du chœur, yppàq, clôture qui est percée de trois 
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portes (Voy. Oupa, xuXy)), et sur laquelle sont peintes 
les images de Notre Seigneur, de la Sainte-Vierge et 
des principaux Saints (Voy. elxwv). On ne peut dire 
pour quelle raison elle a été désignée par le mot d'ori- 
gine latine, t£ii.77Aov, qui, d'après sa signification pro- 
pre, devrait s'applicjuer plutôt ix Téglisc entière, ou, 
dans un sens plus restreint, au sanctuaire. Mais, 
chose plus étrange, ce mot ado nombreux synonymes, 
tels que xaTaici-afffjLa, îpùçaxTa, BiadTuXa, xtYxXBeç, elxo- 
vodxaatov, et aucun de ces termes n'est parvenu à 
supplanter les autres, au point de devenir l'appellation 
précise et oflicielle de la clôture en question, laquelle 
joue un rôle si important dans les églises grecques. 
Le lecteur est prié de se reporter à chacun d'entre 
eux, pour en trouver la signification exacte. Une des 
causes pour lesquelles aucune de ces expressions n'a 
été adoptée définitivement par les Grecs, de préfé- 
rence aux autres, c'est que, dans le langage courant, 
ainsi que dans les rubriques, il n'est presque jamais 
question de la clôture du sanctuaire, tandis qu'il est 
sans cesse fait mention des Saintes Images qui y sont 
peintes et des portes qui permettent de la franchir. 
Les Français ont choisi pour désigner cette clôture 
l'expression elxovojTaatov, dont ils ont fait iconostase; 
mais ce choix a le défaut de trop restreindre la signi- 
fication que ce mot a chez les Grecs. = caihcelli, 
canceL 

Teooapaxooxà» â>v, xà (Teddapaxcaxiç, i^, 6v, class. 
quarantième)^ s. e. lepa. Service funèbre célébré pour 
un défunt quarante jours après sa mort. 

TeooapaxooT^, i^ç, ^ (TejdapaxovTé;, '^, 6v, class. 
quarantième)^ s. e. vYîarefa. 1® Jeûne préparatoire à 
la fête de Pâques qui dure pendant quarante jours. 
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= JEJUNIUM QUA.DRAGESIMALE, jeûnc quaclragésimnL 
— 2** Le temps de péi\itence et de tristesse pendant 
lequel dure ce jeûne. = quâdragesima, carême. 

TéoTOV, o\>, TÔ (lat. testa, testum, vase de terre). 
Sorte de vase dont il est fait usage dans la cérémonie 
du lavage de Tautel le Jeudi-Saint. 

TexàpxiQ, r^%9 vj (class. Téxapicç, tq, ov, quatrième)^ 
s. e. if;[/ipa. Le quatrième jour de la semaine. On dit 
quelquefois TSTpaç = feria quarta, quatrième férie^ 
mercredi, — *H lAv^akri TexàpTY), le Grand Mercredi. 
= feria quarta majoris hebdomad^, mercredi de la 
Semaine Sainte, 

TcxpaeuaYY^^^^^» ^^» '^^ (deTédcjapei, quatre^ et eiaY- 
Y^Xtcv, évangile). Livre liturgique contenant les quatre 
Evangiles placés l'un à la suite de l'autre et divisés en 
chapitres et en versets. Il ne faut pas le confondre 
avec rÉvangéliaire, EûaY^iXiov, qui renferme les 
extraits des Evangiles disposés dans Tordre où ils 
doivent être lus pendant le cours de Tannée à la Messe 
et à TOffîce. D'un autre côté, il se distingue du livre 
nommé Nouveau Testament, Kaivîj AiaÔ-^xTj, en ce que 
ce dernier contient non seulement les Evangiles, mais 
encore les Actes des Apôtres, les Epîtres et l'Apo- 
calypse. 

TexpanfSScov» o\>, xô. Voy. TSTpàxoBoç. 

TexpànoSoç, ou, o (xeTpaxsSoç, oç, ov, qui a quatre 
pieds). Table portative sur laquelle on place certains 
objets pendant une cérémonie. On trouve la variante 

T6Tpax68tov. 

Texpàç, (£8oç, ii (class. nombre de quatre; quatrième 
jour). Voy. TeTàpii). 
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TexpacoScov, ou, tô (de Tiadapsç, quatre^ et ciB^p 
ode). Canon qui n'est composé que de quatre odes. 
Voy. xavcdv. 

TéxXoç, o\>9 o(lat. titulus, tUre^ annonce). Voy. 9^|ji.r|. 

TpaneÇa» ;qç, r^ (class. table à quatre pieds; table 
à manger), 'H 'AyCa ou *lepà TpareÇa, la Table Sainte 
ou Sacrée. On appelle ainsi une table supportée par 
quatre pieds, quelquefois par un seul, sur laquelle le 
prêtre ou l'évêque offre le Saint Sacrifice. *Elle est placée 
au milieu du sanctuaire, UpaxeTov. Souvent on la désigne 
par le mot ©uaiaffi-^ptov. r=:ALTAHE, autel. — 2® Table 
sur laquelle les religieux prennent leurs repas dans un 
monastère. Les prières qui se disent avant et après 
le déjeuner, api^xtov, et le dîner, Beïiuvov, se nomment 
âxoXouOCa Tfjç TpaXiÇYjç et .eux'^î '^^^ 'fp^^^C'^iÇi office et 
prière de la table, henedictio mens.ts. Voy. xavayta. 

TpsaS&xdv» 0O5 TÔ. Voy. Tpiaoi7.6ç. 

TpcaScxoç, 1^, ov (class. qui concerne le nombre 
trois; eccl. qui concerne la Trinité). Kavwv TpiaSixo^, 
Spivoç Tp'.aîixoç, TpcTcàp'.ov Tpia8iy.6v, ou absolument xpia- 
81XCV, canon, hymne, tropaire dans lesquels la Sainte 
Trinité est glorifiée. 

TpeOéxT^Q ou TpcxéxTTQt ;qç, ^ (de xpCxiQ, troisième^ et 
exTY), sixième). 1® s. e. <Spa. Les deux heures canoniales 
Tierce, TpitY) copa, et Sexte, "Exttq copa. — 2® s. e. o)St^. 
La troisième et la sixième ode du canon, xav^/lv, du 
jour, que Ton chante quelquefois à la Messe à la place 
de la troisième antienne, àvxt^wvov. Ces deux odes 
sont choisies de préférence, parce que la Messe est 
célébrée entre Tierce et Sexte. 

Tpcxi^pcov, ou, TO9 quelquefois au plur. Tpcxi^pca, 
cov, xà (de xpCç, trois fois^ et x^piov, petit cierge). 
Lorsque Tévéque bénit le peuple dans les cérémonies 
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OÙ il oflicie pontificalement, il tient dans sa main 
droite un petit chandelier à trois branches surmonté 
de trois cierges, qu'on appelle Tptx-^ptov ou ^pix-^pia, et 
. dans sa main gauche, un autre chandelier, mais à 
deux branches seulement et portant deux cierges, qu'on 
nomme îix-^piov. Le premier représente les trois per- 
sonnnes de la Sainte-Trinité, tandis que le second 
figure les deux natures de Jésus-Christ. Ces deux 
chandeliers sont souvent désignés par le terme unique 
xà SixY)poTp(xY)pa, qui est formé par la réunion des mots 

îlXT^piOV et TptX^Fjp'.OV. 

Tpexoxo\>p£a, aç, ii (class. coupe des cheveux). 

Voy. àicoXouaiç. 

Tp£|jLiQva9 <ov, xà (Tpf|Ji.Tjvoç, oç, ov, class. de trois mois, 
trimestriel), s. e. Upà. Service funèbre célébré pour 
un défunt trois mois après sa mort. 

TpcoGcYcoç, ou, o (class. trois fois saint, très saint), 
s. e. û[i.voç, ou TpeoaY&ov, o\>, xô. Invocation qui 
est récitée très souvent pendant les oflices et qui est 
chantée solennellement à la Messe. Elle se compose 
des paroles suivantes : "Ayicç 6 ©eoç, "Aytoç 'Icx^poç» 
''Aytoç 'AOavaxoç, èXéiQdov if)[xa<;, Dieu, saint y Saint fort, 
Saint immortel^ aie pitié de nous. 

TpcoxêXcov, o\>> TÔ (de xpfç, trois fois, et cxéXoç, 
jambe). Pupitre portatif, composé ordinairement de 
trois, quelquefois do quatre tiges disposées en forme 
d'X, et pouvant se joindre ou s'écarter h volonté. On 
en fait usage pour certaines lectures solennelles de 
rÉvangile. = legile, a^nâlogium, analogie. 

Tpéxa, <ov, xà (tpCxoç, t), ov, class. troisième)^ s. e. 
lepd. Service funèbre célébré pour un défunt le troi- 
sième jour après sa mort. 
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Tpcxeticov, OVTOÇ9 o (de xpixeùa), être le troisième en 
rang, en qualité), s. e. SCaxovoç. Le troisième diacre, 
c'est-à-dire celui qui vient après le îeuTeupeiiwv. 

Tp£TiQ, v]ç, :q (tp(toç, Y), ov, class. troisième)^ s. e. il)ii.épa. 
Le troisième jour de la semaine. = feria teutia, troi- 
sième férié ^ mardi. — 'H McvaXiQ Tpht), le Grand 
Mardi. = feria tertia majoris HEBDOMADiB, mardi 
de la Semaine Sainte, 

Tp£4^aX|jLOç, 0Ç9 ov (ecd. qui est composé de trois 
psaumes). 'H lIpcoTY) *'ûpa t|;aXX6Tat xpCt^a^vfjioç, la pre- 
mière heure ou prime est chantée à trois psaumes, 
c'est-à-dire : on ne chante que les trois psaumes de 
prime. 

TpccoScov, o\>, TÔ (de xpCç, trois fbiSy et wBt^, ode). 
1" Canon qui ne contient que trois odes. Voy. xaviSv. 

— 2® Livre liturgique qui donne les offices du temps 
préparatoire à la fête de Pâques, lequel est compris 
entre le dimanche du Publicain et du Pharisien (Voy. 
TeXwvTjç) et le Samedi-Saint inclusivement. On Tappelle 
ainsi parce qu'un grand nombre des canons qu'il ren- 
ferme ne sont composés que de trois odes (Voy. xavciv). 

— 3® Par extension, le temps préparatoire à la solen- 
nité de Pâques, dont les offices se trouvent dans le 
livre qui vient d'être mentionné 

Tponàpcov, ou, TÔ (dim. de Tpoicoç, class. tournure^ 
manière d'être; rythme^ mélodie, mode). Tropaire. 
On appelle ainsi une courte prière d'origine ecclésias- 
tique et variant suivant les fêtes, qui a été ajoutée de 
bonne heure aux prières tirées de la Bible, dont 
l'office se composait uniquement dans les premiers 
temps du Christianisme. Tout d'abord les tropaires 
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étaient des périodes de prose libres de toute règle; 
mais, plus tard, les lois rythmiques de Tisosyllabie et 
de l'homotonie leur ayant été appliquées, de façon à 
en faire de véritables strophes poétiques, un certain 
nombre d'entre eux se transformèrent en eîpjxoC, c'est- 
à-dire en types de tropaires nouveaux qui furent com- 
posés sur le même rythme et chantés sur la môme 
mélodie. Ceux qui ne furent pas imités et ne prêtèrent, 
par conséquent, ni le rythme ni la mélodie qui leur 
étaient propres, furent nommés tSiéjxsXa ou aixéjxsXa. 
Enfin la quantité des tropaires dus à la verve intaris- 
sable des hymnographes étant devenue innombrable, 
on les classa sous divers noms indiquant la place spé- 
ciale occupée par chacun d'eux dans l'oflice. Le tro- 
paire primitif propre à chaque fête et qui existait 
seul, à l'origine, s'appelle encore Tpo7:apiov Tf)ç Y)iJ.£pa;, 
ou simplement ipoTcaptov. On le désigne aussi par le 
terme (JtuoXutixiov, parce qu'il se chantait à la fin de 
Toffice du soir. En somme, le tropaire est l'élément 
contitutif de toute l'hymnographie religieuse des 
Grecs, œuvre immense dont une partie seulement a 
été maintenue dans les livres liturgiques imprimés, le 
reste étant encore enfoui dans les manuscrits. Ces 
livres, qui sont pourtant fort volumineux, le seraient 
dix fois plus encore, si les vers des tropaires étaient 
placés les uns au-dessous des autres, suivant la dis- 
position adoptée pour ceux des poésies profanes. Or, 
pour condenser davantage les textes, les éditeurs des 
livres en question, imitant en cela les copistes des 
manuscrits, ont l'habitude de faire imprimer ces vers 
à la suite l'un de l'autre et d'en marquer la séparation 
uniquement à l'aide de points diacritiques. Sans cette 
séparation, laquelle manque d'ailleurs dans certaines 
éditions, rien n'indiquerait d'une manière sensible au 
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lecteur qu'il a sous les yeux, non de la prose, mais 
(les textes poétiques soumis à une rythmique régu- 
lière. = MODULUs; TROPus, tropc. — Voy. àXçaôiiToç, 
àvaaxàffuxov, ovaxoXtxév, aicoXu'c(>itov, àicéorixov, «TcoaxoXt- 
x6v, aÙTéjJieXov, îeaTCOTixov, ÎOYtwtTtxév, Soça^Ttxév, elpjjLoç, 
eboîixév, èÇaiuoŒTciXapiov, ciXoYYjTapiov, è(o6tv6v, OeoTéxtov, 
tSt6[xeXGV, xaOiap.a, xaTa6aa(a, xaTavuxTixiv, xotvcovixov, 
xovTaxtov, (JuxpTuptxiv, ii.eYtt^(>vapiov, vexpoWijxcv, Tcpoecpitov, 
xpcdéfxoiov, (JTaupcOeoTéxtov, <JTaupwortii.cv, crci)rY;pcv, Tptaît- 
x6v, uTcaxoT^, çwtaYCOYtxov. 

TpotSXXa, aç, vj« Voy. xpoOXXoç. 

TpotSXXoç, 0U9 09 ou TpoOXXa» aç, v) (du lat. 
TRULLA, 50/-^e dé coquillage de forme ronde). Coupole 
ou dôme d'une église. Voy. OéXoç. 

Tuncxà, ôv, xà (tuicixoç, 1^, év, class, /îz^^ d'après un 
type; qui sert de type). Petit office qui est intercalé 
entre Sexte, "ûpa ?xtyj, et None, "ûpa IvvaTy;. Il se 
compose principalement des psaumes 102 et 145, de 
quelques tropaires et des Béatitudes, Maxapta[i.o(. 
Autrefois il se disait avant la Messe, mais aujourd'hui 
il lui est étroitement uni. En effet, il lui prête quel- 
ques-unes de ses prières pour remplacer les trois 
antiennes, dvtiçwva, les jours où elle n'en a pas de 
spéciales. Les liturgistes ne sont pas d'accord sur le 
motif qui a fait donner 11 cet office le nom de tutuixcé. 

TuncxàpiQç, o\>, o. Ecclésiastique qui est chargé de 
veiller 11 ce que les règles, relatives aux cérémonies, 
données dans le Typicon, Tuictxov, soient observées 
exactement. = c^remonarius, cérémoniaire. 

Ttincxov, oO, TÔ (Tuicixéç, '^, év, class. qui sert de 
typey de modèle; byz. réglée prescrit)^ s. e. pi6X{cv. 
1® Formulaire contenant les règles d'après lesquelles 
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les cérémonies religieuses s'accomplissent dans un 
monastère, dans un diocèse ou dans un patriarcat. Il 
répète ou plutôt complète les indications fournies par 
• les rubriques des autres livres liturgiques. = C-ERE- 
MONiALE, cérémonial. — 2® Extrait du formulaire 
ci-dessus placé en tète du texte d'un office dans un 
livre liturgique. 

Tuncxoç, ;q, ov (byz. réglé, prescrit). Fixé par les 
règlements. AtàxaÇiç tuxix-^, ordre d'une cérémonie 
prescrit par le tu7uix6v, rite conforme aux règles. 

Tûnoç, o\>, o (class. formCy figure^ type). Ordre 
' prescrit d'une cérémonie. On emploie à peu près avec 

la même signification xaÇiç et gidcTaÇiç. =ordo, ordre; 

RiTus, rite. 

Tupcv;^, fi^9 ^ (eccl. rjptviç, t^, év, relatif au fromage) ^ 
ou Tupo9àYOÇ9 ou, ^j (eccl. qui mange du fro^ 
mage)^ s. e. è68o[i.à;. La semaine du Fromage ou la 
semaine où l'on mange du fromage, la dernière avant 
le Grand Carême, ainsi appelée parce pendant ces sept 
jours on est autorisé à faire usage, entre autres ali- 
ments, de fromage, de beurre et de lait. = La semaine 
qui précède le dimanche de la Quinquagésime. — 
'H x'jpiaxYj xf^^ Tupivf;^ ou Tîjç TupcçaYOj (s. e. lôBcjxdcîoç), 
le dimanche de la semaine où l'on peut manger du 
lait, du beurre et du fromage, c'est-à-dire qui termine 
cette semaine, et après lequel l'usage de ces aliments 
est prohibé. = dominica. in quinquagesima, quinqua- 
gésime. 

TupoanfSOeocç, ecoç, vj (de Tupo;, fromage^ ot âicéOe- 
(jk;, abandon). 'H è68o|i.iç xîjç xupoaxcôéaewç, la semaine 
de l'abstinence du fromage, c'est-à-dire la première 
semaine du grand jeûne préparatoire à la fête de 
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Pâques, pendant laquelle on commence à ne plus man- 
ger ni fromage, ni beurre, ni lait. Elle commence le 
lendemain du dimanche où Tusage de ces aliments est 
encore permis (Voy. xuptvi^). =z Semaine de la Quin- 
quagésime. 

T\ipo9àYOÇ9 ou, il (eccl. qui mange du fromage). 

Voy. TUptVT^. 

TU9X0Ç9 ottf ô. L'Aveugle. 'H xoptax-î) toD Tu(pXoîJ, le 
dimanche de l'aveugle, le sixième du TuevTTjxoaxàptov, 
c'est-à-dire de l'espace de cinquante jours compris 
entre les fêtes de Pâques et de Pentecôte inclusi- 
vement. Il est ainsi appelé parce qu'on lit ce jour-là 

* à la Messe l'Évangile de S. Jean où la guérison de 
l'aveugle-né est rapportée. = dominica quintà post 
PASCHA, le cinquième dimanche après Pâques. 



'Y{JLViQ<3CÇ9 e<oç, ri (class. action de chanter^ de célé- 
brer). Ce mot est employé quelquefois à la place de 

U(i.VOÇ. 

'YjjLVOç, o\>, ô (class. chant en l'honneur d'un 
dieu ou d'un héros; poème^ panégyrique). On entend 
par ce mot, dont la signification est très étendue, telle 
ou telle prière dont la forme .est plus ou moins lyrique, 
et même quelquefois une réunion de prières diverses. 
L'hymne peut être rythmée, comme elle peut être en 
prose; tantôt elle est très courte, {antôt elle est très 
longue. Elle n'est donc pas une composition faite sur 
un type convenu. = hymnus, hymne. 
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'Y«axo;Q, i^ç, vj (class. obéissance; sujétion; eccl. 
refrain d'un chant religieux). Tropaire intercalé dans 
certains canons (Voy. xavtiv), après la troisième ode. 
Il semble qu'à l'origine le chant de ce tropaire était 
exécuté par toute l'assistance, alors que les tropaires 
précédents et les suivants étaient chantés en solo par 
un chantre. 

*Y7ta«lxvx;Q, i^ç, vj (de uicaïuavTw, forme byz. du class. 
uTcavTÛ, aller à la rencontre de), 'H 'Yxaicavn^, la 
Rencontre, fête de Notre-Seigneur célébrée le 2 fé- 
vrier, et destinée à rappeler le jour où le vieillard 
Siméon et la prophétesse Anne vinrent au-devant de 
Jésus enfant que ses parents présentaient au Temple. 
= puiiiFiCATio B. M. V., Purificatix)n de la Sainte^ 
Vierge, 

*Y«iQpixiQç, o\>f o (class. manœui^rey domestique), 
'ExxXyjfftaGTixoç 6xir)péTT)ç, serviteur laïque chargé de 
nettoyer l'église, d'allumer les lampes, etc. = Eni" 
ployé d'église, 

*Y«OYOvàxcov, ou, xô (de 6x6, sous^ et y6vu, genou)^ 
ou'ËneYOvdTCOV,o\i,Tà (deèwl, sur^ et y6vu, genou). 
Objet qui fait partie des vêtements sacrés. C'est un 
carton en forme de losange, orné de broderies et 
d'une croix ou d'une image, qui se porte à la hauteur 
du genou droit, à l'aide d'un ruban passé sur l'épaule 
gauche ou attaché à la ceinture. Cet ornement est 
porté aujourd'hui par tous les dignitaires ecclésiasti- 
ques. = SUBCINGULUM, SUBCINCTORIUM. 

*Y9COYPQi^Mi'Mi'<XTeûç, écoç (class. sous-secrétaire). Voy. 

^YnoScàxovoç, ou, ô (class. sous-domestique , sous- 
aide). Ecclésiastique auquel a été conféré le deuxième 
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des ordres mineurs, le premier étant celui de lecteur, 
âvaYvwjTTQç. Ses fonctions consistent à préparer les 
- vases et les vêtements sacrés, à présenter Taiguière 
et le manuterge à Tévéque pour qu'il se lave les 
doigts, etc. = suBDiAGONUs, sous-diacre. 

'Y«6iJLv;QlJLa, ouxoç, xô (class. ce qui sert à rappeler 
le souvenir (Tune chose j avertissement). Chaque jour, 
à Toffice des Laudes, "OpOpoç, après le chant de la 
sixième ode du xavcov, on lit un extrait du cjuvaÇapiov, 
ou du i;.r,voXoYtov qui fait connaître brièvement la fête 
ou la simple mémoire propre à ce jour-là. Mais lors- 
qu'on célèbre en outre une fête mobile, on joint à cet 
extrait quelques mots pour annoncer la fête en ques- 
tion. C'est cette annonce qu'on désigne par le mot 
OicéjjLvrijxa. Le cérémonial nommé TUTctxév indique les 
circonstances où il faut lire to Mijvo^véYtov xîjç i^|i.lpa<; 
xal To Ticéii.vr||j!.a xijç ècpT^jç, le Ménologe du jour et 
l'Annonce de la fête. 

^Yno|jLViQ|jLaxoYP<X90Ç9 o\>, ô (class. celui qui écrit 
des notes y des mémoires). Ecclésiastique chargé de 
rédiger les procôs-verbaux des assemblées tenues par 
des évêques. = secretarius, secrétaire, 

'Y9co{JLv;^(ix<ov9 OVTOÇ, o (class. celui qui remet en 
mémoire). Officier ecclésiastique qui est chargé de 
recevoir et de présenter au patriarche les demandes 
et réclamations diverses qui lui sont adressées. 

'Yno4^^9COç, ou, ô (class. celui qui est élu secrète- 
ment). Celui qui a été choisi par voie de suffrages pour 
remplir de hautes fonctions ecclésiastiques, par exem- 
ple un évêque, un abbé. = electus. 

^'Yyaojjia, axoç, xô (class. tissu). Morceau d'étoffe 
portant l'image ou simplement le nom de l'un des 
quatre Evangélistes. Il est fixé par l'évêque, à l'aide 
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du ciment nommé xYipofxaciTCxir)} sur l'un des angles de 
la table d'un autel, après que celui-ci a été consacré. 
Naturellement il y a quatre u(pà(jp.aTa, puisque une 
table d'autel a quatre angles. C'est sur eux que l'on 
étend la première des nappes appelée xaTaaàpxtov. 

^Tf^'cixjcç, ccoç, il (class. action d'élever). Toute élé- 
vation solennelle d'un objet qui a pour but de montrer 
ce dernier aux assistants, afin qu'ils l'adorent ou le 
vénèrent. On appelle ainsi particulièrement : 1® l'ac- 
tion par laquelle le prêtre élève, avant la communion, 
la Sainte Hostie, "Ayioç ''ApToç, pour la faire adorer 
parle peuple. = elevàtio, élévation, — 2® Les quatre 
élévations successives de la croix faites par le prêtre 
à l'office de l'aurore du 14 septembre, pendant que les 
chantres font entendre 400 Kiîpte, èXérjcjov. De là vient 
le nom de la fête de ce jour : ifj "T^/waiç toO x\\doM Siau- 
poîi. = EXALTÀTio s. GRUCis, l'Exaltation de la Sainte 
Croix. — 3® L'élévation du pain appelé luavayCa (Voy. 
ce mot). 



* 



4^acXfSviQÇ9 o\>, o. Voy. çeXwvtov. 
4^acX<Svcov9 ou, xô. Voy. (peXwvtov. 
4^acX€&vcov, o\>, xô. Voy. yeXtiviov. 
4^acv<SXiQç, o\>, o. Voy. (peXtivtov. 
4^acvfSXcov, o\>, xô. Voy. (peXtiviov. 
4^acv€&XiQÇ, o\>, xô. Voy. (peXwviov. 
4&acv<oXcov, o\>, xô* Voy. (peXc&vcov. 
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4^apcoa1[oç, ou, ô. Le Pharisien. Voy. xeXcivTiç. 

4^(X<3)ca9 TÔ« Voy. «ao^a- 

4^eXfSviQÇ9 ou, ô. Voy. çcXtivtov. 

4^eX6vcov, ou, tô« Voy. (peXcoviov. 

4^eX<ovy)ç, ou, o. Voy. (peXiSvtov. 

4^eX<ovcov9 4&acX6vcov, 4^acX<ovcov, 4^acvdXcov, 
4^acv<oXeov, 4^eXovcov, 4^evdXcov, ou» xô, ou 
4^aeX<SviQç, 4^aev<SXiQç, 4^acv<oXiQç, 4^eXdviQç, 
4^eX<oviQç, ou, O (lat. paenula ou penula, manteau 
rond et fermée dont on se servait dans les voyages). 
Vêtement très ample, rond, n'ayant qu'une ouverture 
au centre pour permettre de passer la tête, et pouvant 
envelopper tout le corps. Fait d'une étoffe précieuse, 
de soie ordinairement, il est orné de riches broderies 
et d'une croix placée sur le dos. Le prêtre, qui seul 
a le droit de le porter, le met sur tous ses autres 
ornements sacrés, lorsqu'il doit célébrer le Saint 
Sacrifice. Mais dans diverses circonstances il le revêt 
simplement avec l'étole, àwiTpax'^Xiov. = planeta, 

GASULA, CASABULA, ckasuble. 

4^evdXeov, ou, xô. Voy. (peXciviov. 

4^^)jLiQ, iQç, vj (class. parole; bruit public; réputa- 
tion). Lorsqu'un évêque ou un patriarche célèbre la 
Messe pontificalement, son nom et ses titres sont 
annoncés à haute voix aux assistants avant la lecture 
de TEpître. C'est la formule de cette proclamation 
qu'on appelle (p^(ji.Y). Quelquefois on la désigne par le 
mot t(tXoç. 

4^e(xXiQ, iQç, il (class. sorte de vase on cîe coupé). 
Fontaine située devant la porte d'une église, à l'exté- 
rieur. Les fidèles s'y lavaient autrefois les mains et 

11 
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le visage avant d'entrer dans le temple. C'est la vas- 
que de cette fontaine qui, par suite de transformations 
successives, est devenue le bénitier moderne, àYtacjjAa- 
tdtptov. = CANTHARUS, bénitier. 

4^â^ç, âxoç, TÔ (class. lumière). Ta <>ù)Ta, les Lumières. 
Cette expression est l'une de celles par lesquelles on 
désigne la fête de TEpiphanie, xi ©eoyaveia. Cette fête 
étant destinée à rappeler et à célébrer le baptême de 
Notre-Seigneur, c'était ce jour-là principalement que 
les Grecs avaient la coutume de baptiser les catéchu- 

. mènes. Or, comme le sacrement du baptême, qui 
inonde Tâme des lumières de la grâce, est souvent 
appelé ^)(iTt<jjxa ou (pwTidjxéç, on comprend pourquoi le 
mot synonyme (pûxa est devenu l'un des noms de la 
solennité de l'Epiphanie. 

fl^coxaY^Y^*^^^» ^^9 ^^ (class. (pwxaYWYtïtéç, i^, 6v, pro- 
pre à éclairer)^ s. e. xpoicapiov. Tropaire ainsi appelé, 
parce qu'il contient les mots (pûç et (pcottciov. Voy. 

èÇaxooxetXaptov. 

4^€OTcÇd{JLevoc, cov, oc (de <pa)T(C(«>) (class. éclairer^ 
eccl. baptiser). Ta Ataxovixà tôv 4>a)TtÇoii.éva)v, les Diaco- 
nales des Eclairés. On appelle ainsi une prière en 
forme de litanies que le diacre récite pendant la Messe 
des Présanctifîés AetToup^fa f ûv IlpoTjYi^^P'^vwv, en faveur 
des catéchumènes qui vont bientôt recevoir des 
lumières nouvelles avec la grâce du baptême. Les 
mots <pù>Tt(j(Jux, <pa)Tt(j|j^oç, reviennent plusieurs fois dans 
cette prière. 

4^<oTC(i{JLa, axoç, xà, ou ^^coxcopifSç, otS» o (class. 
lumière, illumination). On désigne souvent ainsi le 
baptême, parce que celui qui reçoit ce sacrement est 
illuminé par les lumières de la grâce. Voy. f ûç, ^aiciiaiiux. 
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4><oxeoxi^peov9 ou» xô (eccl. Ueu où le baptême est 
administra). Voy. XouTi^p. 



X 



XotÇpaveov» ou, Xfi (turc ^ ^JJr^ ©^ arabe ^ fj^^^y 
roseaUj canne). Bâton richement orné et moins haut 
que la crosse que portent les évêques hors de Péglise. 
Il leur sert d'appui et, en même temps, il est un insi- 
gne de leur dignité. Us en font même usage à Téglise 
dans les cérémonies où ils n'officient pas pontiflca- 
lement. 

XotVQtVQtfoty Qtç, ^. La Chananéenne. *H xupiax-^ 'zfjç 
Xavava(aç, le dimanche de la Chananéenne, le dix-hui- 
tième après la fête de la Pentecôte, ainsi appelé parce 
que ce jour-là on lit à la Messe TEvangile de S. Ma- 
thieu où est rapportée la guérison de la flUe de la 
Chananéenne. Ce dimanche est supprimé lorsque la 
fête de Pâques tombe le 22 mars. 

Xotpxfov, o\>9 xô (class. petite feuille de papier). 
Fragment de parchemin sur lequel est inscrit le pro- 
cès-verbal de la consécration d'un autel. L'évêque 
consécrateur le place à l'intérieur de la petite colonne, 
xia)v, qui doit supporter la table de l'autel. Lorsque 
cette dernière doit reposer sur plusieurs xtéveç, cha- 
cune d'elles reçoit un x«P'c£ov. = chartula, charte^ 
acte de consécration. 

XapxouXàpeoç» ou» o (lat. guartularius^ archiviste^ 
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copiste). Clerc employé comme commis et copiste 
dans les bureaux d'un officier ecclésiastique. 

Xcxpxo^ûXcx^, Qtxoç» o (class. archwisté). Ecclésias- 
tique qui remplit des fonctions très importantes 
auprès de Tévéque. Il est chargé, entre autres choses, 
du contentieux, de la discipline, des causes matrimo- 
niales et des archives. Celui qui possède cet office, . 
auprès du patriarche s'appelle Méyaç XapToçiiXaÇ. 
= oFFiciALis, officiai; chaut arius, archiviste; can- 
GELLARiuSy chancelier, 

Xeepoxovfot, otç, iq (class. extension de la main). 
Action de conférer les ordres de l'Église, laquelle 
consiste principalement dans l'imposition des mains 
faite à l'ordinand par l'évêque. = ordinatio, ordi-- 
nation. 

XipveSov, ou, xô. Voy. )fepvt6éÇe<jTov. 

XepveSo^eoxov, ou, xô (de x^pvt6ov,. bassin pour se 
laver les mains^ et ÇédTTQç, petit vase^ mot qui n'est 
autre que le latin sextarius, setier, mesure pour 
les Vquides). On appelle ainsi l'aiguière et le vase 
plein d'eau qui servent à l'évêque pour se laver les 
doigts. C'est le sous-diacre, Oicoîtaxovoç, qui est chargé 
dé les lui présenter avec le manuterge, [xavS^Xiov. Les 
deux mots dont le terme ^epvt66Çeatov est composé, 
sont quelquefois écrits séparément : ^épvt6ov xal Çéorr^ç. 
= AQuiMANiLE cuM URCEOLO, aiguière et vase. 

Xepo\>6cxoç, oQ, o (^epouôixéç, i^, 6v, byz. qui con- 
cerne les chérubins, chérubiqué)^ s. e. 3[jlvoç. Hymne 
que l'on chante à la Messe pendant la grande Entrée^ 
IxeYaXt) E?<jo8oç. On l'appelle hymne chérubique^ 
parce qu'elle commence par ces mots \ 0\ xi x^pou6l[j. 

(I.U9TlX(â)Ç elx0V(C0VT6Ç. 
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Xopoç» 0O9 o (class. chœur, danse accompagnée 
de chants). 1* Réunion des chantres, (j;aXTat. Il y a 
deux chœurs : celui de droite, îeÇtoç x^P^^» appelé 
aussi premier chœur, icpfôxoç yp^à<;^ et celui de gauche, 
e&«ûvu|jioç ou iptaTepàç x^P^^' qu'on nomme également 
deuxième chœur, îeûtepoç iopb<;. Ils sont sous la direc- 
tion du premier chantre, lupwTot^àXxiQç. Voy. XafAwaW- 
pioç, 8o|jié<jTtxoi;. = CHORUS, chœur. — 2® Partie de 
l'église située entre le sanctuaire et la nef, où se 
tiennent les chantres et les membres du clergé. Elle 
est entourée de stalles, <jTaa(8ta, et, dans les cathé- 
drales, c'est là que se dresse le trône de l'évéque, 
ôpévôç. = CHORUS, chœur. 

XopooxQtofot, QtÇ9 Y) (class. action de former des 
chœurs; chœur^ danse). Présence dans le chœur. 
0\ 'Apxtepeïç l<JTa[i.6vot àv xopoaxaafa, les évêques présents 
dans le chœur. *0aàxtç5v ïyp^o^ixtK b FlaTptapx'nç, auve- 
XOpodTaTouv aixô y,al o\ Suvôîtxol 'Ap^tepetç, toutes les 
fois que le patriarche était présent au chœur, les 
pontifes composant le synode y étaient jprésents avec 
lui. 

XplojjLQt, Qtxoç9 'vô (class. enduitf tout ce qui sert à 
oindre). 1** Action d'oindre dans certaines cérémonies 
avec une huile sainte, aytov ëXatov, avec le Saint- 
Chrême, aytov MiJpcv. = unctio, onction. — 2** Celui 
des sacrements qui donne le Saint-Esprit. L'évéque 
ou le prêtre l'administre à l'enfant qui vient d'être 
baptisé, en faisant le signe de la croix avec le Saint- 
Chrême sur son front, ses yeux, ses narines, sa bou- 
che, ses oreilles, sa poitrine, ses mains et ses pieds. 
= coNFiRMATio, Confirmation. 

Xpeoxo^SYevvQt, a>v, xà (de XpfaToç, Christ^ et yévva, 
naissance). Voy. Y^vviQatç. 



166 WA 

XcdveZov» ou, xô. Voy. x<ivtov. 

XcoveuxiQpcov» ou» xô (class. Z^ei^ où l'on fond les 
. métaux). Piscine. On appelle ainsi le lieu où Ton 
jette Teau des ablutions, celle qui a servi pour bapti- 
ser, les cendres des objets bénits qu'on brûle, lorsqu'ils 
ne peuvent plus servir, etc. Une église possède habi- 
tuellement deux piscines. L'une d'elles est placée dans 
le sanctuaire, à quelque distance de l'autel, et l'autre 
est située dans le narthex, sous la cuve baptismale, 
. lorsque celle-ci est fixe. Mais cette deuxième piscine 
n'existe pas, si la cuve est mobile, car, dans ce cas, 
celle-ci est transportée, après chaque baptême, auprès ' 
de la piscine du sanctuaire^ dans laquelle on verse son 
contenu. Cette piscine du sanctuaire était creusée 
autrefois sous l'autel. A la place du mot ^fwvsuT-^ptov, 
les loibriques emploient quelquefois les synonymes 
6aXa<ja(8iov et ^((oveTov ou ;(a)v(ov. = piscina, sa.gra.rium, 
PERFUSORiuM, fiscine. 

Xa>v£ov ou Xcovelov, ou, xô (class. creuset; gr. mod. 
entonnoir). Voy. ^^wveuTi^ptov. 
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VcxXdScov ou U*aXX£8cov, ou xô (dim. do (|;aX(<;, 
ciseaux). Petite paire de ciseaux dont se servent les 
évéques et les abbés pour pratiquer la tonsure dans 
les ordinations ou les prises d'habit. = forfex, ciseaux. 

VaXX£8cov, ou, xô. Voy. 4;aX{8tov. 

VaX|A.<Sç9 0O9 ô (class. action de faire vibrer la corde 
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d*un instrument; air Joué' sur un instrument à 
cordes). Cantique composé par David,' ou qui lui est 
attribué. = psalmus, psaume.. — Le recueil des 
psaumes est appelé «l^aXti^ptov. Certains psaumes ou 
groupes de psaumes sont désignés par des noms 
spéciaux. Voy. èÇi(j;aX[ji.oç, a[ii.a)[i.oç, TioXuéXeoç, wevxiQ- 

H!*cxXtJL<o8£Qt, cxç. Y) (ceci, chant d'un psaume). Action 
de chanter les psaumes pendant Toflice. Les rubriques 
la désignent habituellement par le mot aTixo^oy^a, qui 
signifie : récitation de versets. = psalmodia.^ psal- 
modie. 

H!*QtXxi^pcov9 ou, x^ (class. sorte de harpe; le nébel 
des Juifs dont on jouait pendant le chant des psau- 
mes). Recueil des psaumes. = psalterium, psautier. 
— A Torigine on chantait les psaumes debout; mais 
de temps en temps on interrompait la psalmodie et 
alors on s^asseyait. Le mot xaOCafAata servait à dési- 
signcr ces interruptions^ mais peu à peu il flnit par 
être appliqué aux groupes de psaumes qu'elles sépa- 
raient. Toutefois on peut dire qu'il a repris sa signi- 
fication véritable, malgré l'usage détourné qu'on en 
fait, parce que maintenant on est ordinairement assis 
pendant la psalmodie. Les xaOCjfAaxa du psautier, qui 
sont au nombre de vingt, sont divisés eux-mêmes en 
trois stations, oràjeiç, composées à leur tour de un à 
cinq psaumes. Le terme (7T(X(7t<; dont le sens est l'opposé 
de celui de xiOid^A, prouve clairement que pendant le 
chant des psaumes on se tenait debout primitivement. 

VàXxiQÇ, ou, ô (class. celui qui joue d'un instrument 
à cordes). Clerc qui chante au lutrin, ivaXoYeTov. L'ordre 
qui lui est conféré ne parait pas différer de celui que 
reçoit le lecteur, avaYvciariQç. Mais souvent ce sont des 
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laïques qui font l'office de chantres. Voy. ^opi?) wpwTo- 
ij/aXTYjç. = CANTOR, chantre. 

ViQXà^iQoeç, ecoç, r^ (class. attouchement). Voy. 

VcaOtov, ou» xô (class. petite natte). Natte étendue 
sur telle ou telle partie du sol dans une église, par 
exemple celle qui est placée dans le chœur sous les 
pieds des chantres. 

yPy^IKils i^ç, r^. Voy. tI;uxo<ja66aTov. 

HfuxooaSSotxov, ou, xô (de ij^ux^i âme, et <jà66aTov, 

samedi). Le samedi des Ames, c'est-à-dire le samedi 
veille de la Pentecôte, ainsi appelé parce que ce jour-là 
on fait la commémoration des fidèles défunts. On le 
désigne également par l'expression xo 2(i86aTov tûv 
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*llfS^9 i^ç, T^ (class. chant, cantique^ ode, poème 
lyrique). 1® On appelle ainsi un chant d'actions de 
grâces contenu dans l'Ancien ou dans le Nouveau Tes- 
tament. Il y a neuf chants ou cantiques de cette sorte, 
al èvvéa (j)Sa(, qui ont été introduits dans l'office de 
l'aurore, opOpoç. Ce sont : 

1. Le cantique de Moïse. (Ex. xv) : "'iyawfjiev xio KupCw. 

2. Le cantique de Moïse (Deut.xxxii): np6<7e^e,oùpavé. 

3. La prière d'Anne, mère de Samuel (Rois, I, ii) : 
'EorepecoOt) i7j xapS(a |i.ou èv Kup((i). 

4. La prière d'IIabacuc (Hab. m) : Kùpte, elaax-^xoa 
Ttîv céxoi^y aou. 
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5. La prière d'Isaïe (Is. xxvi) : *Ex vuxtôç ôp6p(Çet xà 
'7:veDiJia [/.ou icpo*; aé. 

6. La prière de Jonas (Jon. ii) : *E66t)<Ta èv OX(<|;ei [j.ou. 

7. La prière des Trois Enfants (Dan. iii) : EuXoyiQTéç 
et, Kiipie. 

8. L'hymne des Trois Enfants (Dan. m) : EuXoYcîxe, 
icàvTa xa IpyoL Kup(ou. 

9. Le cantique de la Sainte-Vierge (Luc. i) : Meya^uvet 
il f^uxh i^ou, auquel on ajoute la prière de Zacbarie 
(Luc. i) : EuXoYTQToç Kùptoç. 

Comme on le voit par les titres de ces chants, ceux-ci 
sont désignés soit par le mot cantiquey (j>di^, soit par 
le mot prière^ icpoaeuxi^, soit enfin par le mot hymne 
u[jLvoç, qui correspondent aux noms qui leur sont don- 
nés dans le texte hébreu. Le deuxième de ces canti- 
ques ne se dit que pendant le Carême, temps de 
pénitence et de tristesse, parce qu'au lieu d'être un 
joyeux chant de reconnaissance^ il ne contient que de 
terribles menaces adressées par Dieu aux Israélites, 
dont il prévoyait les infidélités. — 2® Cantique qui 
entre dans la composition d'un canon, xavciv, et que 
rhymnographe, son auteur, a modelé avec plus ou 
moins de précision sur l'un des cantiques scripturaires 
cités plus haut. Voy. xavwv. — 3** 'Û3y) twv 'Ava6a6p.ôv. 
Voy. 'Ava6a6[i.o(. 

'ûpLO^opeov, ou, xô (de ù)[i.oç, épaule^ et çépci), por- 
ter). Large et longue bande d'étoffe de soie, richement 
brodée et ornée de croix grecques, qui se porte autour 
du cou et dont les extrémités retombent l'une par der- 
rière sur les épaules, et l'autre par devant jusqu'aux 
genoux. Cet insigne qui était réservé autrefois aux 
patriarches et aux métropolitains a fini par être con- 
cédé à tous les évêques. = pallium, pallium. 
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^£ipcK,9 aç, il (class. saison; époque; heure). Àî *ûpat, 
les Heures. On appelle ainsi les quatre Heures cano- 
niales de rOffice diurne. Certains jours, comme la 
veille de Noël, le jour de TÉpiphanie, etc., elles ont 
une forme spéciale et sont plus longues que d'habitude : 
on les nomme alors les Grandes Heures, a\ Meyak^i 
^Qpai. = HOR^ DiuRN-fls, heures diurnes; uo^m 
MINORES, petites heures. — Ces quatre heures sont 
les suivantes : 1® "ûpa IIpwTt), première heure, c'est- 
à-dire Prime, prima; 2** ''ûpa Tp(T'ïj, troisième heure, 
c'est-à-dire Tierce, tertia; 3** *'ûpa Ixtt), sixième 
heure, c'est-à-dire Sexte, sexta; 4® ''ûpa èvvaxt), neu- 
vième heure, c'est-à-dire None, nona. — Le mot 
composé TptôéxTY] est quelquefois employé pour dési- 
gner la troisième et la sixième heure, tierce et sexte. 

'llpaloç, Qt, ov (class. gracieux, élégant, beau). *H 
ùpaioL lutjXY), la belle porte. On appelait ainsi autrefois 
la porte conduisant du narthex, vàpOigÇ^ d'une église, 
dans la nef, va6ç. La richesse de ses décorations lui 
avait fait donner ce nom. Aujourd'hui cette expression 
est généralement employée pour désigner la porte 
centrale de l'iconostase, xéfATcXov, par laquelle on peut 
passer de la nef dans le sanctuaire, UpaTsTov, de sorte 
qu'elle est devenue synonyme de cette autre expres- 
sion : «^ à'^loL 6i5pa, la porte sainte. Voy. Oupa, Pa<jtXix6ç, 
^YjXéOupcv. 

'ûpàpeov, ou, xô (du lat. orarium, linge pour 
essuyer le çisage, mouchoir, bordure, ou de orare, 
prier, parler, ou de ûpa, soin, attention), ou 
'llpàpcov, ou, xô (de côpaToç, beau, ou de (Spa, 
heure, ou de ôpû, obseruer). Longue et étroite bande 
d'étoffe de soie, ornée de broderies, que le diacre porte 
sur l'épaule gauche. Les liturgistes ne sont nullement 
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d'accord sur les motifs qui lui ont fait donner ce nom. 
= STOLA, étole. 

'fipoXoYcov, \>, xô (class. cadran^ horloge). V" Livre 
liturgique contenant Tordinaire de Toflice canonial, 
fltKôXou6(a, le calendrier ecclésiastique avec les «tcoXu- 
T(xta et xovidexia de chaque jour, et enfin un certain 
nombre de xav6ve<;. = breviarium, bréviaire. — 
2** Horaire, c'est-à-dire tableau indiquant les jours et 
les heures où doivent avoir lieu certaines cérémonies. 
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'OpL^aXoç, oO, 6 (class. nombrilj centre). Partie 
centrale d'une église, c'est-à-dire l'endroit situé à 
peu près au milieu du chœur, en face delà Porte Sainte 
du Sanctuaire. 

IIotpexxXiQoeàpxiQS» ou, o (de icapà, auprès de^ et 
èxxXt)<jtapxY)<;, cérémoniaire). Ecclésiastique immédia- 
tement au-dessous de rà)ty.XY)atàpxt)Ç, et le remplaçant 
dans certaines circonstances. 

XiSpLa (class. yù^^ atoç, to, ce que Von verse^ courant 
d'eau). Ce mot devenu adverbe signifie dans les 
rubriques : avec une voix non modulée^ c'est-à- 
dire, en quelque sorte, avec une voix qui coule régu- 
lièrement comme un liquide. Il est donc opposé à 
[/.exi [xéXouç, et a le même sens que aveu |i.éXou(;. A^yo" 
[1.6V To6ç QiiyoM^ X'^l^j nous récitons les versets. 



TABLE 

DES NOMS LATINS ET FRANÇAIS 

DONNAS COMMB ÉQUIVALENTS 
DE CERTAINS TERMES LITURGIQUES GRECS 



(Le signe = renvoie dans le DloUonhalre aux moU aons lesquels 11 faut chercher 
les expressions grecques qui correspondent aux termes français on latins.) 



Abbas = 'HYOu(xevo(. 
Abbatia = Movt(. 
Abbaye = Movi|. 
Abbé = 'HyoufiEvoç. 

Abside = K^x/J\' 
Absis = Kérç/^. 
Absolutio = 2oY/.t«SpTï<Jiî. 
Absolution = 2uY/.topii<ïiç. 
Acolythe= 'AvaYvti5<rcr,ç, xouSo^ 

xXy)ç. 
Acolythus = 'AvaYvtoaxijç, xou^ou 

xXtj;. 
Acta martyrii = MaptiSpiov. 
Acte de consécration = XapTiov. 
Action de grâces = Eù/^apiai^a. 
Agenouillement = FovuxXtofa. 
Aiguière = XepviôdÇeaTov. 
Alba = Sxt/^apiov . 
i4/^i5 (dominica Lu) =AvxinaT/joL^ 
Alléluia = 'AXXTjXoiSïa. 
i4//arc = TpdÎTCiÇa. 
Altare portatile = 'AvTt(i7(vaiov. 
^m^o = "AjjlCcov. 
Ambon = ''A(i6aiv. 



Ampoule =: 'AXdSSaaTpov. 
Ampulla = 'AXàSaorpov. 
Analogie t= Tpt<Tx0.iov. 
Analogium = Tpi<Tx0.tov. 
An ithema^ *AyaOsfAa, cévaOepià- 

Anathématisme=: 'AvàOe(ia,ava- 

06rj.aTia;j.a. 
Anathènie == 'AvaOspia, àvaOcfAà- 

Tt9fi.a. 
Ange = 'AaciifiaTo;. 
Angélus = 'AaaSfiatoç. 
Anneau = AaxrjXio(. 
Anniversaire = 'Eviatjaia. 
Anniversarium = 'Evtaijota. 
Annonciation = Eua^Y^Xtoiidc. 
Annulus = AaxTiSXioç. 
Annunciatio = EuaryTcXiaficiç. 
Antienne = 'Avx{©wvov. 
Antiphona := 'Avt^^tovov. 
Apostolus = 'AjcdatoXoç. 
Apôtre =; *Aju(JaToXo;. 
^<7ua benedicia = *AYi«cf(i«. 
Aquimanile = XepviôdÇeoxov. 
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Archevêque = ^Apy^unioTionoç, 
Archidiaconus = 'Âpx^iSidcxovoç. 
Archidiacre = *Apx^i8iaxovoç. 
Archidiocèse =*Apx.is7ciaxo3cif[. 
Archidiœcesis = 'Ap)(^i6ic(oxo7CY[. 
Archiépiscopat = 'Ap/iewioxo- 

Archiepiscopatus = 'Apx^s^^^" 

oxE^a. 
Archiepiscopus = 'Ap/^iew^oxo- 

Archipreshyter = IlptoTOiepeu;. 
Archiprôtre = liputoiepeâ^. 
Archiviste = XapTOf iSXaÇ. 



Ascensio = 'AvaXi)4'tç. 
Ascension = *AvàXT)^|;iç. 
Aspersio = *Pavtio(Ad;. 
Aspersion =t TaytiapK^ç. 
Aspersoir = *AYia<rnîp«. 
Aspersorium = 'Ayta^^lpa. 
Assomption == Ko^(AT)at(. 
Assumptio = Ko(fAY]oi(. 
Aster iscus = 'Aonlp. 
Astérisque = 'Aanjp. 
Aube = Sti^aptov. 
Aumônier = NouploWtijç. 
Autel = Tpànel^a. 
Autel portatif = 'AvTifAiJvaiov. 



Baculus pastoralis = 'Pdé6$o(, 

notfiavTtxdç. 
Baiser = 'AojiaajAdç. 
Baldaquin' = Kt6ciSpiov. 
Banc d 'œuvre = Ila-ptapiov. 
Baptême = Bannafia. 
Baptisma = BotTCTiafia. 
Baptistère = AouTi|p. 
Baptisterium = Aouxilp. 
Bar bas detonsio = IIcuycuvoxou- 

p{a. 
Barrette = Sxou^o;, xaXu[Aa6/^tov, 

axou^àXiov. 
Base = Kf(i>v. 
Bâton pastoral = Ta6$o(, tcoi- 

|AavTtx<{c. 
Béatitudes == Maxapia[AO^ 
Beatitudines = Maxapiafio^. 
Benedictio = Eu)(^t(, suXd-priat;, 

sûXoY^a. 
Benedictio aquœ = 'Afiaafidc. 



Benedictio mensse =: TpdineÇa. 
Bénédiction = Eu^vl, EÛX<{YT)at(, 

EÛXo^^a* 
Bénédiction de Teau = 'Ayiaa- 

Bénédiction nuptiale = Sxe^di- 

v(i>[Aa. 
Bénitier = 'AYiaa^iaxd^ptov. 
Bigame = A^^apioc. 
Bigamus = A(y«hlo(. 
Birretum = SxoS^oc, oxouvdiXiov, 

xaXu(JLaiS/(ov. 

Bon Pasteur (dimanche du) = 

Mupofdpot. 
Bougeoir = AiSa^jiGouXov. 
Bréviaire = *ûpoXdYtov. 
Breviarium = 'ûpoXdY^ov. 
Bugia = Ai6à(i6ouXov. 
Buis = Bafov. 
Bulla = IIiTTdéxiov. 
Bulle = IltTTaxiov. 
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Cadaver = Ae^favov. 
Cœremonarius = 'ExxXijaidJp - 

Cxremonia = TeXetiI. 
Cœremonialc = Tujsixdv. 
Calendariam = MijvoXcJyiov. 
Calendrier = MijvoXrfyiov. 
Galice = IIoTrlptov. 
Calix = IIory|ptov. 
Campana == KafATcava. 
Campanarium = Kflt(x9cavdiptov, 
Campanile = Kapinavd^piov. 
Cancel = T^jatcXov. 
Cancellarius = XapiofâXaÇ, 

XofoO^TilC* 
Cancelli = T^fxwXov. 
Candélabre = rioXuxT(piov. 
Candelabriim = noXuxT(p(ov , 

(lavoudlXtov, Xu/^vfa, XYipoorarr^ç. 
Candelerium = noXuxifpiov, 

|Aavoud(Xiov, \\yiy{aL^ xY)poaTàxT)( . 
Canne = Tdi68oi. 
Cantharus =: ^tàXi), àYtcafiatâpiov. 
Canticum = 'Û8t(. 
Cantique = 'ÛBri. 
Cantor = U^'diXtijç. 
Cantus planus = MouacxTJ. 
Capella = IlapExxXrfatov. 
Capellanus = 'E^vifi^pto;. 

Capitium = Kt^YX^* 
Cappa = MavSua;. 
Capuce = KouxouXXiov. 
Capuchon = KouxouXXtov. 
Caputio = Kouxo'jXXtov. 
Caputium = KouxoùXXtov. 
Carême = Teaoapaxoonly V7}9te{a. 
Casa buta = ^eXdSviov. 



Casuta := ^fiXc^vtov. 
Catéchisme = KaT?()(^T)atç. 
Catechismus = KaTi(yT)aic. 
Catechista = KaTT))^TiTiJç. 
Catéchiste = Katrjjç^TjTiJç. 
Catéchumène = KaT7)^oij(uvoc. 

Cathedra = Opo'voç. 
Cathédrale = 'ExxXv)9^a. 
Cathedralis == *ExxXT)afa. 
Ceinture = Zcuvi). 
Celebrans = 'l£poupY<{(, XsiToupr 

YOÇ, T£XETOUpY<{(. 

Célébrant = 'Ispoup^c^ç^ Xeixoup- 

Y(Jç, TsXetoopYcJç. 
Cellarius = KeXXdlpio;. 
Cellerier = KEXXaptoç. 
Cellula = KeXXfov. 
Cellule = KeXX^ov. 
Cène = NtiïXTJp. 
Cérémoniaire = 'ExxXijaiàpxjiï;, 

XU7CtXC^pY)Ç. 

Cérémonial = Tumxrfv. 
Cérémonie = TeXstiJ. 
Cereostatum = KT)po<rcàT7)c. 
Cereus = Kijp^ov, Xa^ina^. 
Ceroféraire = 'AvaYvoianQ;, Xafi.- 

Ceroferarium = KTjposxdéTTjc, 

piavouaXiov. 
Cerpferarius = 'Av«Yvc«>axij;, 

XafiTcaSouyo;. 
Chaire = "Afiôtov, Opdvoç. 
Chancelier = Xapxo^uXaÇ, Xoy©^ 

Chandelier == KTjpoaxàxijç, Xu- 
)(^v{a, (lavoudé^tov. . « 
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Chantre = VaXtri^. 
Chapeau = KaXu[Aau)(^tov. 
Chapelain = 'E^Tj^A^pio^. 
Chapelle = riapexxXTJaiov. 
Chapelle (maître de) = npcoTo- 

Chappe = MavSiSaç. 
Chartariiis = XapTO^iSXaÇ. 
Charte = Xaptfov. 
Chartula = Xao-rfov. 
Chasuble = ^PsXoSviov. 
Chevet = Ko'yxij. 
Chirotheca = 'Ëict[Aav^xtov. 
Chœur = XoccJç. 
Chômage = 'Apy^a. 
Chorus = Xop({c. 
Chrême = ''EXatov, [i^pov. « 
Chrisma = *'EXaiov, [xupov. 
Ciboire = 'ÂpTOfdpiov. 
Ciborium = KiSoSptov. 
Cierge = Kijp^ov, Xa(i)cd((. 
Ciment = KTîpofxaaT^/l]. 
Cimetière = KotfjLijtijpiov. 
Cingulum = ZciSvtj. 
Circoncision = nEp(TO[AT(. 
Circumcisio = llepixoii)!. 
C/aca = *Pà68oç. 
Clerc = KXijpixdç. 
Clergé = 'lepateTov, xXvJpoç. 
Clerici = 'lepaisTov, xXv|po(. 
Clericus = KXY^ptxdç. 
Cierus = KX^poç. 
Cloche = KapiTcàva. 
Clocher = KafiTcavd^ptov. 
Cœmcntum = KT)po{jLaax{)^Y]. 
Cœmeterium = KoijAijxïjpiov. 
Cœnaz=z FI^fiTT). 
Cœnohium = KotvdSiov. 
Collecta =z ^uvamij. 
Collecte =]&uva7cti|. 
Colonne = K^cuv* 



Columella = K^cov. 
Columna = Kfcov. 
Commémoraison = MvT(fA7}. 
Commemoratio = Mvt((jlt). 
Commémoration = MvYJpiT). 
Commixtio = "Evwaiç. 
Commixtion = "Evc^atç. 
Commun des Saints = 'Âvc5- 

vujiot. 
Communauté = 'AôsXçdTï];. 
Commune Sanctorum = *AvciS- 

VU[AOI. 

Communio = M£TaXT)(|/i(, xotvco- 

Communion = METàXTjil'tç, xoi- 

Completorium = 'Ajcoôeitcvov. 
Compiles := 'Ajîd^eiJtvov. 
Concelebrans = SuXXgttoupY^^ç. 
Concélébrant = I!uXX6iToupY<{(. 
Concelebratio = SuXXe^TOupYOv. 
Concélébration=: }i^uXX£^Toup<|ov. 
Conceptio = ]SiSXX7)<|>t;. 
Conception = £6XXt){>iç. 
Concha = RcJ-fX.^. 
Conclusio = 'ËxcpciSv7}9i(. 
Conclusion = 'Ex^ciSvyioic. 
Confessarius == *EÇaYop8on(;. 
Confesseur = 'EÇayopeuTTlç, ôjxo- 

XoYï)Tilç. 
Confessio = 'EÇo|ioX<J'pf)<ïiç. 
Confession = 'ESo(ioX(lYT)ot(. 
Conf essor = Ô(ioXoyi)Tiî;. 
Confirmatio = Xp^ojxa. 
Confirmation = Xpiaua. 
Confraternitas = 'AôeX^Jtiiç, 
Confrérie = 'ASiXcpdtrjç. 
Congregatio = 'A^eX^^ttî;. 
Congrégation = *A86X<p<iTi|;. 
Consecratio = 'E-pta^via, evOpo- 



D 
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Consécration ='Eyxa^via, svOpo- 

Corona = noXuxdlv$T)Xoy. 
Corporal = EIXtjtov. 
Corporale = ElXTjtrfv. 
Corps = Ae^^avov. 
Coupole = 0<{Xo;. 
Couronne de lumières = IIoXu- 

xav$T)Xov. 
Cours = 'AxoXooO^a. 
Couvent = Movif, xotv({6toy. 
Crédence = npdOeat;. 
Credentia = IlpoOgotc. 
Croix = Sxaupdç, a^paY^(. 
Croijt (adoration de la) = Stau- 

p03Cp09XUVT)9t;. 

Crosse = *P<i68oç. 
Crucifix = 'EaTaupcofi^vo;. 



Cruci fixas = 'ESoxaupcofx^voç. 
Crucis adoratio = STaupOTcpoa- 

xuvT)at(. 
Crux = Sxewpdc, o^paY^c. 
Cubicularius = Kou6o6xXy)(. 
Cuculla = KouxoiSXXtov. 
Cucullum = Kouxo6XX(ov. 
Cure = 'EfYijiep^a, xsXX^ov. 
Curé = 'E^TjfjL^ptoc, npcoToiepetSc, 

3cpoV<rud^{jL6voç. 
Curia = 'E«7),uep{a, xeXXfov. 
Curseur = Te^epevBoîpioç. 
Cursor = 'PefEpevSapio;. 
Cursus = 'AxoXooO^a. 
Custode = 'ApTo^rfptov. 
Custodia =: 'ApTO^({piov. 
Cuve baptismale = AouTi{p. 



p 



Dalmatica = ISxi/àpiov. 
Dalmatique = ISxi/^dlptov. 
Deambulatorium = *'EfA6oXo;. 
Décolla tio = 'Ajcoto(A7(. 
Décollation = 'ATcoTOfATJ. 
Dédicace = 'E-ptaivia. 
Dedicatio = 'Efxaivia. 
Defunctorum (officium) = Mvtj- 

f»({ouvov* 
De f une tus = Ae^^avov. 
Défunt = A6^<|/avov. 
Deipara = ©eoT<^xo(. 
Diaconat = Ataxov^a. 
Diaconatus z=z Ataxov^a. 
Diaconus = Aiàxovoc. 
Diacre = Aidbcovoc. 
Dignitasz=z *AÇ{(tf(Aa. 



Dignité = 'AE^cofia. 
Dimanche = KupiaxT(. 
Diocèse = 'EiïkjxojwJ. 
Diœcesis = 'EjcioxotctI. 
Directeur =.nv60(AaTixd;. 
Director = nveu(iaitx({(. 
Dôme = 0dXoç. 
Domina = A^aTcoiva. 
Dominica z=z KupiacxT|. 
Dominica (oratio) =r Kupia 

xd(. 
Dominus = AeoicdiY];. 
Dons = At5pa. 
Dormitio = Ko(;at)9i(. 
Dormition = Kol^tim^. 
Doxologia = Ao^oXoY^a* 
Doxologie == AoÇoXoif{a« 

12 
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F 



Eau bénite = ' *A->((M\ka. 
Ecclesia = 'ExxX7)ofa. 
Eccleaiasticus = 'ExxXTjdiaaxixd;. 
Ecclésiastique = 'ExxXi)oia- 

oTixdç. 
Économe = Olxovdfjio;. 
Église == 'ExxX7]<Tfa. 
Electus z=z TTïotl^TJçioç. 
Eleemosynarius = NoufjioSdxi);. 
Elevatio = TtI»(oaiç. 
Élévation = "Tt^woiç. 
Employé d'église = *Tic7)p^p)ç, 
Encens = ©u(ji(a(jia. 
Encensoir = ©ufAtatylptov. 
Enfant de chœur == Kayovap/^ijç. 
Enterrement = 'EÇoSiaottxdv. 
Epacta = 'EicaxTYf. 
Épacte = 'EitaxTiI. 
Epipliania = ©eo^iyeia. 
Epiphanie = ©eo^àveta. 
Episcopus = 'Eicfoxoicoç. 
Epistola .rr 'EiciotoXt|, andoroXoç. 



Epistolarium = 'AndoroXoç. 
Épistolier = 'AndoroXoç. 
Epttre = 'ETctotoXYJ, àicdaxoXoç. 
Épouse = NiSfjL^T]. 
Époux = Nufji^foç. 
Etole = 'Emxpax^^^v» côpipiov. 
Eulogia = 'AyxfSbipov. 
Evangelista == Eua-pfeXtonjç. 
Évangéliste = Eua-fYsXionff. 
Evangelium = Eûa-ff^tov. 
Éventail = TmiBiov. 
Evêché = 'Eicioxo7cy|, IicioxoiceTov, 

6n(9xonixd(. 
Evêque = 'Enfaxono^. 
Exaltatio = T<j»ci)atç. 
Exaltation = "Ttl^cooiç. 
Excommunicatio = 'A^optafjidç. 
Excommunication = ^A^opiofjid;. 
Exorcisme = 'EÇopxKXfjidç. 
Exorcismus = 'EÇopxiOfidç. 
Exsequim = 'EEo^iaottxdv, vex- 

p6&0(|i.0(. 



Fabricerius = ^En^tpoicoç. 
Fabricien = 'En^xpoicoç. 
Faldistoire = IlapaOpi^ytov. 
Faldistoriiim = IlapaOpdytov. 
Feria = Aeox^pa, xp^tij, tetdipTT), 

9C^|i.XT], icapaoxeuYJ, xa07)(jieptvij. 
Férié = A«oT^p«, Tp^-nj, TCT^p-nj, 

n^(AT7|, napa9xeuT|, xaOi)fupivT|. 
i^esm «fies ::* 'Eopxdiaifjioç. 



Festiviias = navTf-fupiç. 
Festivité = IlavYJYuptç. 
Festum = *EopTïj. 
Fête = 'Eopxïi. f 

Fiançailles = pfjoipa. 
Fille d'honneur = StSyxExvoç. 
Flabellum = Tiwfôioy. 
i^o/ts ùaptismatis == AoutYfp. 
Fonts baptismaux == Aounlp. 



I 
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Forfex = VaXftiov. 
Fractio hostise = MeXtofie^ç. 
Fraction de Thostie = MiXia- 

Fragment = Atf4»otvov. 



Fragmentum = At((|«vov. 
Frater = 'AScX^iJç. 
Frère = 'A5tX^ 
Fumigatorium = 6u(j.taTv(piov. 
Funérailles =: 'EEo$ia9xix<iv. 



G 



Qalerie = *'Efji6oXoç. 
Gant = 'Enifjiav^xiov. 
Garçon d'honneur = SiSvtexvoç. 
Geniculatio = FovuxXio^a. 
Génuflexion = Meid^voia 
Goupillon = 'AYtaonfpa. 



Graduale = IIpoxe((uyov. 
Graduâtes {psalmî) = 'Ava6a- 

6(10^ 
Graduel = npox6f(j.6vov. 
Graduels (psaumes) = *Ava6a- 



H 



Hebdomadarius = *E^[iiptoçé 
Hebdomas == 'E6$o(j.aç. 
Heures canoniales ='AxoXouOfa. 
Homilia = Ac^y^Ç* 
Homélie =;= Ac^y^î. 
Hora = "ûpa.* 



Hostia = Ilpoofopi, (i^p^ç, £p«. 

TOÇ. 

Hostie =: Hpoo^opi, (upfç, £pxo;. 
Huile = '^EXaiov. 
Hymne = Tpo;. 
Hymnus = "Yp-voç. 



Incathedratio = 'EvOpoviofidç. 
Incensorium = 0u{jL(aT7[piov. 
Incensum = 0u{i{a(jia. 
Inclinatio == flpoaxiiVTjpia. 
Inclination = npoaxiiV7)(xo(. 
Indictio = 'IvÔixtiûSv. 
Indiction = IvSixtioSv. 



Instruction = A^y^ç / 
Introït = ËlaoSoç. 
Ihtroitvs» == EtaoSo;. 
Inthronisatio = 'EvOpoviafidç. 
Intronisation = *EvOpoyto(jL({;. 
Inventio = Eupeaiç. 
Invention = EOpeoi;. 
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M 



Jejanium ï= 

xoon[. 
Jeudi-Saint = 



Nï)0T6^a, xeaoapa- 



Jeûne = NT)aTe{«, Teaaapaxoanf. 
Juramentum = 'OfjLoXoY^oc. 



L 



Lai = *IÔi<iSt7)ç. 

Laie us = AoCixâç» 

Laïque = Aaïx(^{. 

Lauàes = *'OpOpo(. 

Laudes matutinœ = "OpOpoç. 

Laudes vespertinœ == 'Eaicepi- 

Lavement des pieds = Ninnfjp. 
Leçon = 'AvaYVbiajjia. 

Lecteur = 'Ava^v*»^^^?» 
Lectio =*AvâcYV(i)ai(, àvâiYvcoapia. 
Lector = 'AvayvciSaTijç. 
Lectrinum = 'AvaXoYeîov. 
Leetrum = 'AvaXoY£tov. 
Lecture = ^Ava^vdiaiç. 



Légat = "EÇapx^oç. 

Légat us = "EÇap/^oç. 

Legile =iTpi<ïxAtov. 

Lettre pastorale = IIiTiàxiov. 

Li^er =r Bi6Xfov. 

Linteum = £à6avoy. 

Litania = Ar-niatt, ouvaTrnJ, Êxic- 

Litanies =AtTi)ai(, auvaTmJ, exxe- 

vt[ç. 
Livre = Bt6X(ov. 
Lucernaire = Au)(^vtxdy. 
Lucernarium =Ao*/vixov. 
Lustre = lIoXuxd[yd7)Xov. 
Lutrin = 'AvaXo^etov- 



M 



Mandatum = Niicnjp, rixtc^xiov- 
Mandement = niiraxtov. 
Mantilium = May$ijX(ov. 
Manuel de piété = S6vo<|^(, 9cpo. 

oeux^Tjxaptov. 
Manuterge = MayfiiiXiov. 
Manutergium = May$i{X(oy. 
Mappa = ^AfA^toy. 
Mardi Saint = Tpfti). 



Marguillier = 'Enitpojcoî 
Mariage = rafioç, aie^àydipia. 
Martyr = Mdtpiu;. 
Martyr = Mdcptu;. 
Martyrologe = Maptup(oy, |i7)yo- 

Xd^tov, ouyaÇàpioy. 
Martyrologium = Mapiiipiov, 

(Av^yoXi^Yiov, ouyaÇapioy. 
Masse =^ Ta6$o{. 



o 
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Matines = Meoovuxttx({v. 
Matricularius =r 'ETc^tpowoç. 
Matrimonium = FocfAo;, oreoi- 

vco{Aa. 
Matutinum = Meaovuxxixdv. 
Mémoire = Mvt||aï). 
Mercredi Sftint = Ttiipii). 
Mère de Dieu = 0£otdxoc. 
Messe = AttToupY^»» 
Métropole = Mviip^TcoXic. 
Metropolis = Mv^Tpc^noXiç. 
Métropolitain = MT)ipoKo>iTT)(, 

Metropolitanus = MTjxponoX^Tiiç, 

(AT)Tp07:oXlT(X({{. 

Mi-Carême = Meaoy7|(rr(fio(. 



Missa = AttTOupY^a. 

Missale = Eùxo^^^Tiov, XstToup« 

Missel = Eô^o^dyiov, XeiToopYia.- 
Mitra = M^tpa. 
Mitre = Mttpa. 
Mode = ^H^oî. 
Modulas = Tpoiccéptov. , 
Mo dus = 'Hyoç. 
Moine = Mova)(^({c. 
Monachus == Mova^(^ç. 
Monastère = Movy(, xotvdGiov. 
Monasterium = Movri, xoivdStov.- 
Monialis = Mova)(^y|. 
Monsieur = AeaicdTvj^.- 
Morts (oilice des) == Mv7)(x({auvov . 



N 



Nappe = "Aîiçtov. 
Narthex = NdtpOrïÇ. 
Nativitas =: F^vviîaiç, 
Nativité = r^wijatç. 
Navette = AiSavtotp/ç. 
Navicula = AtSavtuTpf;. 
iVaf'ts = Narfç. 
Nef = Nadç. 
Nocturne = Mtoovuxxixdv. 



Nocturnum = Meoovuxtixdv. 

Noël = nwTjaiç. 

iVb/ia = "Ûpa. 

Nonce = 'Pe^epcvÔapioç. 

None = "Ûpa. 

Notre-Dame = A^anoivot. 

Novice = 'Apx^âpio;. 

Novicius = 'Apx.fi'pioî» 
Nuncius = 'Pt^epsvScépioç. 



o 



Oblata ■= Acopa. 
Oblatio = Ilpoa^opcé, 7cpo9xo(i(ST|. 
Oblation = Ilpoa^opi, 7cpooxo(juSY(. 
Oblats = A(5pa. 
Occurrence = SûjucTcoaiç. 
Occurrentia = SiSfiititoatç. 



Octava = 'Aic<{5oaiç. 
Octàvam (dies infra) =r MtS^op- 

TOÇ. 

Octave = MeO^opxo;. 
Œconomus z=z Oix.ovd(xoc. 
Offerenda = Ilpoooopd^. 

12. 
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Office = 'AxoXoo6(«, teXE-nJ, 6^- 

xiov. 
Officiai = XapxoçiSXaÇ. 
Officialis = Xapxo^uXaÇ, ôp^ixt^- 

Xoç. 

Officiant = 'lepoupY^^^i Xe(xoupy<((} 

TsXeTOupYdç. 
Officier = 'Oç^ixidiXoç. 
Offlcium = 'AxoXouO/oE, teXiTii, 

ô^^^xiov. 
Offrande = npoo^opdt. 
Oleum = "^Xatoy. 
Qlivœ (ramus) = Bafov. 
Olivier (branche d') =: Bafov. 
Onction == Xpla^a, 



Onction (extrême) = Eûx^A^oiov. 
Oraison = Eûx^I. 
Oratio = Eù)(^i(. 
Oratoire = QapeaocXifoioy. 
Oratoriwn = napexxXvtoiov. 
Ordùiatio:=.Xztpoxo^(a, tepciiouvYJ. 
Ordination = Xeipoxovfa, tepco- 

OUVlj. 

tspoauvif. 
Ordre = T^Çiç, BiaxaÇiç, xiSwoç, 

Upoouvi{. 
Osculum = ^AaicaopL({(. 
Ostiarus z=z 'Ooxtàpioç^ icuXco- 

pdç. 



Pain = "Apxoç. 
Pain bénit = *Avx^8(opov. 
Palais épiscopal = 'Eicioxoicetov. 
Palais patriarcal =: Ilaxpiap- 

/^eîov. 
Palla = KdtXufifAtt. 
Palle =? KaXufifia. 
Pallium = 'Ûpiofdpiov. 
Paimœ (ramus) = Bafov. 
Palmier (feuille de) == Bafov. 
Palmi (dominica in) == Bafov. 
Papa = 'Apx,t6peuç, Tcaica;. 
Pape = *Ap;^i6p6uç, ndtjcaç. 
Pftques =(na<jx«.) 
Pâques (semaine de) = Ataxaivrl- 

0((J10(. 

Pâques fleuries = Bafov. 
Paradis = Kou6ouxXiov. 
Parasceve = napaaxeuT|. 
Parofle = Mep^ç. 
Parochia = • 'Evop(^. 



Parochianus = 'Evop^xijç. 
Parochus = IlpcoxoiepeiSç, 697)- 

Paroisse =r 'Evopia. 
Paroissien = 'Evop^xijç, 'EyxdX- 

niov, ativo^fiç. 
Parrain = 'Avo^ôo^oç. 
Particula = Mco^ç. 
Particule = Msp^ç. 
Pascha = Tlctox^a. 
Paschœ (octava)=: AtaxaivYJatjAOç. 
Passion (dimanche dela)=rN7)o- 

xefa. 
Patena = Afoxoç. 
Patène = Afoxoç. 
Pater = Ilaicaç. 
Patriarcha = Ilaxptdcp^T);. 
Patriarcat = Ilaxpiapxe^a. 
Patriarchatus = Ilaxpiap/efa. 
Patriarche := naxp(ap)(^7)ç. 
Patrinus ^ *Av4Bo/^oç. 
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Patron = "Ayioç. 
Patronus =: "Ayioç. 
Pénitence = *EKit^(A(ov, fiexcévoia. 
Pénitent = 'ë(o(aoXoyou(uvoç. 
Pénitentiel = n^va^ 
Pentecoste = IlEvtTjxoaTïj. 
Pentecôte = ntvTïïxoanJ. 
Père = Ilaica;. 
Père (le Saint) = Winn^, 
Perfusorium = XcoveuTv|piov. 
Peuple = Aa({;. 
Pierre d*autel = 'AvTijitJvaiov. 
Pileolus = SxouocéXiov. 
Pileus = KaXu|iau/^tov. 
Piscina =Xa)vcun(p(ov. 
Piscine = Xtoveunfpiov. 
Plain-chant = Moua(xy[. 
Planeta = ^eXoSviov. 
Pluvial = Motv$uac. 
Pluviale = MotvSiSac. 
Pœnitens = 'Ë^ofxoXoYotSfAEvoç. 
Pœnitentia=*l^mxl\uo}f, fietavota* 
Pœnitentiale = Il^vaÇ. 
Pontife = *Ap)(^i£peuç, tEpdîp^T]c. 
Pontifex = 'Ap/^icpeoç, Upcépyijç. 
Pontifical = Eo/^oX^yiov. 
Pontificale = Eù^oXoyiov. 
Populus = Aadç. 
Portier = 'Ooriapioç, nuXcopo;. 
Prœcentor = npcoTo<|>d(XT7)ç. 
Prœcursor = npdSpofioç. 
Prœdicator = KiJpuÇ. 
Praescntatio = Etaofioç. 
Precatio = Eû)ç^i(. 
Préchanlre = npcoTO({>àXTv)ç. 
Précurseur = ITpc^SpofAo;. 
Prédicateur = KiJpoÇ. 
Présanctifiés = npo7)Ytao{A^va. 
Presbyter = IlpeaSutepo;. 



Presbytère =: KeXXiov. 
Présentation = EtooSoc 
Président du chœur = npoEOTcuSç. 
Prêtre = 'Iepeuç, nosaCiStEpoç. 
Prêtrise = 'lEpwaiVïj. 
Prière = Eùx^i» 
Prima = "Ûpa. 
Primas = npbixdOpovoç. 
Primat = npcoxdOpovo;. 
Prime = "Q^cl, 
Primicerius = npi(iixT{pioç. 
Primicier = IIpifAixTjpio;. 
Processio = ErooSo;, XixavEfa. 
Procession = EtaoSoc, XtiavE^a. 
Profession de foi = 'OjioXoY^a. 
Pronaus = A^yoç* 
Prône = A'fYoç. 
Propheta = npo^vtTvjç. 
Prophète = npo^TfTiic 
Protonotaire = Ilptutovotcépioç. 
Protonotarius z=z npcoxovotdîptoc. 
Province ecclésiastique=*Apx(- 

61C(OX07Cy|, ETcap/^^a. 

Provincia eccle8iastica=z*Apy[jL' 

6in9xo}ci{, énapy^la. 
Psalmodia = ^aXpicpS/a, orix^o- 

XoY^a. 
Psalmodie = VaX^icpS^a, oiixo- 

XoY^a. 
Psalmus = ^aX(ji({(. 
Psalterium = TaXtiÎpiov. 
Psaume = ^FaXfxdç. 
Psautier = ^aX^xtipiov. 
Pulpitum = "AjiSwv. 
Purificatio = Ticajcavcrj 
Purification = Twaîcavirl. 
Purificatoire = Mouaa, ajc^YY©?. 
Purificatorium = MoCfaa, aic^YY^î* 
Pyxis = 'ApTOfdpiov. 
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S 



Q 



Quadragesima 

Quadragésime : 
VT)OTefa. 



Teooapaxoonf, 
Teaaapaxoonj^ 



Quasimodo (dimanche de) = 

'AvT^Tïaoya. 
Quinquagesima = Tupivif. 
Quinquagésime = TuptvYf, Tupoa- 

TCoOeatç. 



R 



Rameaux (dimanche des) = 

Bafov. 
Reclinatorium = Aexavixtov. 
Regularis (sacerdos) z=z 'Iepo(x({- 

Régulier (prêtre) = 'lepopidya^oc. 
Religieuse = Moya/^yf. 
Religieux = Mova/^dç. 
Relique = Ac^ifavoy. 
Reliquiœ = A8{<|>avoy. 
Repositorium = Kou6o6xXiov. 



Reposoir = KouSoiixXiov. 
Resurrectio = noca)(^a. 
Résurrection = Ilaa^a. 
Révérence = npo9xuv7]{ia. 
Rite =TaÇi;^ ÔiaxaÇiç, tiStcoç, TeXeiiJ. 
Rituale = Eu/^oXo'yiov. 
Rituel = Eux.oXoYiov. 
Ritus = TdtÇiç, fiidctaÇiç tOkoç, 

TgXgTlJ. 

Rogationes = 'Ixeai'a. 
Rogations = 'Ixeoia. 



Sabbatum = 2çc66aTov. 
Sacerdoce = 'hpcoouvij, wpgaSo- 

T^ptov, UpaTETov. 
Sacerdos = 'hpetSç, TcpcoCOtepoç. 
Sacerdotium = *Iep(oauviJ, jcpea- 

Cux^ptov, tepaxeloy. 
Sacramentarium = EuyoXdYioy. 
Sacramentum = MuvTvfpiov. 
Sacrarium :=. XcovEut7|p(ov, oxeuo- 

^uXaxioy. 
Sacrement ^ Muorvlpiov. 



Sacrista = SxEuo^OXafj IxxXi)' 

<Jl(Xp/^ÏJÇ. 

Sacristain = Sxeuo^uXaÇ, exxXv)- 

ai«pX.îi;. 
Sacristarius = Sxeuo^ijXaÇ. 
Sacriste = îjxcuo^iiXaf, exxX?)- 

oiapx»)Ç. 
Sacristia = )Jxfiuo^uXaxioy. 
Sacristie = Sxeuo^uXoixioy. 
Sœcularis = Koa(A(xoç- 
Salut == npo9xtSyï)pia 
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Samedi = Ijd(66atov. 
Sanctuaire = 'lepatetov. 
Sanctuarium = 'lepattTov. 
Sanctus = "Ayioç. 
Sandale = £^$aXov. 
Sandalium = SaySaXov. 
Scapulaire = 'Av^Xa6oc. 
Scapulariumss *AvaXa6o(. 
Sécréta = I]po9xo(ii$T|. 

Secrétaire = *ApxtTP*f*H^'^'^Ç» 

&nofivT)[iaTOYpdt^oc. 
Secretarium = DxeuofuX^iov. 
Secretarius = 'Ap/^tYpafijAaTeiSç, 

&7:o^V7)^aTOYpoé>tf oç . 
Secrète = npoaxo(ja$T|. 
Sedes = 0pdvoç. 
Seigneur = AEaKomQç, Stajcoxixciç. 
Semaine = 'Ë6So(icéç. 
Séminaire = 'hpaTixdç. 
Seminarium = 'lepercixdç. 
Septuagesima = "Aaoïtoç. 
Septuagésime = ''Aocotoç. 
Sépulture = 'Ë(o$iaoTix({v, vexpc^- 

Sermo = Adyoç. 
Sermon = A(Jyoç. 
Serviette = MavSTJXtov. 
Sexagesima = 'Aicc^xpetoç. 
Sexagésime = 'Aicc^cpttoç. 
«Sej:/a = "Ûpa. 



Sexte t= "ûpa. 

Siège = 0p({vo(. 

Signe de la croix = Staupoç, 

a(ppaY^ç. 
Sàlemnitas = FlavTlYupiç. 
Solennité = IlavTiifupiç. 
Sottana = KaXdtoipiç. 
Sous-diacre = 'TnoSidExovo;. 
Soutane = KaXcéaipiç. 
Sponsa = Wix^. 
Sponsalia z=z. Mvfjarpa. 
Sponsor = 'Avot8ox.oç. 
Sponsus = NiSp^ioç. 
Stalle = STa<j{$iov. 
Stallum =r. Sxa^^diov. 
Stipes = K^cov. 

tSVo/a = ^E7CiTpa)(^y(Xtov, copocpiov. 
Subcinctorium = 'Yiçofovatiov. 
Subcingulum = 'TwoYovfltTiov. 
Subdiaconus = 'TKo$iaxovoç. 
Subtanea = KaXiatpiç. 
Supérieur = 'Hyoujacvoç. 
Supplicatio = *Ix£a^a. 
Supplication = 'Ixeo^a. 
Symbole = 2u(ji6oXov. 
Symbolum = StifAGoXov. 
Syncelle = ï^yxcXXoç. 
Syncellus = SuyxEXXoç. 
Synode = SuvoSoç. 
Synodus = StivoSoç. 



Tabella = Kavdyiov. 

Tabella festorum mobilium = 

Ilaa^ocXia. 
Table = Kavov^ov. 
Table des fêtes mobiles = Flao- 

^flcXta. 



Temple = NacJç. 
Templum = Na<iç. 
ZVrfia = "ûpa. 
Thesaurarius = Sxeuo^tSXa^. 
Thésaurus = Sxcuo^uXixiov. 
7y<o/a5 = 0oXoî. 
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Thuribulum = GufjLta-DJpiov. 
Thus = @u|ifa(xa. 
Thymiaterium = Bufita-nlpiov. 
Tierce = "Ûpa. 

Titulaire d'une église = "Ayio;. 
Titularis ecclesiœ = "Ayioç. 
Tobalea = ''Afi^iov. 
Tombeau =.Kou6oiixXiov. 

Ton = mx.o«- 
Tqnsura = Koupà. 

Tonsure = Koupà. 

Tonus = ^Hx,oç. 

Toussaint = "A-poç. 

Transfiguratio = METafJK^pçcuatç. 



Transfiguration ^ Mexafiop^co- 

orç. 
Translatio = MeiàOeatç, àvaxo* 

Translation = Mexd^Oeaiç, âvaxo 

Trésor = SxeuopXdcxiov. 
Trésorier = Sxeuo^iiXaE. 
Trône = 0p<Jvoç. 
Trope = TpoTïdtptov . 
Tropus = Tpojcapiov. 
Tunica = Sxi/^ccptoy. 
Tunique ;= Sxix^aptov. 



u 



Unctio = Xpfopia. 



I Unctio (extrema) = Eù^^aiov. 



V 



Vélum = KdtXupLfxa, xaTa9C^tao(jia. 
Vendredi Saint = napaax£ui|. 
Verset = Sx^x^î, IS^^iov. 
Versus = Sx^/^oç, ISa^iov. 
Vesperse = *Ëaicspiydç. 
Vicaire = AeuteptiScov. 
Vierge = IlapO^yoç. 



Vierge (la Sainte) = IlavaY^a, 

Oeoxdxoç. 
Vigile := 'AYpwîïvfa, icapa|iov7[. 
Vigilia = 'Ayp«î5v^«, napa|ioviJ. 
Virgo = IlapO^voc. 
Kirg^o Maria =|nav«Y^*i Oeoxdxoç. 
Voile = KaXu[i(i.a^ xax«ic^xao|ia. 
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